

la crise entre Damas et Jérusalem! Après l'élection de M. François Mitterrand 


Des fusées syriennes ont été tirées 

— sur des avions 

Situation israéliens 

explosi f" La tension est montée encore 

■ «Tta 1 cnn an Proche-Orient, 

tes UtaMfa s-astendcnt i SSdS SS! #"?Lg 

«ne prochaine attaque dis- KSaloiïàSSi ^ 

raêL Trois scénarios sont envi- a mat SJérutalm la caaxr- 

s osés, noos câble notre cor- sàtiong. entamées la veille avec 

respondant à Beyrouth : dans fes dirigeants israéliens, en otte 

le premier cas. r assaillant d'éviter un conflit entre la 

limiterait son raid ara cinq -Syrie et Israël, dont la popu- 

batteries de talées SAM 

déployées par la Syrie U to **** l “ r ® à faire les 

plaine de la Bekaa, en terri- 2>C3 fusées Sam, installées 

toire Eb aiiais ; dans le second* par la Syrie dans la plaine de 

nue opération aérienne juxne- la Bekaa ont été tirées mardi à 

lèr viserait les missiles et les l'aube sur des avions israéliens 

positions palestiniennes du qui survolaient le territoire 

camp de Sabra-Chaffla, à MwMt.. «Ut. ne le. ont p a, 

d , a . ™ 

Beanfort, dans le Sud, en vue aoï-ofr ^ dXfatis 

de scn occupation après une leur mise en batterie le 29 aorü 

attaque terrestre ; dans le dernier, 

dernier na tous azz- 

mats serait déclenché contre 5Ï 

la Bekaa, le Snd-Uban et i 4 ™ ™ 

les sites de missiles situés en cnze la no onia «en » annriR mv 
üyrie près de la frontière Eba- des raids centre les bases ^de 
naise. . missiles ont déjà été ordonnés 

Ces craintes amt si fortes g£L S" k 

go. dans !* Bekaa les habi- ™ 
tmits ft nmtjk s atentonrs des mSs 

cibles possibles, tandis «.ne violents samedi et lundi faisant 
dans le Sud* oh il n'y a guère aix total près de 60 morts et 
de refuges, la population 300 blessés, dent 18 morts et 
attend ftnp nîiw.nife, angoissée 173 blessés pour la seule Journée 
et résignée. Ce ne sont pas 
les déclarations faites par PPJSjîH® 1 r™ 

AZ. Mena h em Begfn hmdl, au prendre le chemin 

cours d’un délia*- à la Knesset ahi2a.aé£é plus durement touchée 
(Parlement), qui Tapaïsenxnt. ai morts,. 128 blessés) qnô celle 
« Encore, un peu de temps, de Test (4 morts f7 Menés). 

Sortie «ta te rtt.'jww V.v 

0z Katloocba , palestinien^) -;£&■ ■ ; , ■ ■■■■ .. .. 


• Le parti socialiste se préoccape de strnetorer le centre gauche 

• M. Giscard (TEstaing vert conduire ou rassemblement du centre 

• Le franc reste à son cours-plancher au sein du S.M.L 

• Le gâterai de Boissieu dôme sa démission de grand chancelier 


A Beyrouth, où tout le mande 


s’attend à une attaque Israélienne. 
ce n’est pas sans appréhension 
que la population a appris que 


puis annulés par Jérusalem à 
deux reprises! 

En attendant, les bombarde- 
ments ont été particulièrement 
(dolents samedi et lundi faisant 
au total près de 60 morts et 
300 blessés, dent 18 morte et 
173 blessés pour la seule journée 
de lundi, pour la première fols, la 
population, de Beyrouth - Ouest 
(patesttno - progressiste). moins 
habituée à prendre le chemin de3 
atals, a été pins durement touchée 


M. Pierre Bérégovoy, qui rient d'être chargé 
par le président élu d'animer une « antenne 
présidentielle »' jusqu'au 24 mai prochain, a 
précisé, mardi matin 12 mai. que M. François 
Mitterrand « ne fera aucune déclaration avant 
la proclamation officielle des résultats de 
l'élection présidentielle et il continuera d’obser- 
ver la réserve qui s’impose jusqu'à son fnstal- 
i lotion A l'Elysée, h la date fixée par le Conseil 
constitutionnel ». D’Ici là, a ajouté M. Béré- 
govoy. «selon les règles de la Constitution, la 
responsabilité des affaires publiques incombe 
! & ML Valéry Giscard tTEstaing et au gouver- 
nement de M Barre». 

Dès maintAnant les leaders des principales 
familles politiques se préoocnpeot de la prépa- 
ration des -élections législatives. Dans cette 
perspective, les socialistes souhaitent un regrou- 
pement du centre gauche. 

M. Jacques Chirac devait participer, mardi 
après-midi, à la réunion du groupe RLPJL de 
! r Assemblée nationale et confirmer son Inten- 
tion de proposer une « candidature unique » de 
la majorité sortante dans chaque circonscrip- 
tion législative. 

Lundi après-midi, ML Giscard (TEstaing avait 
dénoncé les « trahisons préméditées » qui hd 
avaient vain la défaite. Il avait dit son intention 


LA VOIX 
DES JEUNES 


Apathiques, marginaux, dé- 
politisés. tels apparaissaient 
les faunes. Dimanche, à Ton- 
nonce des résultats du scrutin, 
Ils ont laissé, par dizaines de 
milliers, éclater leur foie et 

_ , , v , . leur espoir. Place de la Bas- 

de « montrer le c hemin » a ceux qm avaient f/// e £ paris, des lycéens, des 

voté pour lui et il avait évoqué on * raœem- feunes travailleurs et des chô- 

blement démocratique au centre de la politique meurs côtoyaient leurs aînés 

française ». Il a chargé, mardi mati n. M. B arre aa 1S6 q- assagis, mais pré- 

de préparer on document - décrivant de sente. Des sc ânes identiques 

manière précise Pétât économique et social de S0 som produites en pro- 

la France à la fin du mois d’avril 1981 ». v/nce, spontanées et enthou- 

La Banque de France est de nouveau inter- siestes. Treize ans après la 

vanne, ce mardi matin 12 «ai, sur les marchés grand rassemblement du stade 

Hf<f Le franc est en effet resté à son Cherléty, le rue célébrait les 

cours-plancher vis-à-vis du marie, la devise la retrouvailles de la France et 

plus forte du système monétaire européen. de sa Jeunesse. 

A l'inverse, le dollar était en forte hausse sur Ce qu’on sait du scrutin 
tontes les places financières. * monlre que M. Mitterrand doit, 

Les responsables de la Bourse de Paris ont P°ur une part, sa victoire aux 
été ty»ntra<iittti F imrff et d© n>m> nrw à Jeunes. Les molrrs de vingt et 

^ ss 'ny r la cotation d’un grand nombre de va- ® ®is ont manifesté davan- 
leurs françaises tape intérêt que par le passé 

„ . au vote, et leurs voix sont 

Ainsi qnll l'avait annoncé entre les deux allées, en majorité, à la 
tome de scr uti n, le général Alain de Boissieu gauche. 
a offert, lundi, à M. Giscard (TEstaing sa démis- ' 

sion du poste de grand chancelier de Tordre L P JLLZ? 

de la Légion d'honneur. Cette démission a été «*• « - Cl f“ n n 
acceptée mardi, ainsi que celle de M. Jacques T 

Soufflet, membre du Conseil national de l'ordre sorta/rf n avait. Jusque dans 
de la ÙzL d Tioim earTaccicn Xsïïo de la “» ”* » *■<» *■" *» 
défense. Le successeur dn général de Boissieu releni u rillœkm que 

n'a pas été désigné. iCL’ 


soir, entretenu rilluslon que 
les jeunes étaient «avec 
Giscard ». L’ex-majorité a re- 
cueilli de nombreuses voix 
parmi les « nouveaux êle c- 


frwrr n c'avait pas fallu attendre président de la Répd 
de nombreuse heures après l'élec- exercice ? La questior 

tien de M. Mitterrand. se poser : dès les premièi . 

I _ . . de lundi, certains responsables de erz dépit des criâmes et des en majorité sur M. Chirac 

Encow sens le conp a* » TO-DP. n’asMent pas manqué de tnhlxnu urémtdulm. moitùt akws qu'elles bénMdaleot 

savoir s^^uvmart pabüqae- MStaStomîS- P rMaenti ^ lo \ . qu'au APA Les «affaires» 

me® .eacpErimer leur ransœtg à •rW.;«goHt-iiiiiina ancorc fronrt L® porte-parole précisait Tp» do - septennat, la monarchf- 

reOH de M. Chirac ou "sfBs per&re pour p o u voi r mus offrir ^ Giscard indiquait satfon du pouvoir et, bien sûr, 

devatent se contenir afin de prt- je taxe de régler les comptes s, JL tB chômage, ont contribué, 

,?SSe«'S5i«e“SMkèi 

SW»"? ^ ZT 

2°SZ*% L' espoir reeell. Reste aux 

maire ^Paris. le premier mlnls- . rassemblement démo cratiq ue au f®î? s 

tre en exerdoe dénonçait ceux qui ***** ** ta poétique française, s tallser. La tâche sera délicate 

ont spué a quitte. ou doubles le » F . M acnereAiiv P° ur ,e P 8 ^ communiste que 


le Cette fois le mot c trahison» 

le était prononcé. Le président sor- Pèrnti les • nouveaux élet> 

en tant faisait savoir qnTl s'adresse- 180,8 *• ma/s run ces ensel- 

ralt rait «aux 1*640000 hommes et gnements du premier tour est 

res femmes qui lui ont fait confiance que ces voix se sont portées 


Le chèf Ai g o uvemanerrt, 
qui s’apprêtait à recevoir 
rém&saire du président Rea- 
gan, 01 KxXlip Habib, a d’aü- 
lenrs fait sensatior en révé- 
lant axa députés médusés que 
r aviation Israélienne avait 
reçu Tordre, dès le U avril, 
d'attaquer les missiles Instal- 
lés la veiHe dans la Bekaa, 
mais que le raid avait dft être 
annulé à . trois . reprises, en 
raison du mauvais temps. 
L'opération, a-t-il encore pré- 
cisé, a été différée nue 
deuxième f dis . à la demande 
expresse dn secrétaire d’Etat, 
AL Alexander Hait, pour per- 
mettre la médiation améri- 
caine. Lançant dans le style 
emphatique qui est le. sien, 
un appel an président Assad 
pour uué - discussion « entre 
ennemis a» . El a posé trois 
conditions : «La « libération » 
de :quelqne quatre mODe inifs 
syriens détenus en otages». Le 
retrait des mis s ile s et la 
libération dn mont - Sanine. a 
La vivacité de la réaction de 
l’opposition travailliste contri- 
buera-t-elle à éviter up règle- 
ment de comptes entre, êsraâ 
et les Syrn-Balèstfniens dont 
les LQuntia feraient les 
frais? Le fait est que 
M. Shimon Pérès, qui pour r ait 
succéder à AL Bégin, a contre- 
dlt ce dernier en affirmant 
qu’ü n’existait pas en Israël ' 
de «consensus national» pour 
un coup de forée anti-syrien 


rhétorique de guerre» dn pre- 
mier ministre, ü a reproché à 
ce dernier d’être allé trop loin 
en promettant aux chrétiens 
du Liban une intervention 
directe. 

Pour sa part, ML Eser Welz- 
TnAf», ministre de la défense, 
opposé à l'ouverture d'hosti- 
lités, a proposé un compro- 
mis : n'attaqner les missiles 
syriens que si Ton d'eux tou- 
chait un avion hébreu, car. 
ce serait alors, selon lui, 
un «casas belfl». Reflet dn 
regain de tension : l’annonce 
dn nouvel ajournement «tint 
die» de la visite à Beyrouth 
du ministre syrien des affai- 
res étrangères, prévue pour 
samedi .dernier, puis pour 
lundi. Face à ce.climat 
belliqueux,, la diplomatie amé- 
ricaine et AL Habib, , en parti- 
culier, cherâbçnt essentielle- 
ment à gagner . du.: trnups,.. 


Alain. 

Louis Ahhnsser. 
Jacques AttalL 
Gaston Bactiebad. 


le chômage, ont contribué, 
f!~Z_ davantage que chez les . 
ceua adultes, eu rejet de M. Gls- 
imn card (fEstalng. \ 


rendue publique par le porte- 
parole de l'Elysée, allait dans le 
même sens. Un peu. pins avant. 


NOËL-JEAN BESGEROUX. 
(Lire la suite page SJ 


Roger CafITofs. 
Alain Cotta. 
GütlesDek m g. 
JCanDorignaud. 
Georges DuméoL 


Roger Gazandy. 
André Grjebine. 
Georges Gurvitch. 
EA-Hay^. 

Roger Bnr. 
Roland JaçcanL _ 


■.'interrègne 


! sort de la V» Eépubllqua NUEi^itAn bekukwa. les jeunes électeurs ont eban- 

M. Banc agiasatt-a . de son môme sens. Un peu. pins avant. (Lire la suite page SJ massfiremaitO'asf une 

lourde responsabilité pour les 

■ ■ - — - — - ■ socialistes porteurs de cet 

- _ espoir et des exigences de 

■ M u mem ta leunesse. Dimanche, les 

■ ■ ■ ■ VfS | fl CSlgl ■ ■ fermes ont pris la parole. On 

n'avait pas vu cela depuis 

D«ta le 10 « «r. F-e^ par MAURICE DUVERGER ïï 16 ™' '“ u £T’co^eTSiS SSw <fîfn 6m %7friS. 

Mlltenend eut. prteldert de 1* Ri- Se J “S, 08,8 6,a " ^ilasle lundi 

publique aux yeux de tous tes ^ son accession au gouvernement bonnel na tait aine que constater agns 1qs { ^ ^ ^ unjyç^ 

Français. Ils le considèrent dès main- le 4 Juin : avec beaucoup de té- *® vo ^ e Éaoa P" 103 cRoyBn8 18 s/tôs. Mais les jeunes sont 

tenant comme titulaire d e la so qve- motne, Paul Basbd y volt la « causa 19 ma] ‘ Impatients et la trêve sera de 

ralneté nationale aux tenues de essentielle - du mouvement de Le président êhi aurait pu s'en courte durée. Aux socialistes 
raiticle S de ta Constitution. Gela grèves qui a éclaté le 88 mai fi), prévaloir s'il avait jugé nécessaire de de S'en rendre compte pour 

place M. Giscard d Estaiitg daaa une En 1981, nraôrfm sera beaucoup hs»., sa pr ise de fonctions (2). La garder les jeunes « avec Mft- 

emiaÜOD délicate, puisqu'il doit ree- pte bref, de toute façon On fbre QUBStton nB a- pam pan. DufeauU terrand». 

ter en fonctions lusqu'è respiration généralement la passation des pou- (Lire Partiale 

de son mandat Pendant quelques, votre au 24 mal prochain, terme du proposée. ^ BERTRAND LEGENDRE 

loure, H détient alns* des préroga^ septennat per rapport à la proda- (Lire la suite page 2J page UJ 

thres Juridiques au nom de citoyens 


(Lire la suite page 2J 


Impatients et la trêve sera de 
courte durée. Aux socialistes 
de s'en rendre compte pour 
garder les jeunes «avec Mit- 
terrand». 

(Lire Partiale 

de BERTRAND LE GENDRE 
page UJ 


AmrieKxiegd. . 

Je an L acroix. 

Jpnn T J»p1^mr4i^ r 
Jacques Le Gof£ 

André Leroi-Gotnhan. 

. Emmanuel LeroyLalnrieii 
Ctoodel jévi-Stiagss. 
Lwâen Lévy^mbL 
Mmmcc Mcd;aî>Pcnty. 

T hwi ly jfl Mfl tidti lL 

Sa^cMoscovid. 


qui viennent de désavouer le poli- 
tique menée par leur exercice. Son 
pouvoir reste légal, mais H n’est, 
phm tenu pour légitime. 

Une situation de ce genre doit 
être aussi {Imitée que possible. On 
sait le dommage qu’a causé la lon- 
gueur de l'Interrègne séparant la 


(2) Oa. pourrait Invoquer i‘arUd»B 
de ta Causa ma ou pt la nedraau 
répu bl icaine rappcwtée par le véné- 
rable 2 * 01*6 de drott po^que. AeO- 
torol st parUmumXtunt, d’gaeèae 
Pierre, qui fait autorité (Bf. a* 33S, 
p. 357 de a quatrième éL et p. 459 
de la cinquième), n est vrai que 
('élection et la proclamation dea 
résultats avalent Heu le même Jour 
sous la SX* et la' IV" République. 


AU JOUR LE JOUR 

C’est arrivé» hier 


htndi, distribues dans les kios- 
ques et ches Isa abovnéa. 

Un petit record qui donne 
la mesure «f un p lus grand 
événement . 

Mais les ondes et T électro- 
nique — on le voit — ne 
pâmera seules satis fa ire le 
besoin de savoir, la soif de 
compr e ndre et le courage de 
fine. 

J. S. 


GtnmarMyrdaL 

Jaaftagec. 

NicosPouIantzas. 

ThéodorRcik. 


Jèan-Paul Sartre. , 
AEwdSanvy- 
LéopoMSedarSœÿjOL 
Georges Snydeis. 
Jacques SonritrBf- 


Dans nos pages consacrées à l'élection de M. Mitterrand : 


• Le P.CjP. recherche les condiiions politiques 
■ d'un rétablissement électoral, 

par Patrick Jarrean (page 10). 

• Les échéances diplomatiques du président élu, 
par Jacques Amalric (page 14). 

■’ et les réactions à ? étranger,. 

(pages 14 et îs). 


LA MORT DE BOB MARLEY 

Le guitariste et chanteur jamaïcain Bob Marfey est mort, 
lundi il mal, à Miami en Floride, d’on cancer généralisé. Il était 
âgé de trente-six ans. Le pins célèbre des musiciens de reggae 
devrait être enterré A la Jamaïque, ont indiqué ses proches, qui 
n'ont pas précisé, pour Tinstant. la date de ces obsèques. 

Le messager 

On a toujours envie de dire que plus tard, en compagnie de Peter 
la création survivra è l'homme et Tosti et Bunny Waller, Il forme un 
dans ce cas précis, cela prend une trio vocal, les Walllng Wall ers. qtd 
dimension encore plus grands. deviendra très vite (es Wattsre et 
Le lundi 11 mal. plus qu’un rmnti- iV *''*'* ** 

cfen. don; Isb hymnes étemels avalent m BSSflgers dans ITle. 
gagné te monde, plus qu’un compo- Au cours des années 60, les trois 
slteor dont l'inspiration avait (a don hommes enregistrent une multitude 
de l'universalité, c'est une espèce de de disques qui. à partir des, bv- 
messager qui est mort. Investi de fluences mélangées du (tiyttim'n 
droit dMn en Jamaïque, un leader blues M de la calypso, posent les 
porteur d'espok et de liberté pour le règles du ska, l’ancêtre du reggae, 
peuple africain et Jas différentes * Numéro un • de tous les ftrt- 
communautès noires en générai, un par_ a locaux, escroqué par les 
héros pour tous ceux, quelles que producteurs, le groupe fonde son 
soient leurs origines et <eur o-jritre, propre label, le WaJlliç Soûl, en 
qui croient en m nécessité de totter i960. C'est en 1972 que les Wailere 
pour l'égalité des droits, -r symbow enregistrant leur premier album, 
de paix, d’amour et de courage enfin, pour teland, une compagnie disco- 
Né Rhoden Hall, le 6 avril 1945. Wkg» ÿflWm qui lui assure 
dans la paroisse- lamalcalne de mB distribution Internationale. 
Sainte-Anne, d’ùtt père capitaine de Bientôt, Bunny Waller quitte le 
farinée britannique et d’une mère groupe, qui devient Bob Marley and 
qui écrivait des spirituals et chantait the Wailere, suivi deux ans plus 
dans le chœur de l’église aposte- tard par le départ de Peter ToSh. 
Hque de Ta Ville, Bob Marley a enre- ALAIN WAIS. 

gietré son premier disque, Judge 

not, ft Kingston en 1961. Deux ans (Lire la State page 23 J 
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LE TOURNANT DU 10 MAI 


Ualtemance a donc joué, 
ce qui suppose, note 
Maurice Duverger, 
qu’on réduise au strict 
minimum la longueur 
de l’interrègne. 

Alexandre Minkowski 
évoque ce que femmes 
et enfants sont en droit 
d’attendre, tandis que 
Gérard RoUgeron voit 
dans l'Europe 
le théâtre naturel 
d’uzz socialisme nouveau, 
international, tolérant, 
tiers-mondiste. Enfin, 

Jean Fahre rend compte 
d’un roman dans lequel 
les auteurs décrivent 
le rôle des pouvoirs publics 
au lendemain du succès, 
qu’ils anticipaient, 
du candidat socialiste. 


L'attente des femmes et des enfants 


C E que la monde de la famille 
attend du président Mitterrand, 
ce na sont pas dss promusses 
démagogiques mais un changement 
radical dans la vie des femmes 
enceintes et des mères de famille. 
Les gouvernements précédents n’ont 
pria en compte qu’une partie des 
problèmes, lis n’ont ni fait cesser les 
Inégalités dans le travail et l’emploi, 
ni vraiment mla un point final aux 
Inégalités dans te préservation de te 
sécurité dans te naissance. S'il est 
vrai que la France a enregistré 
récemment une baisse de la morta- 
lité périnatale, elle te doit surtout aux 
progrès de T obstétrique « de la 


à indemniser tes femmes enceintes 
en difficulté ; d'autre part, le minis- 
tère ds te santé ne vaut pas assurer 
à toutes tes femmes enceintes la 
gratuité d'une visite mensuelle sous 


L'interrègne 


< Suite de la première page.) 

L'étendue des pouvoirs présiden- 
tiels pendant l'interrègne soulève un 
problème encore plus Important. Il 
na se posait pas sous les régimes 
précédents, où un chef de l’Etat 
sans grande influence était élu par 
des parlementai ras qui gardaient en 
main les rênes de l'exécutif. Toute 
différente est la situation d’un pré- 
sident Issu du suffrage universel et 
doté de prérogatives essentielles. 
Comment ne pas étendre à celui 
qui B perdu te confiance de ses 
mandant» la règle toujours appli- 
quée au gouvernement censuré par 
les siens lequel ne peut qu’expédier 
les affaires courantes? Comment 
admettra que M. Giscard (TEstatng 
fasse autre chose pendant le ren-' 
quat de sort séjour à l’Elysée ? 


judlclable dans une période difficile. 

(telle que nous traversons ne l’est 
pas moins. Dans tes Jours qui 
viennent, M. Giscard d’Estalng assu- 
mera de très lourdes responsabilités 
devant la nation. Premier président 
de la V - République à parvenir au 
terme de son mandat et à te trans- 
mettre à un successeur de tendance 
opposée, 3es Pédalons durant l’Inter- 
règne feront jurisprudence si elles 
gagnent te respect de l'ensemble 
du pays, fl dépend de lui que r alter- 
nance se déroule dans une sérénité 
qui renforce les institutions, et non 
dans un trouble qui (es ébranlerait. 
L'histoire l'attend à te sortie. 

MAURICE DUYERGER. 


par ALEXANDRE 
MINK0W5KI <*) 
prétexte que cela sera» trop oné- 
reux. Or, nous avons prouvé en 
Selne-Salnt-Dente te grande efficacité 
ds cette mesure préventive pour 
réduire les décès de nouveautés et 
les handicaps cérébraux. 

Enfin, 9 existe encore trop de 
cliniques obstétricales indignes de ce 
nom et trop de négligences respon- 
sables de destructions cérébrales à 
1a naissance. 

Un dea première soucis de la poli- 
tique de santé du nouveau président 
doit donc être de faire régner la 
Justice darta ce domaine, où taa 
Inégalités sociales sont criantes, sans 
pour autant remettra en cause tout te 
système de aantô et en particulier 

sans nationalisation. 

A-tren bien réfléchi à la façon 
de vivre de nombreuses mères de 
famille et de femmes enceintes qui 
accomplissent trois sortes de tfiches : 
«taire des entants» pour ta famille 
d'abord mais aussi pour notre pays 
qui en a besoin; avoir un emploi, 
ce qui est leur droit absolu et sou- 
vent une nécessité; vaquer aux 
soins du ménage et de ta maison. 

Faut-U mentionner Ici certaines 
catégories de femmes particulière- 
ment exposées A l’Insécurité de la 
naissance 7 : les agricultrices qui 
travaillent souvent jusqu'au dernier 
jour avant l'accouchement et ensuite 
dès qu’elles peuvent se lever. 

• Les femmes migrantes, souvent 
mères de famille nombreuse, sur- 
tout Iss Nord-Africaines, mate par- 
fois aussi les Françaises. 

0 Las femmes obligées de taire ds 
longs trajets en métro ou en auto- 
bus pour aller travailler. Que dire 
enfin ds r absence de place dans 
les crèches ? Trois cent mille places 
ds garde d’enfants sont envisagées 

t-J 


par François Mitterrand en atten- 
dant la mfUlon qui serait nécessaire. 

Toutes ces catégories de femmes 
< à risques - doivent faire l’objet 
d’une attention spèciale. ■ 

SI l’on ajoute à toutes ces 
valsas rameutions UT pénurie de 
personnel' hospitalier, qui coïncide 
avec l'amoindrissement du budget 
dé la santé et la politique de la 
réduation autoritaire des lits dTiô- 
pîtattx. sans tenir compte des 
besoins, on en arrive A des situa- 
tion». dangereuses, par exemple : 
un nouveau-né de triés faible poids 
ou en danger de mort a été refusé 
par notre service de réanimation on 
d'autres centras de soins Intensifs 
fauta de personnel. U est alors 
dirigé vers un hôpital ordinaire où 
tes soins spécialisés qu'il nécessita 
n’ont pu lui être dispensés. 

Ajoutons encore que la nombre 
des médecins hospitalière est Insuf- 
fisant surtout' en garde da nuit 
Toutes les carences qui viennent 
d’être énumérées Justifient un 
partie de l’utirfsation future dea 
deux cent dix mille nouveaux | 
dans les services sociaux envisagés 
-par François Mitterrand 
. Enfin, dans le domaine de la recher- 
che, la médecine périnatale 
pas gâtée. B: □'existe que deux 
unités pour toute la France. 

On -espère enfin beaucoup 
François Mitterrand tm changement 
de style, de ton et d’orientation. 

. Nous voudrions beaucoup dans las 
milieux hospitaliers et de ta 
recherche foi r la fin du monarque 
et de ses énarques. Oui, c’e 
grand élan que te peuple de 
France attend grées A François 
Mitterrand avec te changement, le 
renouveau de la médecine et de la 
recherche, la conce r t at ion, la con- 
frontation des idées, le respe 
r Interlocuteur, la réduction des 
Inégalités et plus de liberté. 


solitaire. La tradition républicaine 
est très terme dans ce domaine aussi. 
Chaque fol» qu’un président de la 
III* et de la IV" République s’est 
trouvé en face d'un successeur d'une 
orientation différante de te sienne, 
celui-ci a été associé aux décisions 
qui ne pouvaient attendra sa prise 
de pouvoir. En 1973, FaJUèrss a 
consulté Poincaré sur ta formation 
d’un nouveau ministère, rendue né- 
cessaire par la démission du précé- 
dent En 1954, Vincent Aurioî B’est 
• préoccupé de réduire au minimum 
l’intérim des deux présidences» (3J 
en demandant à René Coty de 
consulter les groupes parlementaires 
dés son élection, en vue de former un 
nouveau gouvernement, ce qui aper- 
mis d’éviter une perte ds temps pré- 

(3) L'Année vomique, 1354, page X. 



CONJURATIONS 

DELA 

VIOLENCE. 

• 

ItOToduction à la lecture 
de Georges Bazaüls 
' par Michel Feher. 

A u cgeut de la moder- 
nité, la pensée de Geor- 
ges Batzilie: "Part Maudite ”, 
dépense ce violence irréduc- 
tible, défi aux formes qui 
voudraient T annexer. Hors 
l’ économie, la théologie, voi- 
re le mysticisme où Sartre 
tente de le. saisir, Bataille, 
penseur de la aise par excès 
et par défaut. 


Un livre de Thierry Jeantet et Michel Porta 

«MATIGNON, C'EST EXTRA» 


M" 


de Pâlie écologiste de gauche da 
MJLG., mais comme des esprits 
indépendants que l'on retrouve 
parfais aussi bien dans les ac- 
tions contre la faim qu’à, mani- 
fester devant les prisons où 
croupissant tes objecteurs de 
conscience oc encore à dialoguer 
avec qui affronte sans préjugés 
la question des drogues. Alors 
que l’on noos gave de Unes- 
credo et de catalogues de recettes 
politiques que seuls les coeurs 
bien accrochés réussissent à lire 
jusqu’au bout sans s’endormir ni 
perdre les pédales. Porta et Jean- 
tet ont choisi le roman politique 
pour présenter Leurs t h è s e s , et 
hypothèses. 

Situant leur récit par anticipa - 
tfon au lendemain de la victoire 
dn candidat socialiste à l’élec- 
tion présidentielle, les auteurs, 
en donnant la prééminence aux 
actes du gouvernement, semblent 
vouloir inviter à une redistribu- 
tion des attributions e ntr e l'Ely- 
sée et le gouvernement, souhai- 
tant an zèle plus effacé da pré- 
sident de la République. C’est là 
un rappel à l’esprit de la Consti- 
tution qui ne semble pas inutile 
quand on sait que les locataires 
de l’Elysée, depuis 1258. ont Qnl 
par gouverner à r américaine an 


par JEAN FABRE (*) 


point qu’on pouvait se demandez; 
sous Giscard, si la fonction de 
premier ministre avait encore un 
sens. 

As plan politique, Jeantet et - 
Porta prennent parti sans amba- 
ges pour l’union de la gauche, et 
distribuent des portefeuilles 

minis tériels au parti communiste. 
On est loin de la rupture de 
Robert Fabre avec te P.CJP. ou. 
de certains appela du pied a a 
R-PJt Ce qui parait toutefois 
bien plus Intéressant est l'hypo- 
thèse de la fondation d'un nou- 
veau parti né d’une alliance des 
radicaux (de gauche) avec les 
courants écologistes. S 'agit-il là 
d’un appel lancé à Michel Cré- 
peau et axa parlementaires 
MJtGL, peu enclins à Jouer le 
va-tout dans un pari politique 
hardi, ou d’on ballon-sonde iwcf 
dans le ciel des c écoles» tentés de 
renvoyer gauche et droite dos à 
dos et répugnant à se constituer 
en paru? SI Ton élargissait la 
perspective au PJ3.U.. aux réseaux 
Espérance, et à d’autres groupes 
tête que Choisir, on tiendrait 
peut-être le pari 1 b plus Intéres- 
sant que nous propose cet 
ouvrage. Cela supposerait que, 
dans te cadre d’actions politiques 
communes, ta. coexistence d’idéolo- 
gies différentes soit vécue comme 
une richesse et non un handicap. 


Une dévolution dé pouvoirs 

La ligne directrice de ce livre dis et renouvelés, y Introduisent 
fortement concentré sur tes même I» notion de comités d’en- 


le référendum à Initiative 


les économies d'énergies et 


l’autogestion dans te secteur du temps de travail (les trente 



tés nationales spécialisées par 

v „ )wi _ type d'énergie, la décentralisation 

deurs de l'administration, iis ré- P****™* 1008 


intérêts de l'entreprise. 

An bureaucratisme et aux locr- 


ooodfflt par la «Bbtowoo Os 
servi» admlclstratUs et tablla- 


neinent des marges, des intermé- 
diaires. Je me garderai de refaire- 1 
ici cm catalogne. Mats que Thierry 
Jeantet et Michel Porta me per- 
mettent quelques remarques. 

La première a trait à l’Infor- 
mation, def de voûte de la démo- 
cratie. H n'y a pas ec cette ma- 
' tiéra de bon monopole, quel que 
soit le régime en place, et il fans 
«voir lé courage des risques d'une 
libéralisation des ondes et des 
écrans TV. Les problèmes posés 
ne sont pas minces, mais an nom 
de quelle logique s’opposer 
caractère commercial des TV et 
radios libres si Ton ne remet pas 
en question tinmltaoément le 
droit des radios périphériques 
à la publicité de marque ? 

Deuxième remarque sur la démo- 
cratie directe. Jeantet' et Forts 
ont raison de proposer le* référen- 
dum à Initiative populaire. On 
peut cependant se demander 
pourquoi sur trois référendums 
mentionnés dans leur récit, deux 
sont à initiative gouvernementale 
et un présidentielle? Le recours 
de r exécutif au référendum me 
semble non seulement hors de 
l'esprit des* Institutions de la 
V* République, mais encore anti- 
parlementaire, surtout si le 
g ouv ern ement dispose d’une 
majorité. Tout autre serait la 
fonction du référendum à Initia- 
tive populaire dont l'Introduction 
dans te droit français permettrait 
de faire a ri saut qualitatif démo- 
cratique primordial en introdui- 
sant au .niveau* national un cor- 
rectif à l’action pariementaire 
qu*U stimulerait et valoriserait 
à la fols. , 

Enfin, fi eût été utile de déve- 
lopper une réflexion approfondie 
sur la défense, à, propos de 
laquelle la seule suggestion four- 
nie repose sur l’Intervention de 
commandos d'élite hautement 
spécialisés dans faction.- terro- 
riste 1 II est vrai que les auteurs 
ont volontairement latesi ait 
lecteur le sofa de prolonger reste 
réflexion Inachevée, «prés une 

proposition « coup de poing » qui 
n’a qu'on seul but : te faire sortir 
de ses gonds et ramener A on 
effort créatif. 

La société des aimées 80 pour 
sortir de {Impasse se doit de 
considérer le citoyen comme 
adulte et responsable. Le temps 
n'est plus .aux remèdes- miracles, 
même du «meilleur économiste 
de France», fi faut, par des ré- 
formes appropriées, donner & tous 
les citoyens français tes moyens 


sements pibUcs 
â&tcnOBtes, prestataires de 
vices de l'Etat sur contrats nègo- 


sntrenrtMft capital et des lortuaeo et surtout 
n* se? des galas «téctttetlfs, te ptefon- 


(*)Dél «rté «b Tellement européen. . (BfiltiOBi BjQCra). 


A la santé du président 

par GÉRARD ROUGERONC*) 


C HAMP AGNE I- Nous som- 
mes trois ou quatre à avoirv 
attrapé la quarantaine per- 
dant la campagne électorale., et 
notre candidat vient de l’empor- 
ter au. second tour de l'&ecttem. 
H y a matière à célébration J 
Dans te Jardin, car fi fait beau 
à la fin mal, les amis rassemblés 
ne sont aocunement reprtwnra- 
tlls de l'électorat français puis- 
qu’il s’y mêle un couple d?ADe- 
mands de Cologne, on Italien de 
memb re du Partito 
radicale, une Anglaise de Lon- 
dres, tous parfaitement franco- 
phones et francophiles sans exa- 
gération. et un vieux militant du 
Lot, conscrit de 1915. qui en est 
A sa soixantième armée de parti, 
1e doyen, peut-être, de* socialistes 
(quel préambule Idéal pour, un 
coup publicitaire giscar d ien, an 
socialiste près, et encore!). H y 
a chez moi, aujourd'hui, un -petit 
condensé de l’Europe tout réjoui 
que la France ait entrouvert les 
yeux, ait conforté leurs profondes 
croyances en sa vitalité politi- 
que. Mes amis ne sont pas loin 
de cultiver la mythologie révo- 
lutionnaire, Jadis récupérée par 
Clemenceau : la Franoe/e com- 
battant de l’idéal », vient de se 
remettre sur les pieds On Tarait 
pourtant trituré et trimballé, de 
tuerie Ignoble en démission, cet 
Idéal de u9, et jusqu’au grotes- 
que ; la création d’un oandldat- 
citoyen-président. par exemple^ 
Mais le passé proche est déjà 
tombé A«.ng tes oubliettes de Thls? 
boire, M mes amis rêvent... Jaurès, 
Rian-_ et maintenant. 

Quelques bulles plus tard. On 
en est au jeu des analogies. , 
Qu’est-fi. donc, le nouveau prési- 
dent ? Pas un de ces chênes qu'on . 
abat; comme disait l’autre. Le chê- 
ne. r Allemand y retrouve, avec son ’ 
cher Heine, un symbole très an- 
cien. très prussien , très autori- 
taire et militariste. Le président 
serait plutôt un conifère, sug- 
gère lltalieo. on de ces ptes du- 


feuillage persistant,, 
persistant-. Alors que tombent, 

sons, les feuilles des UfiUa. D’aÜ- 
Ieure, n’a-t-fl pas autorisé ses 
hagtographes à Caire 1a publicité 
de ses talents dlborttcolteur ? 


Four eux, la France, depuis leur 
adolescence. f w wbia- lt s’être don- 
née pour toujours, avee de Gaulle, 
A la réaction. L’Allemand saisit 
la balle au bond : «Voua tenez 
peut-être votre de Gautié de gau- 
che?? On hésite, on s u ppute, 
on approuve avec réticence. Un 
tcotaxyste — 11 y en a toujours 
un parmi vos aznis — se livre A une 
diatribe ironique. C’est qu’a en 
a des défauts, comme de Gaulle, 
notre nouveau président!- Or- 
gueilleux, secret, ambigu, laissant 
s'agglutiner aux melltenra. de son 
entourage les grenooflleura et 2e 
ww»nrt fretin, bref, politicien, et 
supérieur. Comme son prédéces- 
seur en ténacité — 11 a aussi 
traversé son désert, pendant 
vingt-deux ans, échec après èehec 
mais au Parlement, là où Tan ne 
pariait plus que dans te désert. 
Justement, — • le nouveau prési- 
dent a le sens du destin. Et et» 
destin, dis-je A mon tour, Cest 
l’Europe. . • 
s L’Europe 7 » s’étonnent les 
«m» européens. VOUA bien tes 
Français, Inguérissables impéria- 
listes 1 Et d’abord, quelle Europe ? 
H æ fondra paa longtemps pour 
que, dans l’ambiance exhflaiaate 
de la fête, nous nous aooonUona 
sur sa rifrôwtfcfrm- notre Europe, 
celle du président, c’est une’ com- 
munauté humaine A nulle outre 
comparable. Son histoire et sa 
géographie lxd ont modelé ter- 
rain» provinces et nationalités si 
diverses, si peu c imMlmM«jwi- 
nelies » que l’avenir lui est acquis. 
Systémistes, sociologues, biologis- 
tes, généticiens nous l’ont appris : 
diversité is beauüfitl et, de sur- 
croît , indispensable an progrès des 
espèces, au développement harmo- 
nieux des sociétés (voilà pourquoi, 
peut-être, après vingt-trois ans 
du-même régne, notre pays enfan- 
tait des monstres législatifs, tes 
lois sécurité et liberté). Accepter, 
cultiver • cette diversité, la côm- 


2084 où- la diversité est psychia- 
trisée; ou de nous diluer dans la 
vapeur Américaine du MeHIeur 
dss mondes, où la diversité n’est 
qu’égocen trisme. Cette diversité 
européenne, patrimoine unique et 
menacé de l’espèce humaine, il 
Importe d’en -redécouvrir la force 


La (Mekt rinovM 


A cette heure de te nait» nous, 
les quadragénaires ivres d'un 
futur trop abondant d'un seul 
coup et qu'au noos avait confis- 
qué, nous donnons dans te doux 
délira. 

Lé souffle politique de rEurope, 
sa respiration c’est 1e socialisme» 
fl y a pris naissance. Uh socia- 
lisme imagrirrntt f et de responsa- 
bilité Individuelle, donc aotoges- 
ti-ïnnaire. Et fl sera mis en 
application par cette gamme 
rénovée qui apparaît en France. 

Rénovée ? Certains c ri ent an 
paradoxe : est-ce que les gran- 
des r é alisat i ons, l'Europe politi- 
que, le contrôle de nrrèprëasxble 
révolution zechootkiglqae, te Jus- 
Ut sociale, l'association au tiers- 
monde. peuvent être menées A 
bien par cette gauche en pleine 
mue. ces coDages d'idéologies 
concurrentes, ces brassages d'am- 
bitions, ces marécages où survi- 
vent quelques crocodiles accro- 
chés A leurs catégories archaïques, 
quand ce c’est pas A leurs man- 
dats . U!n ange passe-. Mais après 
Un virage sur Italie, & rapporte 
dans ses plumes douillettes ime 
conviction commune aol, en 
effet, ce sont des dâsêqulUbres, 
des mutations que na i ssen t tes 
grands mouvements, , pourra qu'il 

s’y formule une exigence data» et 
qu’elle soit portée par une voix. 
Le gauche rénovée aura une exi- 
gence, te - même depuis les ori- 
gines -du socialisme : justice. Et 
quant A te voix, & y . aura beau- 
coup à Caire car la France ne 
lançait plus députe sept ans, en 
Europe et dans le monde, que des 
vessies gonflées tTair- lÀ-dessus. 
tous tes invités sont d’accord. Et | 
la voix qui parlera pour nous 
devra être us souffle qui balaye 
tous ces. petits ballons. D’accord 1 
toujours. Et le théâtre cThn^oda- 
llsme nouveau, international, tdè- j 
rant, tlas-moodiste, qui. doit 
marquer la fin du siècle, c'est 
l’Europe, aoa T " " . « 

Allemands. Ahgtelie, Italien, | 
quadragénaires, électeurs comblés] 
et Invités nous remplissons nos ( 
verres - pero r boire à l’homme qui 
a mis oette idée dans bas têtes,] 
année après année, A l'homme qui ( 

fl.Fubüctteïre. I fl 


peut-être nous fera une Europe 
vivante, végétale, plutôt qu’une 
Europe morte de charbon et 
d’acier, une Europe ouverte plu- 
tôt que dose comme an coffre de 


A votre santé, président Mitter- 



IffiVENTURE 

DU 

SIGNIFIANT. 


Une lecture deBartkn 
Par Stefen Nordahl Lsmd. 

A tm an de la disparition 
f JTX dç Barthez, le premier 
livre, sur Barthez: mîzmtian 
au -plaisir du. texte. A la re- 
cherche. de Barrhes écrivain, 
dans les* détours de ce qui 
traduit arijourcflçoi lamseet 
l’avenir dît signe. 

, (puf) 
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EUROPE 


Espagne 


Les succès enregistrés dans la lutte anti-terroriste 
ont fait baisser la tension 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — La tension est retombée 
A Madrid où l’élection à la prési- 
dence de rassemblée du. Conseil de 
l'Europe de M. José-Marla de Areltea. et qu'ils aient perdu le contrôlé de 
dernier ministre des affaires étran- la situation. 

.1. Franco toi premier chu cto ^ ^ maml)n!S „„ 


Cette analyse wst douteuse, mais 
elle témoigne de l'inquiétude des 
partis devant l'indulgence dont font 


HCinîP,™ H Ï ^ Ï rHrA "* »"««» “> »“«”■ P '“ ï tJÏ a , “S"** -, “ ,re ' S , 

Sept autres ront 616 6 Madrid alora PetocWMes du » ■Ma' et aura 
qn’ita s'apprêtaient. selon IpOtarfo 16. complicea. Les gantes civils gui on: 


tala et animateur d'un courant «cri- 
tique - au sein de ta formation 
communiste, sont venues faire une 
heureuse diversion. A l'exceptai! 


eonnlers de la prison de Caraban- 
ctiel, où II y a actuellement deux 
cent dix détenus politiques. 

Ces succès policiers sont venus à 

transformateur électrique prés cia Point nommé pour rassurer l'opinion. . wlcioux. ne soimalunt 

"orgSions to n autorité» on t dtall Ww» tanta» sur 


'exception de leurs 
chefs, repris leur service et n‘ont 
même pas été privés de leurs armes 
réglementaires. 

Les dirigeants de gauche, pris 


Saint-Sébastien. 

terroristes no se sont olus mandes- te collaboration de la population qui 
têes depuis la tentative d’assassinat, autatt pBrmls l'arrestation des trois 


Jeudi 7 mal, du chef de la Maison membre» du GRAPO accusés 
militaire du rai. meurtre du général Gonzalez ae 

Le commandement unique (policier Srao - Dana ce domaine, la consensus 


trop durement punis, craignant 

Cette situation dangereuse pourrait 
cependant trouver à terme une solu- 


« militaire) de lutte contra le terre, de ta classe politique est total. Le 


Bon, si d'autres attentats ob viennent 

riameîTpu se^prévatoîT cM demîaï dirigeant socialiste? M. Felipe Gon- P“* m cause> 0e nou ' 

jours, de succès notables. Trois »taz a appelé ses concitoyens à — 


vetles affectations et des cermuta- 

membres des GRAPO.'auteurs présû^ - coltelrorat/oii active - avec les forces 

més du meurtre du général Gonzalez d» sécurité et M. Catrillo. secrétaire “JJ "?* •"J’ 1 ** 

da Soso. le * mal. ont été arrêtés h général du P.C.. a tenu des propos d 6 °^ 

Madrid au cours du week-end Le com- analogues. ^ l us,e qu ® llB a ôl * ,BUr attitude 

mandant de la lutte antiterroriste a Toutes les forces politiques Jf. f î'Zl5î; t ?«? «“Lî 

estimé gu;. ils ifétsient gu-un. bande essaient, ■ *ld. cnnjurar ta plia aba.rïï- 


compromis. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


çlens placée À TavanL Des dgmlei 
auraient sauté de leur Siège A l'exté- 
rieur. laissant le véhicule s'écraser 
dans un fossé où Ils Immédiatement 
pris feu. Les trois corps carbonisés 
ont été difficiles à Identifier. 

La. version de la ponce 
accueillie avec suspicion mais sans 
Indignation. Il n'est pas exclu que 
les gardes. civils, croyant avoir affaire 
aux membres de TETA responsables 
de r attentat contre le général de 
Valenzuela. aient conduit un Interro- 
gatoire « musclé » en coure de route 


Borne. — Le 17 mai. les Italiens devront voter 
à. cinq référendums (il. S'ils sont favorables an 
maintien des lois sur l'avortement, le port d'ar- 
mes, l’ordre-, public et la prison & perpétuité, 
“‘J-.ils devront voter «non». SUs y sont opposés, 
ir ®Tflsr devront voter «oui». Le référendum îtafien 
prévu, certes, dès 1948 par l'article 75 de la 


Ancien ambassadeur 
et min istre es pagnol 

M. DE AREIIZA EST ÉLU . 
PRÉSIDENT DE L'ASSEMBLÉE 

DU CONSEIL DE L'EUROPE 

(De notre correspondant) 
Strasbourg. — m. José Maria 
de Arcilza, ande»j ministre espa- 
gnol des affairas étrangères (1375- 
1976), a été au. lundi 11 mal, 
président de l’Assemblée parle- 
mentaire du Conseil de rEurope 
par soixante-dix-neuf voix contre 
cinquante-six & M. Vincent Ta- 
boue (parti nationaliste de 


dernière heure, opéré pour favo- 
riser. selon M. Valleix, la candi- 
dature espagnole an moment oft. 


Bq janvier, l'annonce de la 


bassadeur du régime franquiste 
de 1847 & 1964 en Argentine, aux 
Etats-Unis et en France, avalent 
suscité contre loi de fortes pré- 
ventions. 31 fallut la " 


attestant son rôle de médiateur 
en faveur de l'opposition espa- 
gnole et d'artisan d'un retour S 
la démocratie pour faire accepter 
sa candidature- par les centristes 
et les libéraux. — J.-C.BL 


IMê en 1908 au Paya basque espar- 

Arallx * “ 

lüqoo 


cnpl, ML de Artsttxa a commencé sa 


i été 

« et 

directeur général de l'Industrie ea 
im Après «a eorrièia diplomatique 
, et ministérielle, IL de Axe Usa a été 
Md député de Madrid en 19T9. H 
appartient è la coalition démocra- 
tique. dont U dirige l'aUe libérale. 
M. de Areliza avait publié uo article 
sur le Conseil ' fie • l'Europe dans 
le Bernée dn i mal (supplément 




eio pJstoteros mus par une haine spectre du coup d’Etat La société 
Inextinguible de la société ». Leur espagnole souffre de ce qu’on appelle 
réseau madrilène serait « démantelé » le -syndrome dv 23 février -, date 
« Us ne seraient plus que sbt riens du coup d'Etat manqué du culunul d ” «*■** “ « “ ,Mel5 te! plus 
toute l'Espagne. Reste cependant un Tejero. Selon certains, un nouveau 
fait troublant et qui n'a guère été -golpe- est Inutile, puisqu'il a détà 
relevé: l'appartement où ont été 
opérées ces anèstafîcms n'ôtafl 
occupé que depuis le 22 févrisi 
veille de la tentative de coup d'Etat 
du colonel Tejero. 

. Dana le climat de soulagement pro- 
voqué par r absence de nouvelles 
activités terroristes, une singulière 
« bavure - policière. Intervenu! 
dimanche, n’a pas soulevé autrement 
d’émotion. Trais Jeunes gens avalent 
paru suspecte & la Garde cMIe â 
Roquetas-de-Mar, près d’Alméria, 
dans le sud de l'Espagne. Des armes 
auraient été découvertes dans leur 
voiture et Ils étalent conduits dans 
celle-ci, mais à Madrid, pour Intar- 
rogatolm, lorsque, malgré leurs 
nqttes, ils auraient attaqué les poIV 


Pologne j 

M. Gierek pourrait devoir répondre de sa gestion 


ce mardi tique, a parié de c phoiotrrnphie faire preuve d'une trop grande 


dartté. Cette légalisa; Icn déîlrütiv' 
du mouvement, qui compterai 
deux millions et demi de membres, 
est l’aboutissement d’n * 


a premier ministre. 

.. „ vice- président du 

vemement c n’a paît, pas présenté conseil exclu en octobre dn comité 


dans les campagnes. 
L'enregistrement de Solidaril 


, .Lundi, la commission mise en j oœrnen f ^àîo^n preml erë, 

implantation P^ace par le dixième plénum du représentant les syndicaSsovi^ 
s. comité central pour examiner les tiques, est venue, selon l'agence 

responsabilités personnelles dans pap étudier le- reladons entre 

de Solidarité le développement de la crise éco- ^ ^oraemenf et les ra|axüsa- 

rnrale était inscrit dans ies îa .js nomique a décidé d entendre pro- syndicales. La seconde, en^ 

depuis la signature des accords cbainsment les membres de ! an- voyée par le Bureau international 
de Varsovie 130 nasl et de denne direction. Cette décision du airail e" eondutte «/son 
Bydgoszcz (17 avril) et le feu vert ,-ise en particulier M- Glereh. son d“reS?^gfeéiS SbÆÎÆ 
• a se mai n e L -S Adam, et [' ancie n prunier doit examiner la partiel potion de 
^ “S-tev ^ I1n Z aM la â la soixante-septième 

iportante du law Grudrien. qui était Ton des conférence internationale j)p tra- 
vail qui se tiendra à Genève du 
3 au 24 Juin. Le gouvernement 
a chargé M. Waïesa de repré- 
senter la Pologne à cette oonfé- 

hommes de s’étre fait construire délégation de six personnes reprê- 
Œ gracieusement de luxueuses sentant outre Solidarité les 

maisons particulières. syndicats dit a de branche » et 

La Cbambre suprême de contrôle les syndicats autonomes. 

dS™ déSttls - a «ê (MIS). Marine ces c ccbsatio ns 

Illustré lundi par les sévères cri- 


donné par 


politique agricole. 

L'on des autres faits marquants 
„a renouveau — le dév 
du zèle des députés 
Illustré lundi par les î 
tiques faites, par la. commision 


été chargée par la commission Le comité pour la défense des 

les responsabilités — présidée prisonniers d'opinion vient enfin 

-3p. par M. Grabski, membre du bu- de lancer un appel à Amnesty 
l'état de l'économie pre- reau politique, ancien critique International en faveur de M. Go- 


des finances de üi Diète. . 
port 


«S/ro* le cwjiememmt Cn acerbe de M. Gtereb et tête d'af- lawski. l’un des détenus. politiques 

pnfë aastimé eue ï- che du courant * dur a du parti, membres de la Confédération de 

vaEnî! 2 m MufSrmS- — d’étudier aussi les éventuels la Pologne indépendante, qui ferait 

cas de prévarication dans la la grève de la faim depuis six 

ter la crise était « tres^. / coachis Ion de grands contrats mois et serait alimenté de force. 
saitie » et que le ra?P^tn| l^nik et îa com- La vue de M. Goiawskj déclinerait 

^topSaiSS üS itertS: mtasEï présidée per M. OirihsH e: sa septé semit en rispger. 


Italie 

- UNE INFLATION DE RÉFÉRENDUMS 

Cinq abrogations île lois seront proposées 
le 17 mai à la population 


Constitution, mais rendu possible seulement 
vingt-deux ans pins tard, le 25 mai 1970. quand 
le Parlement vota les textes d’application, n’a 
en effet que des pouvoirs « abrogaïffs -, c’est-à- 
dire qn’ü peut permettre de supprimer 


La confusion peut être d’autant 
plus grande que l’énoncé des 
questions n’est sauvent pas très 

limpide. Certaines d’entre elles, qW)1 ^ grandes forces politiques 
e S5?ï S ’ M* préféré ensuite abandonner 

cet instrument et, en revanche, ^ irir .^., 

u^colonne de Journal. D'autres B^vSte ca ^ 3abIes de cristalliser les nou- 

S plus brèvei mais la ques- Sf 3 ,! 0 ^ ^ i&SSiSdï lflSf veUes sensibmtés d>UIle partie «te 
ttoi {rosée aux lecteurs eâ noyée ‘SSSJTcSvS di l'oPlntan. ta Cour cqnsütution- 

dans tm jargon administratif 8011 “ nelle n’en a pas mores motivé 

émaillé de références à des arti- DatBj:ue ’ rigoureusement et juridique ment 


De notre correspondant 

tiques voulues par le Mouvement 
pour la vie (te Mandé du 10 fé- 
vrier). Certains avaient alors 
«HroncVu» parié de décision politique vtean: 

à éliminer tous les référendums 


clés de loi et des normes Juri- p^r ce parti, le référendum ^ déclsiorte, not ammen t pour les 

ro« ra^ngif^bjatta-sxprés- 


skm de la société confire les 


approuvés par décret royal du 


ne tauesc __ l'Italie ou par la contradiction 

a !t]îj* d’accélérer S'évréntaon d ™„«™ ! ae5 normes de 11 

_ r ... , ^ gTfep , notamment sur les Constitution. 

19 octobre 1928, numéro 1398 et problèmes des «libertés civiles». r, l0l de ig70 avait DOSé deux 
modifications swxesstucs? » C'est £ cristallise, en effet, des motive- 1 1 .ÏÏffi ad J 

la plus confie des (motions qm me nts profonds dans Poptnlon SSndS • li sï une^oi St 

seront posées aux électeurs, te italienne. En juin 1976. toutes tes nroiSSment wmanifeavant te 

17 mai, mais pas une seule fois grandes forces politiques étaient praron«emeat ^ remamee a va n t ia 

l’est fait, explicitement mention favorables au maintien du flnan- 


simultanément. . _ 

l’ordre public et le f i n anc eme nt _=+£ 
public *s parus le 11 juin 1978), SSfâdeleS 
les électeurs pouvaient encore 
retrouver. Qu’en sera-t-il 
17 mal ? L’abus du recours 
référendum ne devient-il pas 
contradictoire *“ 


référendum : 1) SI une loi est 

svtsâ SaûsiaSSiïas 

i argu men t perd sa raison 

la toi sur la prison & perpétuité. ÿSgagK' SSSÎt 11 <SSe 5'S‘Swt» 

S8fffi?« i Æ£3rS!S 

sss^‘it't5=SL= ssesfsrJsSstiÿsse 

I * too ' rendums ptéms rasgecusement 

gatlcn de cette WL eur le divorce et l'avortement. 

Ce phénomène avait alors été 

jugé comme un signal préoocu- MARC SEMO. 

îrirat-il pas païxt de la coupure entre «pays _____ 
cette volonté jéeai * et « pays réel ». Les adver- ' “ 

’ ®rte » avan- salies du recoure systématique au „fil,SL^SSSSrt ^ 
cée par te parti radical qui référendum expUquent, pour leur 

souhaite faire de cm instrun^it part, que celui-ci ampHfle un noos de la loi votées par La chambre 

législatif un outil de « contre- poujadisme latent dans la société sont entérinées pot le sénat, 

tenne. et le référendum 


Yougoslavie 

LE KOSOVO SUSPEND 
SES ACCORDS DE COOPÉRATION 
AVEC L’ALBANIE 

Belgrade (A JJ, AJ.). — Les 
autorités de la régira autonome 
du Kosovo ont décidé de suspen- 
dre les accords culturels et sco- 


laires qui les liaient â l’Albanie, 
a annoncé M. Dusan 11151110. pré- 
sident de l’Assemblée du Kosovo 


et membre dn présidium du parti 
communiste provinc i al. M. Ristic 
a précisé que cette décision De 
concernait que 1e Kosovo, et non 
l’ensemble de la Yougoslavie. 

D’autre part, selon le quotidien 
officieux de Belgrade Borba, une 
vague d’« épuration énergique a 
vient de commencer dans tout le 
Kosovo et principalement à l’uni- 
versité de Pristina, d'où sont par. 
Us les troubles violents qui rat 
secoué cette région il y a deux 

du Kosovo a prononcé l’exclusion 
de plus d’une centaine de ses 
membres et dissous plusieurs or- 
ganisations de base (te Monde 
des 5, 8 et 7 mai). 

La Yougoslavie accuse i’Alba- 
l’arigise des violentes 


sovo. où vit une Importante i 
norité albanaise. 


TRISTE COMME UN JOUR 
SANS PEPSI 

Les Polonais n’auront bientôt 
plus à boire que de Peau du 
robinet L'eau minérale ei les 
jus de fruits sont depuis long- 
temps difficiles 6 trouver. La 
vodka tend à disparaître car on 
manque de pommes de terre et 
de blé pour la produire. Voilà 
maintenant que le Pepsl-Cola. 
boisson nationale s'il en est 
menace de rejoindre à son tour 
saucissons et légumes frais au 
rayon des souvenirs. 

La cause n’en est mifJemenf 
Idéologique mais financière : les 
extraits de plante Indispensables 
à la fabrication du PepsI coû- 
tent cher et la Pologne n'a pas 
suffisamment de devises pour 
continuer à les acheter. L'usine 
de Gdansk a déjà dû Interrom- 
pre Ea production et le môme 
sort guette les sept autres d'où 
sortaient les célèbres bouteilles 
chères à Andy WerhoL Les ou- 
vriers devraient être recyclés 
dans la fabrication de la bière 
qui malheureusement ne se pro- 
duit pas non plus sans matières 
premières. 


-Me Menée- 


publiera demain 

• LES SUITES DE L’ÉLECTION : Page «idées», tableaux 
et cartes, dossiers divers. 

O P.M.E. : Quelle politique? par Véronique Maurus. 

• CAMBODGE : De la terreur à la contrainte (début 
d'une enquête de Jacques de Barrin). 

• « LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES » : L'ouver- 
ture du Festival de Cannes. 


■« J-*. s™, i n infime peut être victime de ce 

JJ tf* JfESnïî? JPSJm to phénomène pulsqn’en 1978 1e 
»r te référendum de 1970 — nombre des abstentions (20 %) 


, pas encore es) créerait tm 


s plus tard. 

ta démocratie chrétienne était 


Le rôle 

de la Cour consfriufionnelle 

L’Inflation da nombre des réfé- 
^^mS^Mlqi^pOTfua a S «i 


estimait être majoritaire dans 
pays. Elle s’est donc profondé- 
ment engagée quatre ans plus 


___ aux électeurs 


solubilité des liens dn mariage. 

« Pays réel » ef « pays légal » 


ment, n suffit en effet de recueil- 
lir, cm trois rnote, cinq' cens mille 
signatures d’électeurs. Le b bureau 
central pour les référendums ». 
composé de Bis présidents de 


Électeurs votèrent alors moins 
selon leur apparten&noe politi- 
que — malr * 


Le dernier mot appartient A te 

uus — ., le caractère pris Cour constitutionnelle. Elle a 

par la campagne électorale — refusé, en février, six des drare 


au’en fonction de leurs opinions référendums qui devaient être 
personnelles. soumis aux électeurs : abolition 

peraouucu». des délits d’opinion, démüttarisa- 

Cet aspect du robe par rêfé- tion de la police financière, dè- 


rendunvqui échappe dans __ r — -s— 

bonne mesure A la logique des gués légères, __ - 

partis, explique à la lois pour- deaires, ainsi que l’abolition 


iïgifl 





Sur la 

théologie blanche 
de Descartes. 

Par Jean-Luc Marion. 

E T si Descanes gouvernait notre épo- 
que aussi par la théologie que sa 
métaphysique laisse indéterminée? Car 
le premier, il fût divorcer Finfim et notre 
rationalité, en récusant tome analogie de 
l’être par l'inquiétante création des vérités 
éternelles. 

D’où une question qui nous marque au- 
jourd’hui encore: quoi donc fonde la raison, 
fCgn fini ou l’infini divin? Question qui en 


Coüéctùm “Philosophie d'an]ourd , hm” jpUT 
dirigé par PauL-LaurenZ Assoun. L£_ J 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 
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■polltiQ.u.e 


L'élection de ML Mitterrand 


tes socialistes se préoccupent de structurer le centre 


M. François Mitterrand avait 
prévu de travailler, -manu 12 mai. 
a son domicile, me dé Bièvre, a 
Paais. et d’y recevoir diverses 
personnalités. La veille, te prési- 
dent élu avait reçu son conseil 
politique. M. Mitterrand, an soir 


de son élection, avait le choix 


; eii et àunouL. permette de garder cette i 
jette partie de i ‘électoral gaulliste qui ' 


M. Giscard d’Estaing veut conduire 
i un rassemblement du centre 


im^'evîir^ôë'aôndûrre"*'-^. " f Suite de la première pana-} neui UJJ-F. te maire de Paris 

le M- RG P® 1 ® 11 bien i3iacé confirme sa décision de ne pas se permettait quelques accommode- 
™ DOUJ «ne entreprise En lait, K retirer du combat ppUüqae et de mente c’est donc un tout autre 
mm Paul emulf V n’en nen d’aac part panse conduire les siens à la bataille des principe qu'a avancé en fin 

ÎPinSïï 1 pffi- que M Mitterrand paraît tenir «Sections lègtelatlves. La manière d’après-midi M. Lecannet, qui 

dn^Sü«S l AMf' e ™aSe^ rigueur à M Crèpeau d’avoir co^te dont ponm setraduire venait, après M. Chinand, 
3 o« maintenu sa candidature ; le cette volonté reste bien i sûr encore d’étre reçu à l’Elysée. Usant 
Sw président élu est. en effet, en a détermine r , ne serait-ce qu au de propos moins critiques et moins 

oceur^dfi oelul de la campagne droit de considérer qu’il eût réa- regard des contraintes que lm ne te pour dénoncer les ■« dtoi- 
legisiative. îjfcé Qn n^ileur résultat au pre- imposerait sa qualité de m embre rions s et les « fautez gui ont pro- 

tnier tour sans la présence de a vie du Conseil constitutionnel, vogué T échec », le président de 

r -i M Crépeau «le candidat du Mais le désir de combattre est ru.D-F suggérait un simple 

Contacts M.R.G a obtenu 221 % des sui- manifeste. Tout autant que celui accord de * désistement atrtoma- 

frages exprimés) D’autre part, de ne pas laisser le champ libre a tique et sans amère pensée x. 

Contacts avec les parus de gau- manquer la cible (les couches ai- M. Chirac. H indiquait aussi que son parti 

ffhc main mwpfl avec les écolo- tirées par M. Chirac et hostiles n ^ vraj qu'avant d’étre P 81 souci de s clarté^ présents- 

et les eau) listes de gauche. 4 M Giscard d'Estalng) conduit accusé de trahir et de Jouer te *®it des candidate dans chaque 

si Ton en croit M. Pierre Mau- 4 avantager te Mouvement des sort de la République c à quitte dr conscription M Bernard Stasi, 
rpy. Le maire de r-»n» a en effet démocrates de M. Michel Jobext cri double» celui-ci avait montré président délégué du C.D. &, a 
affirmé mardi marin â Europe i : ^ tout se qui se situe dans une qu’il n’avait pas l’intention de pris, mardi matin, une position 

t fl appartiendra, à tous qui mouvance gaulliste ou pompldo- perdre du temps. Dans une pre- identique en recommandant, en 
feront partie du rassemblement benne ni! ère prise de position. outre, l’adoption d’un « pro- 

autour de François Mitterrand de constituer un pôle de centre dimanche soir, il avait appelé à gramme de gouvernement ». En 

discuter d'un contrat de gouver- gauche en quelques semaines est un rassemblement « sans esprit revanche les députés UJXF. sem- 
neoient au niveau des formations certainement mie gageure mais partisan ». Lundi en fin de matl- blaient devoir adopter une atti- 
politiques. » a n y a bien sûr auss i sang doute une nécessité née. et d'une manière qui ne t Qde sensiblement différente. 

les communistes et les socialistes, pour tes socialistes : ces derniers pouvait être interprétée que Réunis mardi au palais Bour- 

taois d'antres sont concernés par comptent également et surtout comme une volonté de répondre bon. Os ont demandé & leur 
2e rassemblement : les radicaux SUJ ] a * dynamique préalden- 4 M. Barre, 11 proposait ni plus président. M. Chlnaud. de nèzo- 
de aauche les écologistes et les t.ielle » et sm^aggrarar^ des ni moins ^ l’unité de”œndldature cier un accord avec M. Labb£ 
gaullistes de gauche gm auront an sein de la majo- an sein de la majorité sortante président du groupe RP R, et. 


neu 1 U.D-F. te maire de Paris 


LA PREMIÈRE JOUWÉ 
DU NOUVEAU PRÉSIDENT 

Lundi mutin U nul, M. Mit- 
terrand l'est d'abord rendu. 


Dejan. Oécédé In 2S nul 1979. 

était 1 e compagnon et le conseil» 
1er de tonjoua du nonvcan pré- 
sident, dans les bons st lu 


■ exé PtMDtW de sa Journée à n 


blêmes de défense, pdU, en début 
d’après-mldl. avec le conseil 
politique qtd avait animé sa 


M. Bérégovoy, chargé des rela- 


Poperen a particulièrement 


la confusion entre le pouvoir en 
place et celui de demain 

ii a choisi ceue seconde solu- 
tion. aflh de bien montrer qu’il 
respecte la légalité républicaine : 
il ne devrait donc accomplir au- 
cun geste public ni prononcer 
aucune parole avant d’entrer 
officteDanent en fonctions. La 
consigne est donc de silence, no- 
tamment sur le nom du futur 
premier ministre et la composi- 
tion du gouvernement de tran- 
sition que celui-ci dirigera. 

Dans l’intervalle, c’est-à-dire 
Jusqu’au 24 mai (plus tôt si 
U. Giscard d’Estadng décide de 
quitter .sep fonctions avant cette 
date). M. Mitterrand et les équi- 
pes qui l’entourent ne comptent 
pas rester Inactifs. 

H s’agit d’abord de repartir <a s 
tâches entre oelles-cL Déjà le 
futur chef de l'Etat à confié à 
NL Pierre Bérégovoy, membre du 
secrétariat national du P JS. fvotr 
ci-dessous), la direction d'une 
« antenne préaiderztteüe » ayant 
pour mission de nouer les 
contacts nécessaires. En fait, 
M. Bérégovoy (qui est entouré 
(tes personnes qui composaient 
le cabinet du candidat socialiste, 
Mmes. Paulette Decraene et Na- 
thalie Duhamel, MM. Jacques 
Attali, Michel Vauaelle edi Jean 
Giavoni) est également chargé 
des contacte «utiles », notamment 
avec les représentants dn gou- 
vernement et avec M. Jacques 
Wahl, actuel secrétaire général 
de la présidence de la République, 
pour faciliter la transition. 

Dans 1e même ordre d’idées, 
M. Mitterrand pourrait, par 
exemple, nommer un porte-parole; 
qui serait en place Jusqu’au 
34 mal. 

S s’agit ensuite de préparer 
l’action qui sera engagée dés 1e 
25 mai prochain. - Action écono- 
mique et sociale, pour, laquelle 
continuant de travailler des hom- 
mes tels que M. Jacques Delors. 

Action politique, avec notam- 
ment ^toutes tes personnalités qui 
siègent au conseil politique. Dès 
lundi, celles-ci sont entrées dans 
la phase active de préparation des 
élections législatives. □ apparaît, 
en effet, que M. Mitterrand pen- 
ché. pour une gjssaintion très 

rapide dé l'Assemblée nationale, 

- afin, que ,.te scrutin.. puisse avoir. 

: oaptas ai; çt t&, juin. ;. 1 

Le mode: de scrutin et le décou- 
page dea cireonecriptkms restant 


noté pour François Mitterrand » nw aortance oue n'a pas _ 
De son côté, le bureau national du de urovoauer rétention 
«sa » d«i avoir non m rSSüJBB eniSd 


seulement que les radicaux de 
gauche sont « prête à Vouverture 
de conversations programmatiques 
avec les forces de gauche et de 
progrès » dans la perspective du I 
scrutin législatif, mais aussi qu'ils 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


ni moins l’unité de candidature c ier nn accord avec M. T abbé, 
an setn (teja majorité sortante président dn grimpe BJJt. e£ 
pour les élections legislatives. surtout, ils paraissaient favorables 
Une proposition qui ne pouvait 4 ce que les deux formations 
guère être retenue par les gtscar- s’accordent sur le plus grand 
di ens. Avec cent cinquante-cinq nombre possible de candidatures 
dépotés RJPJL contre cent dix- communes. 

La ba taille électorale est donc 
” - ouverte au sein même de la ma- 

I jorité sortante. Là se posent deux 


souhaitent, dès le premier tour. LES RÉSULTATS DÉFINITIFS DU SECOND TOUR questions pour le camp qui vient 
« la formation <Tun large front • — I de perdre l’électim présidentielle : 


socialiste et démocrate pour sou- 
tenir l’action du nouveau prési- 
dent de la République ». 

Du point de vue du PJ5^ 
l’échéance législative comporte 
deux dangers : celui de voir les 
électeurs communiâtes qui sê sont 


résultats du PG. : celui de voir 
tes couches de la population sé- 
dnltes par U. Chirac an premier 
tour et qui ont favorisé l’élection 
de M- Mitterrand an second se 
ranger de nouveau aous la ban- 
nière du RJPJl au omis de Juin. 


INSCRITS 36 382 678 

VOTANTS 31248753 

ABSTENTIONS 5142925 

BLANCS OU NUIS 887 388 

EXPRIMES 30382385 


celle de l’efficacité tactique et 
celle du chef de file de la coali- 


primaires partout ? Il est évl- 
| dent que nombre d'électeurs gis 


% exprimés 1 % buarits chiraqulen (et Inversement). 
L_^— !.. ... . ] Dans cette optique, des élections 


imper avant te second. Bu re- 


ri to 1res d'outre mer et le vote des Français résidant hors de passer au premier toux, l’unité de 
<5TS: PrancK. le ministre de l’intérieur rappelle que les résultats effi- * à ses adwr- 

hànwiïSSiï aïs mett e,, une folT gmJteé. p. présidentielle seront proclamés imr fa Consefl ^'t.'dîïri’SSi^e?^ 

■AsaelSlée nationale. M» etmtnpôlds an PU. et qtd . copstltatlonnd. que M. Bernard Pona secrétaire 

- M - — ~ -- - - - - -- • i général du R. P. R., considérait 

--.v. lundi comme un impératif : 

’ - *■ ‘ . « Dominer ses déceptions » et 

oublier ses « récriminations ». SJ 
c'est possible^ 


U Pierre Bérégovoy est chargé d’animer 


M. François Mitterrand a demandé. lundi U mai, A Bd. PSnrre 
Bérégovoy, membre dn secrétariat na ti onal : dn P.S-, chargé, des 
relations exlérfearas, tranünér. iusqu'au 24 mai, une - antenne 
préeldenttelie' qui aura ponr mission d’assurer les liaisons avec 
le président sortant, les administrations en -place, les partis 
politiques et les syndicats. Cette -antenne* .devait s’installer, 
mardi 12 mai,, au numéro B de la rue de Solfôrino. dans un 
bâtiment Jouxtant le siège du PJS. . . . 

M Pierre Bérégovoy croît au ..SV ne réussit pas dansle d o- 
sociaUsme. Sans bruit, mais de- moine électoral — à Brtiie, ou 
puis longtemps, ■ sans éclat de ü se présente en 1973, et à M da- 
noise, mais quotidiennement. N A le bouge, où. Ü ténte de conquérir la 
23 décembre. 1925 à Devüle-lès- mairie et la circonscription Ugts- 


pendant la gueére à la SJTDS. ses qualités 0e négociateur, no- 
—nà Ü côtoie Af. Roland Leroy, — tàmment au comité de liaison de 
Rengage dans la Résistance, et la mwtcfte .«£ pendant ta période 
adhère à la SJJX> à la lobé- dt.la tentative d’actualisation du 
ration. programme commun. Membre du 


secrétariat, chargé des questions 
Au Qaz de France, oû ü est sociales, puis des relations exté- 
entré en 1950, ü p rogr esse , grâce rieures, puis de l'intérim du nou- 
à la formation prolesnonruMe, veau premier, secrétaire. M. Jos- 
conguicrt les titres e* les grades. - ptn, cet homme-de contact, qui 
Chargé de mission dans cette sait rester discret, est devenu l'un 
entreprise nationale depuis 1S7S, des proches collaborai eurs de 
membre du conseil économique et jg , Mitterrand, 
social depuis 1979, il mine, parai- . ■ ■■ 


M. MtCttEL VAUZELLE 

M. Michel Vausette, trente-six 


PSJD* où ü siège au secréterai. 

n collabore longtemps avec rijgSL ** £££?* oJSSfnA 

JSî ** P.S. à_la justice. Auparavant, 
fl mai iartlctoë a, Æna Si 

SmSrv’ètRrtSrt vénûer JTb” W721 ; préMaa du Comité lia. 

i tional de soutien des jeunes à la 
candidature du maire de Bar- 

aTm SÎI teaux. ü fêtait prononcé, au se- 

sftfc&sî « m ,ot “' ^ *• Mtt " 

retrouve àu nouveau parti soda- 4yOJW adMr6 m P-S . en im, 

liste en 1969. ■ - •_ depuis 1977, adjoint au 

maire . d’Arles. Onpftwxlre .de Pro- 

: ■ ~ -, -Dénias, M. VauzeUle a fait ses 

-f études à Lyon, puis à Paris. 


ANVERS Centra Mo-Kto- dii 

DIAMANT 

Tous rérisetgiwnenTi 
. vous seront carwoixiiouês 
par téléphone au numôrc : 

119-J2-31» 31Î7-54. 

QBNPUL D1AMONDS 

«Z ANVERS 


jl:j ea* glava» 

: M- Jean. Glaoanl, trèatêrdeux 
ans, marié, deux, enfants. Breton 
d'origine, installe ù isty-un-ldnii- 

tâieaux. était directeur-adjoint du 
cabinet du candidat socialiste. Ai- 
taché au groupe parlementaire 
socialiste jusqu’en 1377. Û avait 
été ' nommé, après le congrès de 
Meta, délégué nattooal aux sports 
••et ‘Chef de cabinet du premier 
sécrétoire du PS. M. Glavani est 
un spécialiste des questions tou- 
chant au cadre de vie. ■ 


Ecrite et dessiner 
sans avancer la mine, 
qui peut le faire? . 



Il nÿ a que le porte-mine à mines fines 
TK- matic® de Faber-CastelL 
H est unique au monde. 

Pour l’admirer, l’essayer et l’acheter, 
adressez-vous 
aux revendeurs spécialisés. 


Le TK-moticut beaucoup plus oonoml«,MoustHicïlüacnKiain 

qu'un port* mina automatique, B le TK-matlc. si bien en main que 

est ppe nwvp bl e technique uni- Lu canton non *up . 


fitâceànUgmdteUeparrot^ MabesayaadoocvDW-méiiHt! 


Faber-CasteB 


ClMUbw 75017 RA8IS. TA 6M4I4Z 


quant pas de faire remarquer qu’il 


rable 4 l’unité de candidature lois 
des élections législatives et non 
lors de l’élection présidentielle. 


— FU-DJL, qui soutenait M. Jac- 
ques Chaban-Delmas — pour 
mieux assurer la victoire de son 
camp p o 1 1 1 1 q u - (conduit par 
M Giscard d’Ebtalng) et qu’en 
1981 il a, à l’inverse, affaibli son 
camp pour préserver son parti et 
son propre avenir. 

La question du leadership est. 
bien sûr. posée depuis l’instant 
où l’on a su que M. Giscard d’Es- 
talng était battu. Si le président 
sortant va à la bataille. U n’ira 
pas seuL U aura en face de lui 

— on n’ose dire 4 côté — M. C hi- 


les chjraqulens n’anraieni guère 


vole et se montre décidé à faire 


Une image qu’il souhaite être 
l celle d’un homme combatif, en 
dehors des partis. Jouant loyale- 
l ment le Jeu de l'alternance. 

Q s'est confirmé, lundi, qu’avant 


I fait savoir 4 l’entourage de 


endiguer d’éventuelles offensives 
contre 1e franc C’est M Barre 
qui est personnellement intervenu 
auprès de M. Papon pour que 
soient renforcés les contrôles des 
transferts de fonds aux frontières. 

Enfin à l’hôtel Matignon, on 
regrette parfois la manière dont 
a été menée la campagne, en esti- 
mant que le programme de 
M. Mitterrand o’&it pas été suf- 
fisamment contesté. Certains 
même ne cachent pas qae si on 
avait permis au premier ministre 
d’intervenir dans cette campa- 
gne. il aurait, lui, c mis en pièces* 
•es propositions du candidat 


élections législatives, n] de pos- 


NÛEUSEAN BERGEROUX. 
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L’ÉLECTION DE 


La nouveau président de {a 
République avait maintes fote 
insisté, au cours de sa cam- 
pagne. sur le fait qu'il disposait 
d'une «relève», d'équipes et 
d’hommes de qualité. Il est vrai 
qu'il lui suffisait da puiser dans 
ce vivier qutest le P.S. 

Toutefois, -/es hommes du 
président - ne viendront pas tous 
de l'état-major de ce parti, tant 


l'Etat a rassemblé bien au-delà 
de la mouvance socialiste. 

Autour de lui se trouvaient 
pondant la campagne, et 
se trouvant désormais, trais 
hommes-clés : MM. Pierre Mau- 
roy, Claude Cheysson. Jacques 
Delors. Parmi les trois premiers 
nommés figure le premier mi- 
nistre, le maire de Ufle ayant 


Louis Mermaz, président du 
comité directeur du P-S-, et 
pierre Joxe. trésorier du parti. 
C'est lé cas aussi des hommes 
qu'il a mis en place plus récem- 
ment, notamment lors du congrès 
de Metz, tel M. Peul Quilès, et 


principaux homnies-çlés Peur 

IL PIERRE MAUROY: l'identité sodatiste ~ 


de nommer un « politique 
On ne saurait cependant mini- 
miser le rôle que Joueront d'au- 
tres personnalités : celles qui ont 
suivi M. Mitterrand depuis vingt 
ans. parfois plus, et dont la fldé- . 
Ilté comme la capacité de travail 
méritent d'être récompensées, et 
surtout bien employées : c’est le 
cas de MM. Pierre Bérégovoy, 
membre du secrétariat national 


CERES comme M. Miche/ Char- 
zat. directeur adjoint de la cam- 
pagne. Enfin, il y a ceux - qui 
font: rejoint au cours de la cam- 
pagne, tel M. Michel Jobert 
On ne saurait non plus oublier 
(es minoritaires, surtout lorsque, 
élus de poids. Rb représentent 
une terre.de conquête et de forte 
progression, comme la Bretagne, 


Hervé, maire de Rennes: ni les 
femmes : trois vont compter dans 
le nouveau régime : Mmes Véro- 
nique Netart^ membre du secré- 
tariat nation ai. Nicole Questiaux, 
membre du comité directeur, et 
Edith Cresson, membre de r As- 
semblée des Communautés euro- 
péennes ; ni le cercla des amis 
personnels avec, notamment. 


Trois personnalités sa situent 
en dehors de ces différente 
cercles : MM. Gaston Dations, 
Lionel Jospin et Michel Rocard. 


socialistes, celui qui est le plus 
proche, au moine par l'amitié, 
du nouveau président 

M. Jospin a été désigné, au 
congrès de Créteil, le 24 janvier 
dernier, comme le successeur de 
M. Mitterrand à ta tête du parti 
choisi par lui ; quatre mois après 
être devenu la premier secré- 
taire du P.S.. M. Jospin — dont 
tes analyses différent rarement 
de ceUe3 de M. Mitterrand — 
tiendra donc un rôle d'autant 
plus important qu'il lui reviendra 
dB mener des négociations avec 
le P-C. 

M. Michel Rocard, enfin, reste 
Tune des personnalités de la 
gauche socialiste les plus popu- 
laires après le président ôtu. 
Les deux hommes æ sont dure- 
ment atirantôs au sein du P S. 
II est donc difficile d'apprécier 
le rtHe que le chef de l’Etat 
entend voir jouer & M. Rocard, 
et quelle sera l'attitude de ce 
dernier. M. Rocard peut, toute- 
fois. faire valoir que. outre une 
campagne «loyale- menée sur 
le terrain, sa contribution à 
celle-ci n'a pas été jugée Inutile, 
puisqu'il a été chargé de 
répondre vendredi au président 
sortant pour conforter la crédit 
des propositions économiques 
de M. Mitterrand. — J.-tt G. 


Laurent lui ayant cédé ce poste. 
Après avoir emporté de haute 
met», la infime année. le siège 
de député. Il « été élu. en 1974. 
président de la région, n s’est 


nuæte et le rat» U» tfMtata ânz testas ta F im mt , tataklM^i ColonùB, 

chaleureux de M. -Pierre Mauroy ... romande suprêmes, sou apport «vaut de retenir jJansson dé par- 

SSfaSers 1 Français : le permit, parmi d’auao, & M- Mit- tewut natal, fl lest dtevenu mto 

maire de Lille a ôté longtemps térrart. de '«mostittire le _ nouveau de Lflte en 1873, ML Augnatin 

fe numéro deux du P-S* Jusqu'en M. 

4979; familiers, Ils le sont d'autant Son comportement se confond 
plus qu’il a ôté, pendant la campa- *vec eebtt du «paya franc», quH 
«no, le porte-pan' ideM. Mittet- «présente à la tête de' la région 
: *«dï Ülesera davantage encore Nord-Pae-de-Caiais. Mais un tel sur'la fédération 

parla période qui s’ouvre devrait éta t d’esprit, en politique, n'est ^ 

permettre à ces mêmes Français ^ toujours on avantage: se- ^ o aTt L atril * 

d’apprécier les capacités et les xnA & Guy Mollet, U fut, dé S jen- 

quaatés d’un homme qui incame lvn * 1979 , second et fidèle- allié 

i la Ms une légitimité, un ccm, de ML François Mitterrand, avant & -et re 

portement et une région. d'fiti* 

. Nul mieux que lui ire prononce «près teoen^es de Meœwn ra3ïtaJtai]% heures par eemalne à 

le mot csoctellsme». cela vient Paris : «r ftt trop peu poor ta 

du tréfonds de lui-même, avee «h* 1 pepneltte de compter autant 

Cette tranquille certitude que quH le -souhaitait au congrès de 

la «meteocc tfBtra. on de ngta a mgorta ta Jb* Bp, j*o posi âtolfcr iréri- 

.n’êm.qu’im nalllon. d'une longue * — 

j-bOne. cette. Moatti socialiste, niltar le tapota ta, Traita*. 

. ancrée sur on monde du travail H a su tentetas se dég a ge r à U1 _ U1 

■son MHualt-et quH comprend, temps de IWHance nouée arec k ru» ^ 

tskpllq» qun ait on soucé quasi m. Bocanl: tasque os dmnlor n’est raronnant 

Ontologique du parti sodaBste. fit acte. de c andida ture le l9 oc- ^ ^ 

cela dent sans dôme de ce quia totoe UBft depuis la maille de TT™ V™~ 

porte, dans le nouveau pJ3- la cwUszis — . Sainte - Honorine, Entre. 1969 Et IStx, a travers 
■légitimité d» la «vlellla maison ». m. Mauroy fit le u»>ru>maiTi une l’expérience tumultueuse .des 
Ancien secrétaire général des Jeu- déclaration prérissnt que IL Mit- congrès d'unification des «wia- 
nesses socialistes (de 1950 à 1958), tetrand . avait Jusqu'au 8 novem- listes CAlTortvlIle, Issy-les-MouU- 
43 l avait accédé, en 1868. au poste ùre pour se prononcer. Ce qui fut neaax. Eplnay-sur -Seine), il a 
de secrétaire général adjoint de fait, et bien fait : M. Mitterrand appris, la prudence «aj tes lentes 
là SJXO. Parallèlement, fl bâtit ne pouvait pas ne pas saisir la négociations. Entre 1971 et 1979, 
la fédération du clubs de loisirs pendre qui lui était -ainsL tendue, fi a montré une fidélité qui ns 


Action socialiste. 

H est vrai que M. Mauroy n'a 


Léo-Lagrange, ine l'on peut cun- 


. „ W a pas, pour autant, permis 

sidérer comme Tore des rares autant prêtes: la main A ,* ?, ir 

■réusdtes de la SJLLO. Si à réSrifdï 

Gov MVJfafc fenDëchfi. en vn>iinpR mais fl Peneex & lui-mfime , g a g non s 

fSS* ** Ü TW! '«« Mitterrand lui offrira te 
swatt, très tût, pensé qM M. a^- VQEbe —4 ^ permettra d'être 
terrand serait candidat, et que, lui-même : un Boclallste aothen- 
^ attaché bar-dessus tout & 


Guy Mollet l'empêcha, 



r£.- 


jmüs.iabr- 
ohaasérait pre-,-, 
ntonchBE taxtt fis. lu 
faire écran Aux idées. 

Il faut bien en passer par eux 
|~piJttr Be^atoe entendre. 

Pour ae faire lire auss i Lé, 
oomine. la plume se ^dûmeattmre 
mieux; fi n’hésita pas faire Sabir 
au langage, aux concepts, des tar- 
skms étonnantes. On le sent 

joyeux de bousculer relui & qui fl 
s'adresse, cftoventre dés 
tkrns qui laissent un halo 
titude, de faire craquer 
une noix dos -schémas, U-»- 
établis. ... ? •• 

A vingt ans, fi « payait Je' Üücê 
de sortir major de l'Ecole poly- 
technique. après avoir partagé ses 
études entre. Alger où I 


pUne et & Pcdyiech nique, 
n y a près de dix" 


PARIS MARRAKECH 
PARIS MONTRE AL A r 

KENYA 2 semaines 
YEMEN Trekkina 2 semaines 

USA Nord-Est 2 semaines 

ETHIOPIE 2 semaines 

CHINE 18 jours 


à partir de 8901 

à partir de 2200 I 

54001 

55201 

57651 

79001 

i partir de 11 000 I 



nouvelles frontières 

J nous luttons pour le droit ou voyage 

37, rue Violet 7501 5 PARIS 578 65 40 
30, rue des Lois 31000 TOULOUSE 21 03 53 


ne devait manquer à VappeL 
M. Mauroy. est aussi un homme 
du Nord. FDs d’un instituteur de 
Caitlgrdes, professeur de l’enaei- 


M. JACQUES ATTAU : un bouillant Protée 


tomber sur le irez; tes cottveux save 
.dé JaiA- peu disdjdiDés, barrent des 
le front quand le: mouvement de 
la tête est an peu vit Jacques 
Attali marche doucettement vers 
. ses trente-huit ans mais il a gardé 



manifestant cette fringale de 
savqir qui oe le quittera plus et 
engagements en faveur de 
décentralisation, de l’auto- 
gestion, du socialisme qui est pour 
toi, comme ü le dira dans un 
antre livre de- 2978 (la Nouvelle 
française), «le potnt 
' dtu capitaJismâ et 
'freiner «otiévo- 
. ûn « soetn- 
C«sfcfâr-dlre 

ai offre & 
l'Jhomme du plaisir hors de 


■JStSr** 

Bmiïi'iwm où ü ra SOT de la 


sra sam ii» dtater. g “Sfgst.ï 


cite oh débat vif entre médecins. 


à-coups t 
veau la 



économique de la vU pottOque 
(1973) qui n’ échappait pas fc la 
vigilance de Jacques- Lesoume. 
les Modèles politiques 0973), puis 


t 4 na-ioo n o miç ûe (tint) en eol- 


TOlt paa 

aurait pu aurai mfliter au paru 
sorialiete, devenir le conseiller 
ècoocumqnc oq le directeur de c 
Uaet de M. Mittes 
autant renoncer a 


Pameur avait trente asp — jefl- est s 


le dlfioomft dominant, de légitimer 
le* rapports de forces de la société 
MKJtemporaine, de négliger les 


recteur, du Fonds rodai Juif t 

fié, cofondateur de l'Association 
inte r na tio nal e de lutte contre la 
faim, actif participant de sémi- 
naires et de colloques où il peut 
parier sans une note pendant dix. 
vingt ou trente minutes. 

Dans eon dernier fine; Jacques 


Attali nous priait & u 


abon- 


Parote_et routa (MTCï. Cette 
fois Jacques Attafi, pour donner 

mie analyse de la crise, n'hésite 
pas à faire appel A d’antres dis- 
ciplines que l'économie ; bkdogie. 
physique, écologie. 


da«e esthétique a. Il y a fort a 
parier que François Mitterrand 
mi demandera de rogner un peu 
ees aSee, sfi entend lui faire par- 
tettr lee responsabilités do pou- 
voir. On ne le voit pas en ges- 
tionnaire. Mais- c’est peub-ëue 
faute {flmaglnatlQn. 

PIERRE DROUIN. 


ECOLE D’INTERPRETES DE ZURICH DOZ 

Traducteurs ef 
in terprète s deconiéreiRce 


défaire eaux spécial m 

La coiï»ro»tignoflto»npfB 50 pn^uns da 12 oodoitfiBéa 

daf*mrM.2éo«n9oab sort te»- 

80 âtMBsotreaapitpaNMra. 


Début desoouWcieQaetoctghM. 





M. FRANÇOIS MITTERRAND 
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une outre politique > 

M. CLAUDE CHEYSSON : l'homme du fiers-monde! M. JACQUES DELORS : la préoccupation du possible 


N’asl-oe pas la prôsWeni de la 
République qui lùî a rendu hommage 
le plus éclatant ? Sr -lé recondui- 
sant k deux re prisas «n 1970-ét en 
I960, malgré ses Incartades, malgré 
ses convictions - socialistes procla- 
mées, comme fim des deux mem- 
bres français . de la Comm (salon 
européenne, ff en a été ainsi pour 
te seule raison que Claude Chaysaon 
— soixante et un ans» Polytechnique : 
et ENA. guerre exemplaire, marié, 
six enfants — avait sans conteste 
réussi dans la tâche qui était la 
sienne. Chargé, au strin de ITnrttta- 
Hon bruxelloise, de la potitique de 
coopération et d'aide au développe- 
ment. H a* est révélé, et H demeure, 
un atout précieux- pour la commu- 
nauté, dono pour la France et pour 
tes relations de l'une et de Fautr» 
avec le tfere-monda. Arrivé depuis 
1973 â Bruxelles, où H Mtbcédi a 
Jean-frençola Danîau, son principal 
succès est, assurément, ce. qu'il 
appelle - la politique de Lomé -, 
Dans un climat de scepticisme 
général, H a négocié et réussi Fêter- 
gissement de la convention da 
Yaoundé aux anciennes colonies 
anglaises d’Afrique, des Caraïbes- et 
du Pacifique. Ce fut Lomé 1 en 
1974. Essai transformé de manière 
spectaculaire en 1980 par la coocfa- 
sion de la seconde convention de 
Lomé, qui lie aujourd’hui, la Com- 
munauté à soixante pays d'Afrique, 
des Caraïbes et du Racifiqua Signe 
plus convaincant qu'un Man statis- 
tique : aucun des partenaires -pré- 
sents en 1974 n'a renoncé k r entre- 
prise cinq ans plus tard_ ■ 

Claude Cheysaon s'est donné ô 
fond h cette politique sans relâcher 
son effort, toujours- à l'affût tfanfô- 
ilorations possibles. Saisissant . vite 
l’importance d'une Idée nouvelle, 
infime s’il n’en est pas' l'auteur, il 
parvient, souvent avec efficacité, è 
en tirer un parti concret Le fameux 
« trilogue-, c’est-à-dire la conju- 
gaison des efforts et dès moyens des 
pays arabes et pétroliers avec ceux 
de la Communauté; . au .profit.» du 
développement de TAfrique. fàlaatt 
ainsi partie, grâce & son action, de 
ta poUtique quotidienne da Lomé, 
bien avant de devenir un dee thèmes 
favoris de l'Byséa 


Don du contact de r ex position 
clairs, de ta. préSôntatfoit des idées 
éâéantiè/las, ' Il ‘ est- un asdraordlnalra 
propagandiste da l'Europe et da 9s 
politique de développement Les 
dirigeants des pays A.G.P.. qirff 
connaît tous et . bien, apprécient sa 
mobilité .s—, physique et InteHec- 
tuetla. — sa Connaissance des dos- 
siers, sa capacité â trancher vite. 

De taGee . qualités ont. leurs revêts. 
Passionné, Impulsif, sûr, sinon de 
lui, du' rtoins- de 'aa maîtrise 
des ‘affairas, Il éprouve un besoin 


manL 


dans .1* politique, qu'il conduit. il 
rejette tou* ce qui J coneidère oomme 
un facteur de blocage possible, œ 
qui Ta entraîné probablement, plus 
souvent qu'B n'auratt voulu, à des 


dit « des hauts fonctionnaires » qui, 
en 1866, préconisait ('Indépendance 
da . l'Algérie. — contribuent. au-delà 
de se grande expérieaoe, à ta 
conftanca et i l'amitié que lui portent 
tes dfrfgeanfs dès - nations prolé- 
taires Homme du' développement, 
homme du dialogue Nord-Sud, dont 
[1 safi ntieux qua .quiconque démon- 
trer l'absolue nécessité pour l'Europe 
en cri», H présente uet autre avan- 
tage aujourd'hui essentiel d'fifre un 
famHter da la Communauté, de ses 
dosstrae. de ses dirigeants. Bref, de 
cette dimension “ européenne dont 
chaque épreuve, chaque difficulté — 
le Japon, la dftfense de te monnaie, 
('agriculture, la sidérurgie^ . — font 
apparaître l'Importance grandissante 
pour te ; Francs. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


m ce qui manque peut-être à ta ftetion qui se développa durant ces 
années a bien des causes et notam- 
ment ta duc salarial des accords 
de Qrenefie, négociés bien avant 


pas été au pouvoir depuis long- 
temps : alla ne sent pas las exi- 
gences ûe r action. ■ Celui 


novembre 1974 gnon 


slonnante qui loi avait permis de 
mesurer te poids des réalités : 
conseiller de M. Jacques Chaban- 
Delmas, premier ministre. Jacques 
Detore avait été de 1969 à 1972 
l'Inspirateur de te politique contrac- 
tuelle des salaires qui allait prendre 

Après te grande peur de mai 1968 
at dé ses grèves, G. Pompidou 
voulut un premier ministre pour 
- tetra du social «. Cela fut fait, 
comme en témoigne notamment 1a 


semblablement pas approuvés. On ) 
reproché au « dolorisme » une Insuf- 
fisante rigueur salariale. Mais outra 
que la France connaissait alors une 
forte croissance économique asso- 
ciée à des gains importants de pro- 
ductivité, on a aussi donné en 
exempte te type de politique soclale- 
démocrate que Delors avait appli- 
quée. Ce qui est vrai est que, avec 
lui. s’était Instaurée une réelle poli- 
tique de négociation comme il en 
existe eh Allemagne fédérale par 
exemple, politique basée sur te 
dialogue et 1a conclusion de contrats 
salariaux pour des périodes assez 


U. Chaban-Delmas te salua en dé- 
clarant qu* * une révolution S’était 
produite sans que le sang coûte*. 


Son expérience à Matignon fut 
aussi pour Jacques Delors le pre- 
mier saut dans l’action concrète. 
Influencé dans sa jeunesse par le 


qu'était Mandés France. Jacques 
Delors effectua ses premières armes 
dans l'aventura des clubs (Citoyens 
60) et des responsabilités de syn- 
dicaliste chrétien à la Banque de 
France. Lorsque arriva le temps de 
publique avec te commis- 


. parfois 
xgreaaîf,' voire blessant avec ceux 
qui l'entourent, H supporte mat tes 
égaux. Son besoin d’être aimé peut 
le porter à préfér ai les courtteana 
4 ; ceux capables de lui tenir tftte. 
Paradoxe d'observer que cet homme 


action quotidienne. 


d’a 


l'Image respectée qui rat te sienne 
dans le tl ara-monde, auquel, il est 
vrai, U a consacré l'essentiel de ea 
carrière, depuis . (Indochine, te 
commission .da coopération; tech- 
nique en Afrique (dont ri e été le 
secrétaire général à Lagos de 1957 
à 1962), ^organisme 'chargé de te 
mise en val&ar des ressources du 
Sahara, qu'il dirigea de 1962 à 1968. 
jusqu'au poste cf ambassadeur à 
Djakarta, rie 1966 à 1.970. _ 

Le ' libéralisme. ÏTndépendanoe 


long de la- période de décolonisation, 
aux côté; de -M. Pierre Menti èa 
Franæ en 1954, puis de façon écla- 
tant»- pendant la guerre -d’Algérie' — 
n est. l'im . des signataires du rapport 


M.PAUL QUILÈS : [organisateur 


« Met carrière poStùjue est due 
d une série de hasards », confiait 
récemment ML Paul QuIKs. au 
«ans d*nn colloque consacré a 
rengagement des chrétiens dans 
la politique (il. S la fol catholi- 
que du député de Paris n'a donc 
pas directement inspiré son enga- 
gement politique, elle a certai- 
nement aidé ce polytechnicien 
tUreatPtaouf ans. marié. ■ trois 
entants) à' se mêla* de syndica- 
lisme : la JJS.C. d’abord, puis la 
C-Gt.C», et au sein de 1T7.C.T., qui! 
contribue à crée 1 et. quH quitte 
en 1372. Entrant an P .S. ta même 
aimée.- a adhère en même temps 
à la CLF-D-T., crée nue section 
cadres de ce syndicat au siège 
international de la Shell, et repré- 
sente la centrale de M. Edmond 
Maire au Conseil économique et 
social en 1974 et 1975. 

Cest aussi «par busard» qu’il 
rencontre M. Mitterrand : secré- 
taire de la section du treizième 
arrondissement députa 1974, il est ' 
de ceux . qui organisent, .avec 
M. Jospin, l'opposit ion d es omis 
de M. Mitterrand an CERES. alors 
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toot-pedssam dans la fédération 
de la capitale C’est dans ces cir- 
oonstances que celui qui est 
encore le premier secrétaire du 
P S. le remarque. H le remarque 
d'autant plus que M Qnflês 
devient, en mars 1978. le premier 
député socialiste de la capitale 
députa dix ans. Candidat ri a"* ta 
quatorzième circonscription, tota- 
lement Inconnu, il l'emporte en 
effet face à deux personnalités de 
renom, Alexandre s«igniiw>H et 
M. Philippe Herzog, également 
polytechnicien, mais communiste. 

C'est au mais d’octobre 1978 
que débine vraiment une carrière 
désormais placée, et avec quel 
succès, sous ta signe de l'organi- 
sation. H s’occupe d’abord de deux 
campagnes internes au PS- La 
première est celle qui s'achève au 
congrès -de Metz, en ' avril -1979. 
par ta victoi re de U. Mitterrand, 
allié au CERES, face aux courants 
animés par ASM. Mauroy et Ro- 
card. La seconde est également, 
dirigée contre le député des Yve- 
lines, auquel il faut barrer ta 
route de ta. candidature C’est 
grâce au parfait contrôle des ap- 
pareils fédéraux et au relata de 
nombreux permanents * qu*Q put 
obtenir qtfûne frète majorité de 
camm Estons, exécutives fédérales 
en Appellent A lac oandktature de 
M. Mitterrand. M. Quilès a, , en- 
fin, déployé ses talents 4 f exté- 


rieur du PS. i l'occasion de ta 
campagne présidentielle de 
M. Mitterrand, qu’il a dirigée. 
Chaque fois, il a conduit la ba- 
taille avec ta froideur (Tune ma- 
thématicien et ta fougue d’un 
néophyte. L’une et l'autre n'ex- 
cluent ni ta lucidité, ni ta perti- 
nence de l’analyse. 

Sons doute n'échappe-t-B pas 
au propre de l'homme politique, 
qui est de se désigner un adver- 
saire, voire un ennemi, et cela 
étonne de la part d'un catholique 
fervent. Mute B plaide 1’ * honnê- 
teté » dus ce qu'B fait, et dans 
ta façon dent il le lait 

Outre la direction de ta cam- 
pagne présidentielle, B avait pour 
charge ta secteur < énergie » et 
il s'est particulièrement employé 
à rallier les dirigeants écologistes. 
Responsable, au siège internatio- 
nal de la Shell jusqu’en 1978, du 
service des économies d'énergie, 
il a pu s'attacher & la pratique 
avant de s’appliquer à en faire la 
théorie au sein du secrétariat na- 
tional du P-S. 

Satisfaction suprême pour ce 
chef d'état-major : la manifes- 
tation de ta place fie la Bastille, 
qull a organisée de maip cte mal- 


moins de quarante-huit 


tre 

heures. 


<1J 6a Croix da 17 février 1961. 


M. FRANÇOIS DE GR0SS0UVRE : Tarai 


M. François Durand rie Grosso Li- 
vre, fils de banquier, docteur en 
médecine, patron, pute exploitant 
agrtooie : teite est te biographie de 


Il est aujourd’hui retiré sur son 
domaine de Traverse, i Losigny. 
dans l'AIIIer.-oC il.se terra aux joies 
de j’élevage . Mais il quitte volon- 
tiers’ chevaux et cftarotais pour sui- 
vre François Mitterrand dès Que 


celui-ci livre un combat important 
Mince et élégant, attentif et dis- 
cret, souriant et affable, cet homme 
de soixante-trois ans est l'un des 
plus proches confidents de M. Mit- 
terrand. Se tenant constamment aux 
côtés du leader socialiste, n n’héelle 
pas à nouer des contacts, dans tes 
milieux d'affaires ou avec les jour- 
nalistes. pour taire avancer la cause 
de M. Mitterrand. N est, mieux qu'un 
partisan ou un conseiller, un ami 
J.-M. C. 


M. ANDRÉ ROUSSELET : un gestionnaire 


. Joueur rie golf, paatioopé de 
peinture, M. André Rousselet, 
cinouanternenf ans, est devenu 
un homme d'affaires après avoir 
été nrte en disponibilité du corp s 
préfectoral, en 19fi8, sur . sa 
demande. lorsque M. Mitterrand, 
dont U avait été le chef de cabi- . 
net sous ta TV*, Réçrablkrue. de 
l’Intérieur à la. Justice, refusa de 
cautionner le régime gqniTtetf 


ta Compagnie des taxis, parisiens 
G-7. Ephémère député de Tou- 
louse, de 1967 à 1968, M. Rousse- 
let avait participé à l'animation 
de la Convention des institutions 
républicaines avant de prendre 
en charce l'organisation de ta 
campagne électorale de M. Mit- 
terrand en 1974, H y — it 
confirmé son savoir-faire da n s 
le domaine de ta gestion finan- 
cière. 


de la tfiche, puisque éclata à l'épo- 
que une grande grève des mineurs 
(1963) et qu’écftouo. un aa après, 
1a politique des revenus que Pierre 
Massé, le commissaire au Plan, et 
quelques « sages » essayèrent rie 
mettre sur pied pour introduire un 
peu d’ordre dans une jungle de 
situations défiant non seulement Ira 
exigean ces minimales de i'âqulté, 
mais aussi celles de l'efficacité 
économique, comme on te vit avec 
le cas des mineurs. Les syndicats 
ne virant pourtant dans cet essai de 
clarification qu’une police des 
salaires, et les choses en restèrent Là. 
Cet échec devait marquer profon- 
dément par la suite les politiques 
qui furent menées dans ce domaine. 
Ce fut Justement le mérite de Jacques 
Delors de renouer le dialogue sur 
un pied d’égalité avec les syndicats. 

Animateur de l'association Echan- 
ge et projets, qu’il créa en 1974. 
Jacques Delors entra au parti socia- 
liste en novembre de la même 
année. Il deviendra plus tard député 
â l'Assemblée européenne et pré- 
sident de la commission économique 
et monétaire. 11 a maintenant oln- 


Personnage complexe at person- 
nalité attachante. Jacques Delors 
avait beaucoup hésité avant de se 
décider é « gouverner » à côté de 
Jacques Chaban-Delmas. dont la 
poliSque sociale n'effaçait pas la 
tamlfle politique. Cette participation 
traduisait bien fa volonté de réa- 
fteipe d'un personnage partisan de 
la décentralisation des pouvoirs et 
-rie la vie rèrac ojft jve et qui, tout en 
se déclarera 'socialiste, n’hésitait 
pas A répondre : * S’il faut choisir 
entre plus de démocratie et plus 
de socialisme. Topte dans râtat 
actuel de notre société pour le pre- 
mier terme de F alternative. » 

Attachant une extrême importance 
aux problèmes de formation profes- 
sionnelle, Jacques Delors, qui cri- 
tiquait l'anarchie des salaires dans 
une interview qu'il nous avait 
accordée 11 y a un mois (voir le 
Monde du 10 avril) et l'insuffisante 
rigueur de la politique monétaire 
de M. Barre, n'est pas un partisan 
inconditionnel des nationalisations. 
- Gardons-nous, dit-il, de créer des 
sociétés A irresponsabilité illimitée. • 
De. ce point de vue. et pour bien 
d'autres raisons, il s’opposera 
- comme 11 Ta déjà fait — â 
Talle extrême du parti socialiste 
formée notamment par le CERES et 
ceux qu'on appelle les marxistes. 

ALAIN VERHNOLES. 


<1) Lee salaires augmentèrent de 
10 J % en 1970, 108 té en 197L 11,1 % 
en 1972, 13£% en 1993. Pour les 
mêmes années, la progression dn 
pouvoir d'achat fut de % en 1910, 
4.9 % en 1971. « % en 1992, 6 % en 
1973 (statistiques établira sur Juillet 
de chaque année). 


Franck et Fils. 

3 jours de fête. 3 jours d'affaires. 


Venez découvrir Franck et Fils en fête, 
Franck et Fils à des prix exceptionnels, 
pendant 3 jours et â tous les rayons. 



seizième. 


Franck etïBs. 80, rue de Passy. Paris 16*. (Parking). Franck et FBs au Forum des Halles, à Party H, àMaineMonÇàmasse, 


f 




Page S — LE MONDE — Mercredi 13 mai 19S! 


L'ÉLECTION DE M. MITTERRAND 


Les rapports du nouveau président < Mon passage au ministère de la France d’outre-mer 
avec l'internationale socialiste a été l'expérience majeure de ma vie politique» 
se sont nettement améliorés ° écrit M - Mitterrand 


. ... « Mon passage au ministère de d’échapper à la riolence et pense noire. En 

Les rapporte entra M. Mitter- de l'union _de la gauche a l'an- ment très bons, de qu'avec ta France tToutre-mer est Vexpè - à ta création d’une France eura- l’ Algérie et a lloaocnme. cer 

rand et rcntemattofcsie socialiste tomne 1977, la sympathie de le parti socialiste belge. rience majeure de ma oie poli- fric aine qui serait de nature à ritoires africains doutre mer 

ont longtemps été empreints principe que le P.S. était censé n en va de et depuis tique, dont elle a commandé l’éo a- assurer à la fols 1 Indépendance purent couper endouoeur» cor- 

fftme certaine réserve. Le relatif inspirer a ses partenaires de longtemps, avec les travaillâtes lotion ». écrit dans Ma part de de la France et celle de tous les don ombilical qm les renais a 

manque de chaleur de oes rela- l'Internat Kmaie socialiste est de- israéliens, oui estiment avoir tou- vérité M. François Mitterrand, pays qui appartiennent à sa mou- la métropole. 

taons s’expliquait par deux rai- venue plus réelle et plus active, jouis en en leurs homologues Qui fut ministre de la France vance. En Côte-d’IvoIre 11 va. Dans Presence française ci 
= — D’autant que le P.CJ?. mettait franç< — * 1 — » — - ■* — “ — ' — Minerrana 


leurs homologues Qui fut ministre de la France vance. En Côte-d’IvoIre U va, D a 06 Presence française &■ 
teriocnteum beau- d’outre- mer de juillet i960 à grâce à son sens aigu des réall- abandon. M- Prs j* 1 homna ge "àte 


La orenAèrp. étau «i» la nos!- fréquemment en accusation, dans coup plus compréhensifs à l’égard mars 1951 dans te cabinet de tés, mettre fin à une situation rend longuement hommage a » 

83 P 1 ^’ «mauvaises fré- dre thèses dTsVallôueles ptedé- M. René Pleven - qui fut lui- explosive. En janvier 1950 des loi-cadre que M. Gaston DeTferre 

Kte «S Qusitâtions i *_ internationales du cesseura de M. Mitterrand â même ministre des colonies de désordres ont fait une douzaine fit voter te 23 mws lM6^t«teqïd, 

•ILttLS? P-S- à qui fL était notamment pg» la « France Uhre ». de morts et une cinquantaine de définissant les prixKspre £e lau- 


l’occasion àe^la campa^^^si- riemSn du premier tour de l'élec- mirages*' d'un “nat^^U^s^dlu’- le Rassemblement démocratique réforme du titre v ^J??A l ï92Pîj _ 

dentelle. Si te Sdto S tion, M. M&errand a bénéficié. se denSX^T^ment africain r le .RJXA. de VL Pâte ti^lm conc^Mt TOmon ttjn- 

frauS? sa nh^éokj^eroion- allemand ne pouvait décemment ces derniers mois, de manifesta- m. François Mitterrand. Mais. Houpbouet-Boigny. An lieu de çate , M. Fnurçote 

tterar^utk^SreT^aisaaient <n*. ee lcJ S 2?°** vraisemblance, twns pins collectives de solidarité très vite, le 4 février 1958, H rejeter ce mouvement dans une considère oonime un événement 

ara horS- ^ souhaitait) exprimer son sou- de la part de l’Internationale avait déposé à l’Assemblée natlo opposition stérile, il parvient & capital * m* 

hSœdD W àWfK tien au rival de M. Giscard socialiste. Ainsi lors de ta réu- nale une proposition de résolu- convaincre son chef d’abandonn» teUda *U>.A..6e “« «“Sf 1 “n 

reïsœ et an^hrondqu» d’Estain& son parti, le 8PA. qui nlon du groupe socialiste de tira qui prévoyait la création l’apparentement avec le. .parti bre 1957 à Bamafco. auquei u 

anacnroniques. ^ ^ des ^ rinter ^_ l' Assemblée de la C.ELE. te d’une « communauté franco- afri- communiste et l’invite à rejoindre participe persormeUement. Pen 

1a seconde raison de cette ré- tonale, a pris- fait et cause pour 4 février A Paris, ou d'une nou- caineB. loin de se douter, écrit- le camp de l’Union démocratique après il lance à la tribune de 

serve tenait à la vocation de le député de la Nièvre. ■ velte réunion des dirigeants de u, que « le général de Gaulle, un et socialiste de la Résistance l’Assemblée nationale : ell nous 


reuses et anachroniques. d’Bttam& son parti, le aPD„ qui won au groupe 

q est l'un des pUiecs de l'interna- 1 Assemblée de 

La seconde raison de cette ré- banale, a pris- fait et cause pour 4 février A Paris, 


serve tenait à la vocation de le député de la Nièvre. 


velte réunion des dirigeante 


parfis de gouvernement de la n e même, pour te oartt travail- l’Internationale, également dans an plus tard, prétendrait A loti- (U-D-Sit). dont il est 1 e principal faut choisir désormais entre la 
plupart des formations socialistes ijgte britannique de M. Foofc. l’nn 13 capitale française, te 19 mars ginalité en insérant dans la leader. C’est ce renversement des politique de Vintegration, tapou- 

rassemblés dans l'Internationale. ^ p^mlera, dimanche soir — réuj ^ <m ftn cours de laquelle Constitution de la cinquième alliances qui fit faire à la Fmnce tique de la fédération ou Vrndé- 

Exerçaot te pouvoir dans leur 10 mal, à féliciter le vainqueur * président. M. Brandt. ainsi république des dispositions pro- l'économie de conflits en Afrique pendanoe. » 

paya respectif ou ae préparant n ^ probable que, pour les tra- Q u e * chancelier autrichien, ches de mon texte ». ...... 

a ry exerper, ces partis ne vaffllstes britanniques, la victoire 11 Krelsky, avalent apporté leur En ce qui concerne la Commu- Ig nroiet SOCiallSfO 

souhaitaient pas s’afficher avec & m_ Mitterrand ret à inter- soutien à M Mitterrand. oautè, en 1969, M_ François Mit- , . _ , ~ . zT Tw!” 0 / * a. pam»™- 


a vy exercer, ces partis ne vafflistes britanniques, la victoire 11 Krelsky, avalent apporté leur En ce qui concerne la Commu- Ig nrnjgf S0C13ilSlC 

souhaitaient pas s’afficher avec & m_ Mitterrand ret à inter- soutien à M Mitterrand. oautè, en 1969, M_ François Mit- ^ _ .v’v' "_;' a ‘ . ... _ ... f -„ 1o 

une des composantes de l’oppo- Dréter comme un sime et un Ce dernier arait d’ailleurs fait tammd écrit: « L'échafaudage De l'indépendance de ia Guinée, très près c à rêvrtnfeon de 1 Afrique 

si tien française. Le PS. ^£5 de la multiplication de ses d^ènémû Gaitui^npas décidée en octobre 1958, a écriï noire. Hé en Charente, terre où. 

aind victime de la solidarité de m. Mitterrand entretient contacts étrangers, par des résisté à l’épreuve des faits car ti dans le Coup dEtat perma- ont germé d innombrables voca- 

fait qui unit Muvent tes gouver- ^ longue date de bonnes rela- voyages, mais avant tout grâce à avait commis l’erreur de rendre nent:s De Gaulle ne Mère que fions sokmlales — JJ*?”*!? 0 

nements par-dessus les clivages ^ personnelles a^ec certains ITnternationale socialiste, un élé- contradictoires les notions d’in- les libertés qu’Ü octroie. Du coup. Impériale, — ancien sergent d in- 

idêologkrues. L’exemple le plus dirigeante du parti socialiste ment de sa stratégie électorale, dépendance et de communauté, la Guinée fut chassée du paradis fanterle coloniale, te ministre de 

frappant étant celui du chance- italien, et a récemment rendu Pnce au candidat sortant, qui se Rien de moins émancipateur sur gaulliste, on vida ses tir oirs , on la France d outre-merde M. Rene 


crtt noire. Né en Charente, terre où 
ma- ont germé d’innombrables voca- 
que fions coloniales — à l’époque 


Iter ouest-aUemand : M. Schmidt ^te au président Pertlni. Le servait de ses bannes relations ce point que la Constitution de 

«ait manifestement plus proche PjBii y est vrai, est. avec, en personnelles avec différents dlrl- 1958 » Mais, critique également à - — — 

de ML Giscard d’Estotngqiœ de Espagne, le PS.OÆ, la formation géants étrangère pour mettre en l’égard de ses propres thèses, U crédits. « 
M. Mitterrand Ge président fran- de l'Internationale la mieux à valeur son rôle et sa stature admet : « r avais tort de mon rn 

çate sortant lui ayant daUteurs même d’apprécier le contexte diplomatiques, le candidat socla- côté de vouloir concilier les 

rendu lapoütesse en préférant ponaque dans lequel s’inscrit hsto a veillé à donner une contraires. Tl n’est d’èmancipa- 


l’éaaid de ses propr^ thèses, U ses crédits, on aveugia ses fenè- ment sentiments pour un conti- 

atoiet - « J'avais tort de mon ttes sur COccidenl. » Il est de nent où il a gardé de nombreux 

côté de couloir concilier les oeux qui s’irritent que te gouver- amis. C’est sous son Influence que 

contraires. Il n’est d' émancipa- nement n’utilise pas les structures le projet socialiste a, oontralre- 


reuuu ia potue&se en preieitujL poliüque dans lequel 6’ Inscrit us» a verne a donner une contraires, n n’est d émancipa- K 

ostensiblement la reconduction de fact^ n du PE^Crancais, en dlmenslcHi mtematrânaie â sa tion coloniale comme U n’est de * Communauté pour pravenir ment 

M. Schmidt à la victoire de particulier vis-à-vis du P.CJ, candidature. Ne fût-ce que pour révolution sociale que globale - » ^ un règlement pacifique du pro- trop 

M. Strauss lore des élections du ^ême si oe dernier a pris de rappeler aux éJecteurs qu’un Dès son arrivée rue Oudinot. blême algérien et qui, très vite, une i 


sérieuses distances A l’égard de 


voir, et surtout après la rupture P.VÜA néerlandais sont égale- 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


mer et effectue de nombreux l’équivoque ». Mais, comme tiers-monde. D’autre part, sa luci- 

dépla ce mente en Afrique et à 11 déclara en février 1959 lors dité et sa compétence sur tes 
Madagascar. H croit possible du xn* congrès de 1TJJDAR. : questions africaines, qui ne sont 
»Otl a pu trouver prêts à empê- guère égalées que par celles de 

cher la IV République et ses dirL- M. Gaston Def ferre, contribuent 

géants d’aller vers les évolutions A atténuer les jugements trop 
> *% Il miA a TIAII nécessaires exactement tous ceux souvent erronés d’une petite mlno- 
llllllllll Allllnl vui, en contrariant tes réussites rité d’idéologues appartenant an 
lUJUUlUn I lUIl politiques, se sont targués de groupe tiers-monde du parti socia- 
r échec qu'üs avaient provoqué liste et dont l’Intransigeance 
pour renverser ce régime. » s’explique parfois par l’ignorance. 


i HARDI 28 MAI 1981, à 13 h. 30 


UN PAVILLON 


UN LOGEMENT 


1 - «agi: 3 pceo, et JABDM. g 4 , RUE DE REUtLLY 

à STAEVS (93) msi! A SAïÆi 

95. rue Jean-Jaurès S’ad. M“ Betbout et Leopold-Coutnrier • 2fi «Su 

MJg A PRK : 60000 F " ^ 

S’adresser pou r tou s renseignements _. h -, T __ MOae à 

M» RpaTnm, avocat S Parls-S" 18 av - P 188 «U* Inst. Paris, boou Mise a , 

178. bd Saussmana - TéL 583-39-03 gny, Nanterre, OrételL B. lieux pr via terratu 4 


à PANTIN (93) NUM«0S^3*ï'l7 

£, LOGEMENT Æâ I LOGEMENT 

Lot n* 4 du réglement de copra Lot a* 7 du réglement c. 

I» porte droite ds hall on»", compr. I Porte droite comprenant, entrée, 
séjour et ch. s^ruo. cola a/eoor j culs, sjooax. u® 1, séj. et et - 


S’ad. M°» Betheut et Leopold-Couturier 
av. associés à paris. 14. x. d’Anjou, 
M» PINOT, huis. Parla 12. Bayen 


; parties eom m. y afférentes. 


rue des Maxières - Le Mardi 26 Béai, & M heures 
EN DEUX LOTS 

à AVRAINVILLE (Essonne) les quatreÜjrmes > I 

1 er Lof - MAISON DE MAITRE DE 7 PIÈCES 

principales avec confort moderne complet - Un ensemble de bâtiments 
d’exploitation comprenant : a) bât. B et C. ga r a ge , hall d’expoaitton 
magasin pour petit matériel - Chambre froide - Atelier de bottelage 
et salle de débaurzage. — b) Bât. E : groupe d» 25 serres chaudes et 


I Syndic A Paris (5*). 83, bd St-Oermaln 


. . u M. François Mitterrand n'a 

Lots jamais cessé de s’intéresser de PHILIPPE DECRAENE. 

A L'Assemblée nationale ne devrait pas reprendre 
°SS. ses travaux avant sa dissolution 

Interrompue vendredi S avril nement ne saurait présenter des 

^ en raison de F élection président projets de loi à l’Assemblée na- 

fieDe, la session parlementaire de tionale au moment où le président 

Bât printemps pourrait — théorl- de la République sentant va 

dt A quement — reprendre dans les quitter ses fonctions pour tes 

n ° l prochains jours. M. Jacques laisser an président élu. Ce sen- 

Chaban -Delmas, président de tlment est partagé par M. Fa (a la. 

gQ l’Assemblée nationale, auquel re- vice-président du groupe RP JA 
vient la décision de convoquer Selon M. Fabius, la dissolution de 

mue. ou -non les députés, considère l’Assemblée nationale devrait être 

ier. cependant qu’il n’y a pas lieu de l’une des premières décisions du 

rUe reprendre les travaux législatifs nouveau gouvernement et les 

Bnu * avant la dissolution de l’Assem- élections législatives pourraient 

bîée nationale, aimoocée par avoir lieu les 21 et 28 juin. 
hJ M. Mitterrand. H estime en effet De son côté, le président du 
que, faute d’ordre du jour, les Sénat, M. Alain Pober. oe prendra 


MISE A PRIX : 700 000 FRANCS 
2 e Lot - PARCELLE TERRAIN HORTICOLE 

Cadastre section ZE numéro 34 pour 6 hectares 49 axes 30 centimes 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

Consignation préal able Indispensable pr enrichir. - RENSEIGNEMENTS : 
M°» AK O ON et TRU23LLO. Avocats associés A CORBEIL-ESSONNES (81) 
51, rue Champloute. TéL : 496-14-18. - H* ELLT7L, avocat A BVB7 (91). 
3. rue du Village. ■ TéL : 488-14-18. - Au greffe du T.G.I. d’BVRY 


Vente par suite liquidation biens Palais de Justice de PONTOISE (95) 
place Nlcolas-Plamel - JEUDI 4 JUIN L98L A (4 heures 

PAV. d’HABIT. à ARBENTEUfL (95) - Gce 4 a 43 ca 

toMipî , pom a enS^ 25 Ôoo^" ch. certif.) M. 3 PX 2 200 000 F 


Vente a. /Balaie Palais Justine PONTOISE (95), pj. N.-PlameL. 4 JUIN, 14 h. 

APPARTEMENT à L'ISLE-ADAM (95) 

Conslgn. pour en ch. 25A00 F (ch. cert.) Mise à Prêt 100 000 Fl 

M» BUISSON. AVOCAT à PONTOISE (95) 

19, rue Pierre-Butin - Téléphone : 033-31 -es. 


PAVILLON à ATHiS-MONS (Essonne) 

rue de IA Mutualité - numéro 10 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS 

Me* TKUX1LLO et AKOUN, Avocats associée & CORBEIL-ESSONNES 
Consignation Indispensable pour enchérir - Renseignements 1 
(Essonne), rue Champlouls, numéro 51 (Téléphone : 49S-14-18) 


IMMEUBLE à BOIS-COLOMBES (92) qui sera alors décidé.' M. Pober 

comprenant grand bAtiment de 3 étages * usage de garage , porte-P* 1 ^ estime que le Sénat pourrait être 

loué A usage commercial suivant bail 3. 6. 9 du 13-10-78. 90 000 P an du parti socialiste, partage cet convoqué indépendamment de 

19 et 21, nie du Général-Leclerc avis et ajoute que l’actuel gouver- l’Assemblée nationale. 

MISE A PRIX : 000 000 FRANCS 7 1 T 

M ‘ «-VïffiSSi; ÎSSÎ î Si. iLSSL, ^ SECRÉTARIAT D’ETAT CHARGÉ DH RAPATRIÉS SERA MAINTENU 

MP Patrick mizon, syndic A Paris. 80, boulevard de sébaatopaL Dans une lettre adressée, avant volonté déjà ancienne de mettre 

M» STASI, avocat A Paris, 18 ter, avenus Bosquet. Je deuxième tour, airy dirigeants un terme définitif gur problèmes 

M- Hubert UU^N^ a^n^t^ Judiciaire A Parts, de l’ANFAMOMA (aSSui des 355TS 

^ nationale des Français d’Afrique qui concerne l’amnistie dont le 

du Nard) et du F.NJL (Front voudrais que tous comprennent 
national des rapatriés). M. Mit- que dans un esprit de profonde 

?*binetB de ; &w. i Casanova - - MhRiso, A ST-BAPHAEL tearand avait exprimé son Inten- union nationale, je la souhaite 

^ "do M DR A^TimiAN 4 000 maintenir, dans la intégrale, effaçant toutes les 

au Barreau de ( £f, “i 0 “ 3 - MAS8lAN1 * ,yTuUc ’ structure gouvernementale, un séquelles, même de carrière, du 

vente AUX ENCHERES publiques, Trlb. de Gdo Inst da Draguignan secrétariat d’Etat chargé des drame algérien, indiquait-il. U va 

AUDIENCE dn 21 mai 1981, à 14 h. 36 rapatriés. de soi également que sera 

n n a w et fit rn n /\ n n rr conserve un secrétariat d’Etat aux 

2. N A I N T- I K P Y.L ** candidat socialiste avait rapatriés tant que la totalité de 

u u ca a xi * i h vi aj mj confirmé oet engagement dans un leurs problèmes ne sera pas défï- 

adressé aux dirigeante du nitivement réglée et auquel sera. 

A proximité daploges de Tahiti et P ampelon ne mouvement du RECOURS réunis associée une structure perma- 

MArWIïlAIH? DPADRfWÜ le 7mai. àMontpelller : a Je vous nente de concertation composée 

IMAulllrHILllL rlU/r tUülll confirme très volontiers (—) ma de rapatriés.» 


MP Patrick MIZON, syndic A Paris. 60, boulevard da SébaatopaL 
M* STASI, avocat A Paris. 16 ter, avenus Bosquet. 

MF Hubert LAPONT. administrateur judiciaire A Parts, 


à SAINT-TROPEZ 

Quartiers Belle vue et Valfère - Route ds Tahiti 
A proximité des plages de Tahiti et Pampelonne 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 


de 6548 m2 dont 1000 mz env. construits, dénommée a LA TEMPLBBIEe, 
compr. MAIS . D’HABIT. (r.de-ch„ Jard. B./aa-sol + étage) 
JARDIN - 8015 - PISCINE 

MISE A PRIX s 3 200 000 FRANCS 

Envol de nos. s./dem. écrite accompagnée de cotte présente publicité. 
AU S.C.P CASANOVA - FENOT - MAHINO, U. r J -Alcard. St-RAPRAEL 


Vente au Palais de Justice ds VERSAILLES (78). 3. place André- w 
Le Mercredi 27 Mal 1981 A 10 heures 

PROPRIÉTÉ SITUÉE AUX CHAISES 


ESSEC 


I Com. de RAIZEUK (78) - 10 km à l'Ouest de RAMBOUILLET 

Maison d'habitation composée d’ua rea-de-cbaucste et d‘un étage, 
comprenant 8 pièces, salles de bains. Installations unitaires, 
chauffage central massera t. tarage, bûcher, cave coûtée et dépendances. 


comprenant 8 pièces, salles de bains. Installations un 
uffnge central masout. garage, bûcher, cave coûtée et d 
Jardin - Contenance de 30 ores et 90 centiares. 

MISE A PRIX : 200 000 FRANCS 


Pts, A M* SILLARD, Avocat. 79 bis. t 


Os sur Balai b- Immobilière après Subrogation. Palais de Justice a P 
Le jeudi SI mol 1981, à 14 heures - Bp un lot 

UN TERRAIN A PARIS 16 e 


; PH numéro 11 pour 3 aras 52 centiares 


48, rue LA PEROUSE et 49, me DUM0NT-DURV1LLE 

MISE A PRIX : 4 000 000 DE FRANCS 

Pour renseignements, s’adresser d : Maître Joseph ROUBACBJE, avocat 
A PARIS, 108, rue Jouffroy A PARTS-1T - 783-35-85. — Maître Gaston 
MAURICE, avocat à PAUIS-S", l. rue de Oérlsoles. Au greffa des criée* 
du Tribunal de Grande Instance de PARIS où le cahier des charges es> 
déposé. - Et gnr les lieux pour visiter. 


Vente sur surenchère du 10e au Palais de justice de Pans 
LE JEUDI 21 MAI 1981 A 14 HEURES. EN UN SEUL LOT 

PROPRIÉTÉ à USAGE INDUSTRIE 

IMPASSE DE LA FERTÊ-MILON 

VULERS-COTTERETS (Aisne) 

MISE A PRIX : 330 110 FRANCS 

S’ad r esser A H* E. inbono. avocat è Paris (P). 3. rue Danton 


ADMISSION SUR TITRES EN SECONDE ANNEE 


Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d'I.E.P ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit) 
l' ESS EC propose une procédure d'admission qui, après les épreuves 
de sélection leur Dernier d'être directement admis en seconde 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 

La pédogogie et l'enseignement dispensés à I* ESSEC par un corps 
professoral réputé en ont fait l'une des toutes premières écoles 
françaises de gestion, comparable aux meilleures institutions étran- 
gères d'enseignement des affaires. 


Date limite de dépôt des dossiers : 14 Juillet 1981. 


SB3EC, Etablissement privé d'enseignement supérieur reconnu 
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Un concert Giufini 
n’estpasmconcertBoulez 
nuàspourTExpress, 
lousdeuxsontlamuâque. 



une même exigence : donner naissance et 
renaissance à Fœuvre musicale- L’Express ne cesse 
■ d^jsührè au pto* près Fartja musique. 


construisent la culture de notre temps ; 
comme fiî nimî. Boulez, Bareuboun, Liebermann. 
Pour mieux comprendre et enrichir 


f 

l 
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VIENT DE PARAITRE s m 
FRANCIS LEFEBVRE 


MÉMENTO PRATIQUE FISCAL 1981 

Prix en notre librairie : 164 F - Franco 176 F 




“LHs-moi où fa habites, 
je te dirai qui tu es.” 



LA FRANCE FACE AUX DANGERS 
DE GUERRE 

Actes du Colloque 
51 des 12 et 13 juin 1980 
Association des Anciens Elèves 
de l'Ecole Nationale d'Administration 

Cet ouvrage en 2 mlunca (750 vagua) est dlaponfbla û I’Amoc I 
des Anotena Elève* de l’Ecole Nattonala d'AâmtnUtrvtlon 
malvenu* - 75807 PARIS - T«.: 281-75-29, 
a Pris de ZOO P (port fada». 


L'ÉLECTION DE 


le PU . reckrrJw les 


Le parti communtete s’est déclaré, 
dimanche sole, par la voix de 
M. Georges Marchais et d’autres 
dirigeants présents à la télévision 
au place de la Bastille; prêt à assu- 
mer toutes ses ras ponsabflltés. à 
tous les niveaux, en particulier à 
celui du gouvernement Le secrétaire 
général du P.CLF. a paru incertain 
des modalités selon lesquelles la 
part de TéiectOrat communiste dans 
le rassemblement qui a porté M. Mit- 
terrand au pouvoir pourrait y trouver 
sa contrepartie. I) semble; en pre* 
mlur Itou, que M. Marchais accepte 
la démarche de M. Mitterrand, la- 
quelle consista à former un gouver- 
nement socialiste homogène et à 
laisser aux partis qui l’ont soutenu 
au second tour le coin de négocier 
un -contrat de gouvernement- en 
vus des élections législatives. 

Le secrétaire général du P.CLF. 
a Indiqué, cependant, que chaque 
parti se présenterait à ces élections 


affirmé que la gauche avait toujours 
agi ainsi. Or. en mars 1973, le 
P.C.FL, le P.S. et les radicaux ds 
gauche détendaient tous trois le 
programme commun de gouverne- 
ment. qu’ils avaient signé huit mois 
auparavant; en ma» 1978, l’union 
de la gauche était rompue, mais 
socialistes et communistes conti- 
nuaient à se référer à ce même 
programme, dont Us proposaient, 
tes uns et les autres, une actua- 
lisation différante. 

Quoi qull en soit. M. Marchais 
parait tenir pour acquis que tes 
élections législatives du mois de 
juin se feront selon le mode de 
scrutin en vigueur, alors qu*n avait 
lui-même demandé, dite le 10 avril, 
que la représentation proportionnelle 
soit Instaurée avant la dissolution 
de l’Assemblée nationale. M. Mit- 
terrand s’étant, lui aussi, déclaré 
favorable à cette réforma le 5 mal. 
M. Marchais avait relevé ce point 
d’accord le 7 mai. L’instauration du 
scrutin proportionnel qui supprime 
la nécessité des accords de désiste- 
ment semble, aujourd’hui, renvoyée à 
plus tard. 

Ce flottement est révélateur des 
Inquiétudes de la direction commu- 
niste. Le scrutin majoritaire donne 
une prime au parti dominant d’une 
coalition, position qui est aujourd’hui, 
plus'- qu’elle ne ra Jamais été, celle 
du P.S. par rapport au P.C.F. Le 


parti communiste étant, en outre. 

: partfcülièremant défavorisé par le 
découpage des circonscriptions légis- 
lative. fa représentation proportion- 
nelle lui permettrait de limiter tes 
conséquences du recul de son 
Influence. Toutefois, ce mode de 
scrutin délivrerait aussi le PA.de 
l’obligation d’un accord avec te P.C.F. 
pour assurer réfection, au second 
tour, de ses candidats les mieux 
placée au premier. Léo communistes 
peuvent donc hésiter entre te poids 
du nombre et celui que leur donne le 
roécmnlsme électoral. 

f Leur embarras tient au fait que la 
~ victoire de M. Mitterrand les prend 
à cofltre-pled. Cette victoire avait été 
manquée de peu il y a sept ans, atone 
que le P.ClF. appliquait pleinement 
Ek stratégie unitaire qui! avait 
élaborée au cours des 'années 80. Là" 
croissance du P. S., d’une pan, et 
d’autre part, le développement, triiez 
tes socialistes, d’une tendance à 
Vouloir piloter l’union & leur gré 
jjfutflt qu'à en négocier révolution 
avec leur partenaire, avalent fait 
apparaître dès la fin de 1974, au 
sein du P.C.F., le bouc! de ne pas 
s’enfermer dans une alliance dont 
celui-ci pouvait perdre le contrftie- La 
renégociation du programme com- 
mun, en 1977, a confirmé la réalité 


de eos tendances parallèles, qifl se 
sont mutuellement rantarçéra *t qot 
ont abouti â là rupture du ‘ titois. 
de septembre. r • . •* * ' ' ■? ; 

La direction du P.CJF. avait posé, : 
au vingt st unième congrès ^octobre 
1374) et k travers te renouveair consa- 
cré par le vfngî-deuxffene congrès' 
(février 19761), les bases d'ime strs-. 
régla tûtamàSve. mais- H lui à faite 
définir oetfe stratégie plus tût, peut- 
être; et dans des conditions autres, 
que ce qu’elle avait prévu. L' orien- 
tation du vJngMrotsidme congrée 
(mal 1979} n’était pas exempte d’am- 
bulgUTté. 

Au cours des mois qui ont suivi, 

Ja politique du P.GJ=. e’ast. par la 
force des choses, précisée dans la 
sens d’une . volonté ds démarquage 
de plus en plue vive vfs-èMds du 
P.3.. ‘ a d’uns affirmation ds plus 
an plus tranchée de l’Wentfté com- 
muniste. Cette démarche s'-sst tra- 
duite. sur te plan Intérieur,' par 
Taccent ntis .eur le développement 
des luttes sociales et. sur te plan , 
extérieur, par l’exajtatforidu *soçfa- 
lisme réélu, at le soutien aux Initia- 
tives soviétiques, tendis que ïa polé- 
mique menée contre Ie ; P.S. amenait 
M. Marchais à affirmer, au mole 
de septembre 1980, que M. Mitter- 
rand, à f Elysée, * tarait la môme 
. poUtkjm» que M. Giscard (TEstalng. 


te- parti et ta direction cammanfete 
dé la Confédération est tetie que tes 
responsables cégétistas doivent 
«ujîHihrtml se garder -de- toute ini- 
tiative qui 


Un dnbfo échec 

Ces choix furent explicités fore dentielte visait è convaincre son 
de la coûtèrent» nationale du parti électorat et. au-delà, tous r êux qui 
qui désigna M. Marchais comme «valent cru à une union dominée 
candidat à ('élection président elle, par te P.&, que' la gauche ne peut 
au mois d’octobre. SI, dans son être victorieuse, en France, aans un 
rapport Introductif, M. Charles FI- . P.C. fort.. Le scrutin des 20 «vrH 
.terman n’exdueit pas, de façon et 10 mai vient de démontrer ta 
.'générale, ta possibilité d’ « accords contraire : le parti cammuttiste est 
-politiques en particulier mao affaibli, la gauche .a gagné. C’est. 
le parti socialiste », d’autres dlrt- pour la direction du P.C.F-, un 
géants du P.C-F. avalent souligné que double revers. Sa politique a été 
la campagne du candidat comme- désavouée par un quart da J’élso- 
nlste serait l’application d’une stra- torat communiste, et le P. S. se trouve 
tégla nouvelle, fondée sur la critiqué dans Ja position la plus forte qu’un 
et le refus da renouvellar les expé- parti puisse occuper. sous la V* Ré- 
riences unitaires du Front populaire, publique. Cette situation laissa peu 
de la libération et du programme de marge aux dirigeants commu- 
commun. Il s'agissait, comme devait nlste®. 

le dira M. Rterman quelques mole Affaiblis électc râlement, les dlri- 
ptus tard, de faire reculer « r Illusion géants communistes 1e sont «u w» l 
du changement », c’est-à-dire la au sein du mouvement syndical. La 
perspective ouverte, et représentée C.G.T., qui s’ôtait alignée sur les 
par le parti socialiste. positions du P.C.F. vla-à-vls du parti 

Toute la campagne du parti socialiste, a, elle aussi, appelé * 
communiste pour l'élection présï- voter pour M. Mitterrand. La coorv .. 

' -rf ' é > i 


•‘bottine vlsaitt à paRIer. l’asthénla 
politique du P»C.F. La pnSsénce. 
dsi» la G.GsTL, d'une opposition anl- 
mée notamment par Jea eodaUstes 
ibsure A M. Mitterrand une prise 
sur fes options de Ja Confédération, 
phn sûre, à im Juger 'par -,1e passé, 
que raHe quTJ pourrait espérer du 
rOtemodérateur de ta CLF4XT. 

Les dirigeants communistes . ns 
peuvent dono Joua- d’aube carte; au 
moins dans un premia temps, que 
celte -du raHlertBnt à une union dont 
las termes sont, précisément, otux 
qti*U*.’ combattent depuis trois ans. 
Alors que. ta recharche d’accords poli- 
tiques devait, selon ce qu’ils affir- 
maient. couronner la progression d’un 
f mouvement populaire - Inspiré par 
tes orientations du P.C.F., les voici 
qui réclament un contrat da gouver- 
nement avec un- parti dont le can- 
didat a rôuhl, b lui seul, au second 
tour, près du triple des suffrages 
rassemblés par M. Marchais au pre- 
mier tour. Le président élu peut; 
non seulement en droit mats en tait, 
exiger du P.C.F. qu’H révlso sapoJL 
tïque da manière & permettra l’accord 
qu’il demandé. Peul-H y en avoir «dre 
un parti qui demande f élévation du 
SMIC ô 3300 francs par mois «fou# 
de suite » et un. président élu sur 


dation brancha par branche 7 Entre 
un parti qui dit •'définitivement non » 
i l’entrée de fQtpagne- et du Por- 
tugal dans te Marché commun et 


sus d’intégration évolutif ? Entre un 
pftftf qui se prononce pour la «dto- 
sbfutioh simultanée des blocs mili- 
taires » et un président qui a préco- 
nisé; dans sa campagne; une 
• redéfinition » de l’alliance atlan- 
tique? 

Le P.C.F. cherche, en quelque 
sorte, A recréer Ja situation de 1974, 
mais M. Mitterrand n’est pas le 
« président commun» de la gauche, 
et le P.C.F. n’est plus le principal 
partenaire rte la coalition qui J’a élu. 
PBut-H faire, politiquement d’abord, 
électoral ement ensuite; en deux mois. 
!e chemin jnverae de celui qu’il a 
parcouru en sept ans ? 

.. PATRICK JARREAU. 
















LAPONIE SUEDOISE. î a 
GRECE, le Massif fjf.i P;nd 
CAR PAT FS- *ç P-irc d‘:\> H 

ISLANDE, a>. 

OUEST AMERICAIN, 


îprres 
d auentuie 

5, rue Saint Victor 
75005 Paris Tél. : 329.94.50 


tmes (Tauenture 




?P»: 


t,' «ai L • 
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M. MITTERRAND 


Les réactions dans les milieux politiques 


M. PONS (R.P.R.) : le temps n'est ni è l’amertume 
ni aux récriminafions . 

TÆ. Bernard Pone, secrétaire . rae, Le secrétaire général du 
Général du RP R a fait mardi TwPJt. déclare : 
matin 12 mal rme déclaration à, * La campagne présidentielle a 


MM. Barre et Giscard d’Bstatng Le temps n'est ni à Vamertamc 
visant le comportement de ni aux récriminations. Il faut j 


trve des élections léglslati-ros volontés doivent être tournées 
prochaines et çnwfinne rappel an vers l'avenir. Tous les efforts doï- 
lassemblemerit lancé par M. CM- vent être rassemblés pour 2a 


défense du progrès et de 


M. BARRE : je n'aspire pas 

Dans une déclaration, publiée le 
mardi 12 mai par les quotidiens 
de la légion lyonnaise, il Ray- 
mond Barre confirme son inten- 
tion de participer activement à le 
campagne pour les élections légis- 
latives et fait comprendre qu'il se 
représentera dans la quatrième 
ciroortscn priée du Rhône où 11 
avait été élu en I97B. avec le 
soutien du RP R. L dénonce éga- 
lement, comme il l’avait fait dés 
lundi matin, l'attitude de M Chi- 
rac, sans toutefois nommer le 
maire de Paris : « Ceux qui pré- 


à devenir un .chef de parti 

ttoes à venir, fl tant une large 
entente des républicains pour la 

liberté et le progrès, à Lyon, dans 
le Rhône-Alpes, comme dans 
toute la France. Ainsi pourrons- 
nous sauvegarder dans f avenir, 
la V République. » 

D’autre paru interrogé sur !* 
déclaration qu'il avait faite le 
matin. * l'hôtel Matignon (le 
Monde du 12 mal), le premier 


[ dans Piniérét de la France, C’est tendaient e ondtdre la France 


LE R.P.R. 

SE RETIRE DEVANT l'U.D J. 
POUR UNE ÉLECTION 
CANTONALE PARÎ1EIIE 

(De notre correspondant} 


là ("essentiel. Le reste appartient 
déjà au passé. »■ 

M. NEUWIRTH (RJ>.R.) : les 
avantages d'un système nou- 
veau. 

M. . Laclen Neuwirth, dépoté 


- _ . n’aspire pas à devenir un chef de 

une troisième voie peuvent parti. Si les gens ne Font pas 
encore compris, c’est bien ma 


tmïtésSErate nfoàSSZn d e 1» ^ prtddent 

immédiate de «l’appel an ras-! conseil vénérai. a déclaré : 


nette, député R-PJt qui S’était «rffons économises, dedéfense. 
porté candidat à l’élection canto- «fi. oe gui fait V essentiel d’un 
n ale partielle d’Hondschoote choix dé socféfé/les Bectirurs se 
(Nard.) prévue pour le dimanche pronomwvatd l’occasion des «Ste- 
17 maL a déddô de retirer sa tbms législatives. A ce sujet. 
candidature en faveur de M. Mitterrand a suffisamment dit 
M. Claude Gosset, maire UJ3R- et répété ouTü- s'accommoderait de 
de oette ville. M. Cornette, qui a 7 Assemblée nationale que tid en - 
rencontré M. Gosset. explique verrattiepaye. 
cette décision par le fait que .» Ainsi, fl est possible que nous 
l’élection législative constitue connaissions une situation nou- 
désormals pour lui la priorité, que celle pour nous, qui ne Test pus 
M. Gosset a voulu être présent aux UJSuL- oü fZ est. courant de 
rta.r>« cette bataille cantonale et voir un président démocrate et 
que la population attend «une une Chambre des représentants 
volonté d’union et de rassemble- républicaine, l’inverse étant éco- 
rnent ». lement. souvent vràL Les Ameri- 

Les électeurs auront donc, en ^ %L a *K2ti 
l'absence du R-P-R- mais aussi du 

P D.F, à choisir entre M. Gosset “JJ 8 ***!*" ** *”**" 

et le candidat socialiste M. Mas- 

miter: 10 maL le canton * «Æ S™ *?** 


Faction politique nécessaire pour 
éviter à la France ravénement 
d'un système politique, économi- 
que et social soumis à Comprise 
communiste. ■» M. Barre ajoute : 
• Le respect du choix des Français 
et la loyauté à Tégard de nos 
institutions ne doivent entamer ni 
notre vigilance ni notre résolu- 
tion. Dans tes élections légiste- 

M. LECANUET : l’Ut.F. propose 
un accord de désistement au 
RJ»JL 

M, jean LectuxueL président 
de ÎUDJ, a rendu publique, 
lundi il mal en début de soirée, la 
déclaration suivante : « Les dm - 


M. GANTIER (U.DJ.) : des 
contradictions. 


La situation outre-mer 

Un raz de marée à contre-courant 

M. Paul Diioud. secrétaire d*Etftt aux DOM-TOM, a estimé, 
lundi il mal, que les électeurs des DOM-TOM. en accordant 
- massivement » leurs soTf rages au président sortant, ont confirmé 
leur - volonté, claire et ferme, de poursuivre outre-mer la cons- 
truction d’une société toujours plus française ». 

M. Aimé Césaire, dépoté apparenté socialiste de la Marti- 
nique. maire de Fort-de-France, a qualifié d’« événement histo- 
rique de portée mondiale - l’élection de M. Mitterrand à la 
présidence de la République. « Aujourd'hui, 10 mai 1981. la France 
entière danse place de la Bastille comme le 14 juillet 1789 les 
Français dansaient sur les ruines de la monarchie écrasée -, a-t-il 
notamment déclaré, dimanche soir, du balcon de l'hôtel de ville 
de Fort-de-France. M. Max EÜzé. conseiller générai, mandataire 
martiniquais de M. Giscard (TEstaing, a indiqué, pour sa parti 
« M. Mitterrand a promis qull tiendrait compte de la volonté des 
Martiniquais quant an statut qu’ils souhaitent, la réponse est 
claire dès aujourd’hui, elle le sera sans doute aussi aux législa- 
tives. Le nouveau président de la République ne pourra pas renier 
sa parole.» 

A la Réunion. M. Pierre Lagourgue, député UJXF.. président 
du conseil général, a exprimé, lni aussi, son intention de «mener 
le combat pour conserver anx DOM-TOM le statut départemental ». 


hommes que de nombreux Sus 
percevaient et dénonçaient. Mais 
a ne doit pas faire oublier Ccten- 


nomecai président de la Répu- 
blique. 

» La France a poursuivi ces 
dernières armées de réels progrès 
économiques et sociaux malgré la 


rent oe phénomène à un «raz de socialiste triple son score du pre- 
marée». mler tour en recueillant 151554 

suffrages an total, soit 31,09 % 
Après avoir balayé M. Jacques des exprimés : 251 % à Wallfc- 
Chlrac. au premier tour, dans et-Fufcuna, 10.08 % & Mayotte, 
chacun des cinq départements 19.43 % en Martinique, 2U. % en 
(Guadeloupe; Guyane. Martinique, Guadeloupe. 2358 % en Polynésie, 
la Réunion, Saint - Pierre - e*. - 33.84% en Guyane, 34,94% à 
Miquelon), des trois territoires Saint- Pierre - et - Miquelon et en 


SSL' «SMS SÆSSmSÊ, 

ssrii'Lwasf sM!ust?s»a&d 


sions de la majorité ont entraîné f 


dentieüe : ces divisions ne sont j 


à Faction qu’a menée Valéry 
Giscard (TEstaing face aux diffi- 
cultés nées de la crise économique 


du Pacifique (NonveQe-Calédonte, Nouvelle-Calédonie. C’est à la 
Wall fs-et- Futuna. Polynésie), et Réunion que M. Mitterrand 
dans la collectivité territoriale de obtient son résultat le plus consls- 


63.17% des suffrages exprimés & côte est, oü les électeurs mélané- 
la Réunion, 65.50 % en Nouvelle- siens, dans leur majorité, l'ont 


: • M. Jean-Claude Serve, i- gffl j jg» « 

Schreiber, chargé de mission an ttn ,vm «d. ü toMte rtetérU 
aecrétaiiat général dn a général et de. tavetdr de la 

déclaré lundi à Nîmes r • Si le France . » 
nouveau président cherche des 

appuis pour résister à Ut pression . . nt , . U lTinil «. - 

du parti communiste, alors ; oui, et LA LlTjKl Ut LA NAlIUn 9 . 

soyons son soutien. C’est à lui de - , n , . . 

choisir. Si les communistes font Ull mlBXC 06 rC161. 

des difficultés insurmontables et , »- Na tion 

SSSï CWS te 

fë® «t d-dhoM 1e dES dia 


fions législatives du mois pro- 
chain. Pour éviter le risque d’une 
majorité socialiste et communiste 
dons la future Assemblée. TU DF. 


si Ton veut éviter que les contra- 
dictions internes ne débouchent 
un jour sur de dramatiques 
affrontements, s 

UN «APPEL PRESSANT» 

DE M. P1NT0N 


Martinique, 8953 % à Mayotte, non mélanésienne. U n’obtient 
C'est à Wallis-et-Futuna que que 9311 voix contre 28 760 à 
M. Giscard cTEstaing obtient son M. Giscard d’Estaing 
meilleur résultat national : 

97.68 % des suffrages exprimés, ' 


Dam l'opposition 
sans l'avoir voulu ! 


notre devoir est de nous tenir rai 

prêts à le soutenir s’il en était lèsstindlta^ds cette 

boom «nu non» œKrosér dm» 
une apposition systématique. Nous "Vf 0 ™? 
n’avons pas su conserver Théri- ' 

toge populaire -dit général de fusUj. 

Gaulle , mais nous avons Pocca- " fri 

aSTBrtortw. raton™»-.., ^&^*r&£u£t£ 
m Le Centre national de. aidé- a mtou. riaxi à fixer daai lc 
vendante et jmytane (CNIP) a ■* Ha candidat sortant dot 
condamné, lundi 11 mal, « l'accu- suffrages qui e envolaient 


conscription un candidat qui ex- 
primera ses réactions démocrates 
et sociales et qui se situera réso- 
lument an centre de la vie poli- 
tique française. L’efficacité exige 
que ne se renouvellent pas au 
deuxième tour des élections légis- 
latives. les fautes qui ont provoque 
Téchec . du deuxième tour de 
l'élection présidentielle. 

v L'UDF, combattra pour ga- 
gner. Elle propose au RF R. 
qu’un accord de désisteme nt réci- 
proque soit (Tores et déjà décidé 
pour le second tour. Ce désiste- 
ment devra être automatique et 
sans arrière-pensée, (fest-à-dtre 
qirtl devra comporter une mobi- 


j c’est-à-dire 6858 % de ceux-ci. S3H5 I dVOir VOUlU ! 

Les électeurs chiraqoîens hd Comme le faisaient naguère les 
! ont accordé partout leurs sof- gaullistes à chaque compétition 
i frages, sauf en Polynésie oü cet- électorale entre la droite et la 


se sont engagés et mobilisés e 
ferveur et enthousiasme derr 
Valéry Giscard (TEstaing. 


constance la mauvaise humeur de second tour — avec l’aide coin- 
leur chef de Ole, U. Gaston Flosse, plaisante des principaux médias 
député RP JL. de la deuxieme locaux — a un vote pour ou 


arrivé en tète au premier tour. 


terprète de centaines de influera 
de militants courageux et dévoués 
et de mOtions de Français, et je 
lance à Valéry Giscard (TEstaing 
un appel pressant pour qu’il 
prenne la tète du grand rassem- 
blement qui réunira avec l’UDF, 
tous ceux qui partagent l’idéal de 
liberté, de justice qui a été et 
reste le nôtre pour la démocratie 


député RP JL de la deuxième locaux — a un vote pour ou 
circonscription, en conflit avec les contre le maintien de l'apparte- 
diri géants de la majorité gïscar- nonce à la France de ces terres 


de la majorité, à la défaite du sur Fanflisue du scrutin en écri- 
70 mai lourde de conséquences vent : 

poorte France* M. Se Mb- sL’ Rectorat de M. Mitterrand 

laud. président du CNIP, invite attrait-a le monopole de tofeu- 


le concours de •tous ceux qui 


Mitterrand nn télégramme hàt» 


des prochaines j fait vraiment beaucoup et F mn- j 


Sénat, «ses déférentes félicita- 
tions ». « Au moment. déclare-t-lL 
où va s’ouvrir votre septennat 
je forme des vœux pour le bon 
fonctionnement de nos inslttu- 


blique que nous devons au géné- 


des travameurs : « H s’agit de 
transformer ce succès électoral en 
une puissante dynamique, pour 
que dans les uflies, dans les entre- 
prises, nous puissions arracher 
nos revendications à un patronat 
bafoué mais toujours tenace. (—) 
Pour que cette volonté reçoive aü- 


• M. Jaupuu auaan-Ddmw,. SSÏJMKSa' 
prMtot. de ,1-jUsgiblé. ^tih- ££ ^ x SÔSS^Tü “«i 


rance, c^est dTmetant plus douteux 

: « — ^ 1 — qu'aux élections législatives pre- 

,_. u „ j choisies, les socialistes vont n- 

M. LEROY (P.L.r.) 1 apport trouver tous leurs problèmes habi- 

, . . - , , tuets avec les communistes.» 

des voa communisfes a efe • — • 

décisif. - . 


rétablir T union de la majorité 
comme en 1978 ». 

c/Z faudra ensuite la mainte- 
nir s, a-t-ll ajouté. «C’est ce à 
quoi je m'empoterai. » H réclame 


indispensable que se forment pour 
les législatives anticipées de lar- 
ges listes de révolutionnaires. » 
m Le Mouvement d'écologie 


deuxième tour. donc les résultats du scrutin à 

- ^ ,, r*»™* de cette simplification 

Les résultats de M. Mitterrand abusive et en concluent au rejet 
sont toutefois moins dérisoires massif des thèses indépendan- 
que ceux du » avril, où II nevart tistea. Leur tâche a été facilitée 
recueilli que 50 533 _ vo ix, sut a par l’absence, en ces régions, du 
peine 1153 % des sufiragefi expn- parti socialiste, dont Us ont à 

mes. Cette fois, grâce a üm loisir caricaturé les propositions 

meilleure mobilisation ae la de décentralisation, aidés en cela, 

il est vrai, par l’appui apporté, 

Id ou là, au FA par des forma- 

construction du surrégénérateur autonomistes dont les pro- 

rnw réclament les écologistes, en pammes débouchent souvent sur 
i!» vnglim Ss !? rewradlcaHon de 1 -indéoen- 
liberté et de démocratie », le pré* dance. Pourtant, sur le fond^la 

Stem îlA fïïS ^^Gtecart 

srsijs*&ï 

s’ouvre, les écologistes ne doivent “““J " 0 d€S 
en aucun cas pratiquer la poli- , ^ 7 lË? lr8 . totale •*« 

tique du pire. » M. Giscard d’Estaing outre-mer 

• Plusieurs anciens animateurs tient aussi a des considérations 
de la liste Europe-Ecologie, moins politiques, n est désar- 
constituée pour l’élection euro- pais établi, en effet, que les 
péenne de juin 1979 — Mme So- tenants de la majorité locale 
fange Femex. M. Jean-Claude n’ant pas lésiné sur l’uüUsaaoa 
Delarue. Mme Denise VI ale. de certaines vieilles recettes 
M. Philippe Desbroaaes, étectorahstes pour c guider » le 
Mme Laure Schnelter, M. Didier « choix » de certains citoyens, 
Anger. — demandent an président notamment aux Antilles : déhlo- 


de l’arme nutdéelre et l’arrêt de la 


élu qu’il tes « invite ù débattre » cage opportun de prestations 
du problème nucléaire c on mime | fa m iliales, distribution de primes 
titre que les partenaires sociaux ». j aux agriculteurs et autres géné- 


m unis te. écrit, mardi 12 ma i, dans Grftré à rabaissement de 

îf^^ScùtSftaSS, Ë 

3 e directeur de TBvmantté, on’ " vingt «t on ans — leur nom- 

croyait indestructibles les verrous hrs est difficile & chiffrer 

mst ont permis de Moquer la poH- exactement — avaient, pour 

tique et la société fraopafee* pen- la première fols, à élire un 

VtrndwTdé la BépabHque. 

: UffMrat» «-MI toMboé jra 

fffc&’wasrsiis- 

- M. Leroy ponranit:iI7M»«to- . rtriçtpotot de 

Tfté nSfeS^rtceç « 4-SJ’v TO électormh de tara rorolr 
ton tôt jmmmïu tovr. lc ffiami toi*, an. ch»oa »7 
changement, BUe a pu le faire . " 

grâce à la prise de posmotr -sans É& première leçon du scrutin 
équivoque du parti communiste, est qœ. te» Jeunes se sont Inscrits 
Rapport des voix communistes a erfrpto gnœd nomba sur les 
été décisif pour Ta- défaite de GU- u^fiTaeâmaiea. Rn 1978, dex- 
cttrû. et F&ection de François nfeaa teèttonB txnportanteH,àpeu 
Mitterrand.» ■ quart des ékctenrs de 

• incidents à G ambrai (Nard}, mtes dô vingt et p» am 
—■ Le lundi li mal, aux environs 

ôp'ü heures, -dm inconnus mit œ pûnt <JU ûiviron Jo % (séton te 

tLbrcàS&kpi ra^^,tomtator.fly«hn 
la cteneme de M~ Jacques Legen- dans.OBtte tranche 2 028912 
dre; iwafa a.de Canibiai OLPJU et iWéfittï, üne.. PN&tâtoB&uir 
seCTétaire d'Etat à la formation moins- supé rieure .au,taaxjfl nan- 
profÊsslonneïïe, . ayant de teoow 

mie poubelle au travers de la a.Jr awflnta* WS5î , ®"! , S25 8 ‘ 
porte^tfentrée de riMhttàUœi. «4 

Vautres pfiesemnea qui n'ont, pas n ae t a n k on neirt jtenaar qnll efit. 
été Jdentfflto.^ ameut, peu avant, moindre- qu’en 1878, tes scrutins 

de M.. Raymond Gemes, ancien -ti dp ai taa flèvée. des der- 
wiaim socialiste 4 b Cambrai dé- h^flatfvas, te 

missionnaire du P-S. en. 1977, -qui ^proportion des a wgaB ai n bli W - 

*S JSS2Î Ï.Œ- a *J? n 5£h' n lS^. 


prémdont dé la BépubHqne. 
Lùur^vote art-11 contribué au 
sobcès - de - M. Mitterrand ? 
M, Giscard d’Estaing doit-U 
Zf^rettAr. d’un strict point de 
tm» • électoral, de leur avoir 
d^nrié voix . an c ha p itr e ? . . 


Les cinq leçons du vote des jeunes 

élevé que la proportion globale sensible à révolution des mœurs. 


I de soutien au candidat soclaüste. 
« Comment appéUe-t-on cela? 
demande 1 e secrétaire général du 
i parti progressiste martiniquais. 
M. Camille Darslâres, dans te 


nettement favorisé là gauche. On 
sondage IFOP-ie Point réalisé 


tea- Tâsnliels - suivants : Mitter- 
rand, 23,4% (1) ; Chirac. 15.4 % ; 
Giscard d’Bstalng, 105 % ; divers 
gauche (Crépeau, LagrüUer. Bou- 
chardeau), 9,6 MUrehala, 

8.7 «t-Latende, 45 %; divers 
droite .(Debrfc. G&rand), 3 % ; non 
réponse, 24,1 %. Selon ces chiffres, 
te total des voix recneilltes par la 
gatiche- atteint >4.47 % contre 
§95 % k l’ex-mfljôrtté sondage 
réalisé les 27 et 28 avril 3Br.l803 
Secteurs de dix-huit ans et plus). 
.. Lé troisième. mnelgn«»vn«»nt du 
aeruHn est la Chute brutale du 
parti commhnîfite. Après les Sec- 
tlons Initiatives, un serndage 
Bâfres ■ puhhé ptux le Nouvel 


nie. avant de commencer à 


dage Sohes-Nouvel Observateur 
de 1978 accordait 17% dea voix 
des dix-hrnmlngt-- quatre ans à 
rUDJ.^et 15% an RPR. Cette 
fais. Il s’agit toujours d’un ordre 
de grandeur,' Ml Chirac devance 


quatre ans avalent voté davantage 
en faveur du parti communiste 
que pour les socialistes et tes 


ordre de grandeur, est cette fols 
de près de quinte points mire 
Mitterrand et Marchais. On peut 
penser que les campagnes du P-C. 
contre la drogue et tes immigrés 
ont «a un effet beaueoim plus 
négatif que Cites tes adulte© sur 


dnqtüèmé et dernier ensel- 
gnement du scrutin est que tes 
jeunes ont davantage résisté que 
l'électorat global à la tentation 
du vote utile. LTFOP crédite 
M. Crépeau et Mmes Bouchardeau 
et Laguflter de 9.8 % des voix an 


tnr r Giscard dBsteing. I; de rbrdns du quart, taux plus ■ un Sectarat i*is généreux et plus 


manifestent traditionnellement de ^ reyanche. u n’a pas été 
cette manière le refus de la poU- pron^é que tes opérations de vote 
tique . pcBtidenne A, lqa_ .dfear aient été entachées dirrégitiari- 
« d autre chose». Cette tendance tés caractérisées, contrairement 
favorise gén éral ement tes écolo- anx accusations lancées après te 
giatee et extrême gauche. Le premier tour par ML Def ferre, qui 
premier tour ne la dément pas. avait parlé de «trucages». Au- 

«sssg'àrÆ stÆ&wms 

départements et les territoires 
(Toatre-mer se retrouvent, au- 
55| ^ Jourd’hni. dans une situation po- 

rtsé æn deuriènæ i tour M. MittCT- g^que fort singulière. C’est au 
JK*«ÆSÎ 00111 de ta contirratté et de la sé- 
cozitè que tes électeurs, dans leur 
ratent jiéreto' grande majorité, ont mis fin au 

Inhabituelle dans cette partie de wulliste et tmté. aux dè- 

rHecfatrafc StUtOTt, tesute de M. Chirac, pour te pré- 

jeunes tel q u" yeÆ éXpninfl au aident sortant, parce que cëlnl- 
premler tour tasamt en tes oaoen- d tnnammt la î&irimité. Et voilà 
tuant tes deux traits marquants mje i& lé gitimité narimiato de- 
tte «rotin: te net recul des «eut socialiste 1 Voua que le 
comrmgilBtfH à gauche- et la re- « raa de marée » giscardien inter- 
montée de M. Chirac an sem de vient A contre-courant du chan- 
2‘ex-majorité. gement politique national 1 

BERTRAND LE GENDRE. *** DOM-TOM avalent délibéré- 
ments décidé de devenir, dans la 

— majorité, les plus légitimistes des 

(1) Ce ehttX» MS Inférieur an terres françaises et voilà que, 

. ** „ «»* sans ravoir voulu. Us se retrou- 

SSwTpwStinu «te non répooso H en résultera, assurément, des 
(24J %)- Pour cette raison. les rfnul- troumatiâmes divers, dont tes 
«ata ds ce «on ttega aoivmt tftre conséquences politiques demeu- 
«pprfaa .MjaWM.» ront, paa natarnt, BoaMasiea. 

ALAIN ROIAAT. 



Page 12 — LE MONDE — Mercredi 13 mai 1981 

L'ÉLECTION DE M. MITTERRAND 


Les réactions dans la presse et à la télévision 


A PARIS 


LE MATIN.- à chacun sa hache 
de guerre. 

« Dans les états-majors poO- 
tiquss, les considérations tacti- 
ques Tant très rapidement em- 


Valéry Giscard (CEstatng. 
Jacques Chirac et peut-être Ray- 
mond Barre sont désormais 
lancés dans une course de vitesse 
où tous les coups seront permis, et 
n’ont plus qu’une seule idée en 
tête : savoir qui demain s'impo- 
sera comme leader (Tune opposi- 
tion conservatrice. Peut - être 
— fwh'p ïr>* tlirfiftinnn 


aucun des trois, les 
remportant but les thèmes de 
rassemblement. En tout cas. cha- 
cun a déterré sa ha. ch e de 
guerre. » 

FRANCE -SOIR : épreuve do 
fore». 

« paradoxalement. Tintér&t poli- 
tique est moins aujourd’hui du 


jours à la recherche d'une virgi- 
nité politique, les chfraqviens 
tentent de dégager leur respon- 
sabilité dans le bilan giscardien. 
Mais ils sont discrédités et dis- 
qualifiés : leurs votes au Parle- 
ment attestent de leur soutien 
jusqu’au dernier moment an gis- 
cardtsmc, et le ralliement do 
J. Chirac et des députés RJ’Ji.. 
dimanche dernier, a souligné leur 
double jeu.» 

(MAOAtiI JAUFFRET.) 


te Plus rien — sauf éventuelle- 
ment, s’ils le veulent, des alliances 
locales entre élus TLPJL et UJJ-F- 
— ne peut plus unir Chirac et 
Giscard. Prenant de vitesse son 
adversaire, Giscard a rompu toute 


de collaboration avec le RJP-R. 


tique est 

côté de la gauche victorieuse que 
du côté de la majorité présiden- 
tielle sortante, traumatisée sous 
le choc de V adversité. 

» Va-t-elle, cette majorité sor- 
tante. opposer à la force tran- 
quille de François Mitterrand 
une faiblesse fiévreuse? 

» C’est bien pour ressaisir ses 
amis désemparés — ou, plus 
précisément, ses fidèles — que 
Valéry Giscard iTEstatng a fait 
annoncer. Mer, en fin d'après - 
midi, qu'il prendra la tête d'un 
rassemblement démocratique au 
centre de la vie politique fran- 
çaise, dès son départ de 
l'Elysée (~). Jacques Chirac 
s’était empressé de prendre date 
de son côté en proposant, dès 
Mer matin, de reconstituer Vunité. 
. des giscardiens et des gaul- 
liste (-) Une nouvelle. une impla- 
cable épreuve de force s’amorce 
entre Giscard et Chirac. » 


_ Dès à présent, Giscard prend 
date pour se poser en recours à 


mot . C'est-à-dire au sens absolu 


allié possible d’un parti socta- 


qu'ü était chef de la majorité, 
voOà qu’il le caresse de nouveau, 
une fois dans Topposition.» 

(PHHJPPE TESSON.) 

LE FIGARO i laissons les morts 
enterrer les morts; 
a Dans des conditions affreuse- 
ment difficiles, ü faut gagner les 
élections législatives de juin. Il 
n’y a pas d’autre chemin pour y 
parvenir que Timbra, de tous " 
qui refusent eut' ' 


L'HUMANITE» redistribu- 
tion des forces à droite, 
a A VU JD J ^ le premier ministre 
n’est pas le seul à fourbir ses 
armes et à rompre des lances avec 
M. Chirac. Celui-ci serait a fau- 
tif». Or chacun sait qu’Ü invita 
à voter Giscard (TEstaing au 
second tour. La perspective. 

^Sm’Sa'r^ »*4 ““«rtra?» jiamlnë'nmfùît^ 


collectivisme d’inspiration 
marxiste désormais à nos portes. 

» Tl n’est plus tolérable df en- 
tendre les partisans de M. Giscard 
d’Estaing leter l’anathème contre 
M. Jacques Chirac. Il n'est plus 
tolérable d’entendre les partisans 


faire accepter J. Chirac, pour qu’a 
ne soit p as contesté par des par- 
tisans giscardiens pour le moins 
amers, l’entourage du maire de 
Paris insiste non seulement sur 
la responsabilité personnelle du 
président sorti dans son échec, 
mais renverse la critique en se 
donnant le beau rôle (-) Tou- 


.. Ces querelles criminelles ont 
porté à ta tête de la V* Républi- 


divisions et ceux qui les entre- 
tiennent.» 

(JEAN D-OSMESSON.) 



(Dessin de CESSEZ.] 


les sondages 

U SOFRES, ELLE AUSSI 
AVAIT VU JUSTE 

Connue la plupart des principaux 
Instituts de sondage, la SOFKES 
avait va Juste. Sa dernière enquête 


Indiquait, le vendredi 8 mal. «ne 
HL Mitterrand recueillerait en mé- 
tropole 8 % des suffrages exprimés 
contre 48 % A n. Glieard iPEttalnK- 
Dès la On de l'après-midi, dim a n che 
ZS weai, les premières estimations 
confirmaient cette prévision. A 
18 b. 30. 1* SOFRES annonçait 
51*1% pour ta. Mitterrand et «8.9 
pour HL Giscard d*Estaing. pois, à 

18 h. 39, SUt % contre «M % -, 4 
I* b. 42, 52.1 % contra «J# % : ■ 

19 11 7, 51.® % contre 4M % . 

Cette opération, a estimations s fie 

la SOPB22S mobilisait «natre cents 
personnes, dont doua cent cinquante- 
trois étalent chargées de s saisir 
l'Information », an coan des opéra- 
tions fis dépouillement, dans deux 
cent chiquante - trolx bureaux de 
vote situé» dans neuf aoncs géogra- 
phique da territoire national. 


• RECTIFICATIF : Dans la 
dernière phrase de la déclaration 
de M. Mitterrand [le Monde du 
12 mal, page 11). U fallait lire : 
a Au-delà des luttes politiques, de 
nos contradictions (et non ; des 
contradictions), c'est à T histoire 
qufü appartient maintenant de 
juger chacun de nos actes. » 


RETROUVAILLES 

a Giscard-Chirac : les re- 
trouvailles » : dès le 30 avril 


annoncé dans quel sens souf- 
flait le oent de TMstotre pour 
la future ex-majorité. 

Chaque heure qui passe, 
depuis T élection de M, Mit- 
terrand. confirme que les 
deux hommes qui se parta- 
gent l’ électorat de droite sont 
prûts à se retrouver : au 


BRUNO FRAPPAT. 


• Le Syndicat général des 


souhaite que le président 

prenne des mesures pour assurer 
le pluralisme « sans préjudice des 
actions législatives et du dévelop- 
pement d'une véritable négocia- 
tion arec les patrons de presse ». 

» Le syndicat se déclare prêt 
à apporter son concours à Pélc- 
baration et à la mise eu place 
des mesures propres à assurer 
une information honnête et plu- 
raliste. » 

Four le S.GJ.-F-Q.„ conclut le 


la profession, demeure te \ 
de Nndipètulanea du mit... 
du respect de la déontologie a. 


EN PROVINCE 


Calais, LA VOIX DU NORD 


présidentielle risquent fort de 
gêner encore lés reports de- voix 
qui se sont ai mal faits dimanche 


écrit : « L'on sait aujourd’hui avec pour M. Giscard drEstaing ». 


< Tua si- 


.-certitude qu'un bon report 
voix s'étant portées au pre ■ 


législatives. Mais Za 


pose d’atouts importants. « En 
premier Ueu d’une équipe popu- 
laire, (Voûtant plus puissante 


taine coopération des commu- 
nistes, quelles que soient leurs 
arrière-pensées, dit André Manon. 


famille giscardienne, visiblement, 
s’est rapidement ressaisie, et c’est 
peu dire que la virulence de la 


riposte est à la mesure du temps 
de réflexion qu’cUe s’est accor- 
dé _ » 

FOUT NORD-ECLAIR, citant la 
formule de M. Jacques Delors : 

* Notre problème sera de n’en 
faire ni trop ni trop peu», cette 
phrase résume mieux que tous les l’ancienne 


Après son échec électoral, le P.C. 
n’a pas intérêt à brusquer ses 
exigences et à prendre ouverte- 
ment l'initiative de conflits so- 
ciaux. Plus généralement le pré- 
sident élu peut spéculer sur la 
compréhension des syndicats, au 
moins ptsqtTaax législatives (~J. 
Un autre atout de François Mit- 
terrand sera probablement le 
désarroi dans lequel se trouve 
T ancienne majorité. Il faudra 
beaucoup de sagésse et de téna- 
cité pour que celle-ci retrouve son 
— , comme le souhaite Jacques 


terrand et ses amis Dans le 
branle-bas des nouveaux affron- 
tements qui se Préparent et qui 
risquent une fols de plus d'en- 
traîner des simplifications abu- 
sives, Ü n’appartient pas oui seuls 
socialistes de se déterminer et de 
clarifier leur attitude. Ils détien - 


fuges désagrégeantes. 

« Quelle que soit la décision de 
Giscard il apparaît que la recons- 
titution de l’unité de 1’andenne 
majorité ne sera pas aisée, et qu'i l 
lui sera encore moins facile de 
s’entendre sur un programme 
cohérent susceptible de poser une 
option claire face à celle des 


tenant en faire ni trop ni trop 


soit encore souligné que la sus- tenter de quelques réformes de 
pension des cours à la Bourse de société groupées dans les premü- 
Parls. hier, ne représente qu’une T es années de sa présidence. Il 
bien faible bourrasque par rapport n’aura pas saisi que les problèmes 
aux remous que lui ont déjà des Français évoluaient avec l'ag- 
mfUoé* les opérateurs ces der- gravation de la crise. L’erreur du 
. . - président sortant aura été de don- 

ner. la priorité à la continuité 
alors qu’avec la crise grandissait 
le désir de changement et le «en- 


_ _ suspicions que promettait 
Vex-majorité. » 

Et le Journal communiste 
LIBERTE publie Téditorlal . de 
M. Roland Leroy dans T Humanité 


qué que c’est dans les endroits où 
les communistes ont la plus forte 
influence que les résultats sont 
les plus impressionnants à la fois 
dans le Nord et dans le Pas-de- 
Calais. Oui. ü y a un grand ave- 
nir possible pour notre région en 
valorisant, sans attendre ses 
richesses : charbon, sidérurgie, 
textile, automobile, et en dè/en- 


Dans T ex-majorité, 

MM. Giscard (TEstaing, Raymond 
Barre et Jacques Chirac, a c’est le 
trop-plein de recours. » 

LA REPUBLIQUE DU CENTRE 


ambitions». André Peyre revient 


riaient, les Français ont fourni la 
démonstration de leur maturité 
pàUtique. Bn dépit des pressions. 


dont indépendance de la France 
contre la politique antinationale 
des trusts et la politique euro- 


péenne d’abandon f-J. 

Dans l'Ouest, les Journaux évo- 
quent déjà la perspective des 
Elections législatives. LE COUR- 
RIER DE L’OUEST écrit sous la 
plume d'Alain Danjou : * Le 
PJCS. est bien décidé à faire 


fantasmes de la peur et pr ése rver 
leur libre arbitre face aux Dieux 
poncifs électoraux. » 

le paradoxe alsacien 

>phw C dM Le paradoxe d’une Alsace (où 
- ----- M. Giscard d'Bstalng a toujours 


porté h François Afin 


des départements rhénans. Sous 


profitera aux can- 
didats socialistes. » 

Dans OU EST-FRANCE, Paul- 


Jaccue* 

plutôt 


lieu. La V* République la permet. 


C’est peut-être fâcheux aux yeux 
de certains mais c’est rassurant. A 
vingt-trots ans. la V* République 


md h laquelle Ü puisse s’identi- 
fier. comme ü avait l'habitude de 
le faire, sans aussi de leader 
incontesté au plan régional», et 
estime qu’il va se taisagriger» 


épreuve de maturation, i 
A la une de PRESSE-\s<~k-™ 
ces titres : « Le nouveau président 
au travail », sla Bourse s'affole » 


billet « Espoirs et 


tout comme 1TJJXR. « voué à 
redevenir des e frères séparés», 
avoir été réunis par Valéry 


Pour leur part, les DERNIERES 
NOUVELLES D’ALSACE consta- 
tent que « V Alsace, tout en don- 
nant un coup de pouce à Fran- 
çois Mitterrand, est restée pro- 
fondément modérée» et s’inter- 
rogent également : s Comment la 


conduire les premiers pas du gou- 
vernement sociaUsle an risque de 
se déjuger aux yeux des mili- 
tants. 72 y aura des moments 
difficiles une fats les lampions 
éteints. » 

LE TELEGRAMME DE BREST 


souligne & propos des législati- 
ves : « La majorité sortante 
engage la bataille dans la désu- 


p ou voir donner un début de 
réponse. Sous le titre: s Une 
majorité à gagner », son édito- 
rialiste pense quVtf existe en 
Alsace une- majorité de réserve». 


La majorité sortante et les socialistes alsaciens peuvent 
*•' J — *- J ' la conquérir si la minorité qafüs 


Gérard Badd considère que « les 
rancoeurs héritées de l’élection 


rations de tous tes Alsaciens ». 


RECTIFICATIFS 

a A Brive (Corrèze), k La suite 12 mal dans l’article « la Celn- 
d’une erreur de comptage dans tore rouge vire au rose», la ville 
un bureau de vote, tes résultats Ûë Saint-Mteur-desFossés. dans le 
sont modifiés : M. Mltter- Val-de-Marne, dont 1e maire est 
nmd. 16057 voir 13BJI %) et M. JésaLoOte Beaumont, député 
M. Giscard d’Bstalng, il 573 non inscrit pioche de la majorité 
(41 8? ft). parlementaire, n’a pas donné al 

SÏW'SSfflJ «Bssssœ , ïB 

ï?ÎLiiïS?S5 JSSï wrfx.et M. Mltterand 17498. 

• A Tarte (BMt«-Fyrfn4es>. 

t&\'sr& , rz SSëRSK® 

• A Mont' Mer (Hérault), les a Dons le graphique consacré 

scores respectifs des data candi- ^ - abstentions enregistrées lors 
dats ont été Inversés. H fallut des précédents scrutins (le. Monde 
lire s M. Mitterrand. 44387 ^ g page 33) manquaient 
tSUEffl %) ; M. Giscard d'Bstamg, ^ «cheminées» " relatives, an 
41443 (4A3i Soi- second tour de l'élection présl- 

• A Sainb-Mattr-des -Fossés. - deutiefle de. 1985. . 19® et >jsn 



Le comité de liaison res. 


lions da Syndicat national des 
journalistes (S JJ J.) de r audio- 
visuel j — qui regroupe notamment 


Journalistes (S JJ J.) de laudlo- su ni voulu exercer leur profession 


les personnels de sociétés issues 
de l’ÔJt-TJ. — a publié un com- 
muniqué au lendemain de l'élec- 
tion présidentielle. 

Ce changement, déclara le 


et à la télévision. Depuis vingt 


et assumer leurs responsabilités 
en dehors des pressions et de la 
servilité disparaîtront d’n «x- 
mémes. Si les responsables étaient 
tentés de perpétuer leurs, mani- 
pulations, les journalistes sau- 
raient. ensemble, sfV opposer. » 

Et le comité de liaison SJLJ. 
conclut, avant de demander un 
rendes- vous aux nouveaux res- 
ponsables du pays : 


création télévisée se sont considé- 
rablement amotndries, l’action 

audiovisuelle internationale de la soient les hommes au pouvoir et 
“ ' ” _ en dehors de toute ingérence 


Les textes garanti. 

sont Vindèpenüance des journa- 
listes de la radiotEéaision ont été 


Ont signé ce texte : MM. Jacqnag 
Baitoot (INA-TFI). Lonis-Maxle 
D*Vy (FR 3), Mhnj Desautter (FR SJ. 
Laurent Desprez (VRS>. Jacques 
Dooay (Antenne 2), Pierre Gaxus 
(Fronce-Intel 1 ). Michel Lemerl e 
( France-Col ture/Inter) , Nicolas Lev- 
kov (Badlo-France Internationale), 
Jotfô Mhfiern (Badlo-France interna- 
tionale). Gabriel Mrretlk (TPI), 


Marte PotUer (SOMBRA). Doml- 


prenons acte de ses engagements. 

»n faut aujourd'hui définir le 

rôle et la place de Taudiovisuél 

et dé ses immenses possibilités nique PradalM r (Antenna 2). Sam- 
UchnUpu* amodia au arma de gg? 1 l!S£g , 4 a <!rB 3> - EOS ” r ™° 


les critères d’embouche ou de res- 


P oser le problème de l'aadiovtsuel 
qu'en termes de pouvoir et de 
personnes. Tout esprit dé re- 
vanche, toute chassé aux sorcières 


UNE DÉCLARATION 
DE M. JACK LANG 

«Mettre la radio et la télévi- 
sion ù l’abri du pouvoir», tel est 
l’essentiel de la prise de position 
du parti socialiste sur les médias 
audiovisuels, ell n'est pas ques- 
tion de vengeance, ni de revan- 
che», a également déclaré, 
lundi 11 mal, M- Jack Lang, délé- 
gué du parti socialiste & la 
culture, qui a précisé que le parti 
socialiste ne prendrait pas exem- 
ple sur ses prédécesseurs, qu’il 


tratlon -des sociétés de radio et 
de télévision. 

e Nous accorderons à la nou- 


—A LA TÉr.ÉVlSION- 


Chacnn son tour 


Encore eveug&fïfé sommait , 
vous allongez un doigt tâtonnant 
vers te poste, vous appuyez sur 
le bouton et vous entendez à 
peu près : -du'cOté de f oppo- 
sition, rien ne va plus, c’est la 
guéguerre, riposta de M. Barre A 
M. Chirac.- Vous rêvez ou quoi ? 


glque, la voix poursuit ; Il est 
8 h. 53, si (tocs allez travailler, 
allez 1 Levez-vous-. Ça y eat 
alors ? CM. ça y est En vingt- 
quatre heures. que dJMa, en une 
soirée, le grand tournant, lé 
virage sur rafle, de chaîne en 
chaîne. Us font tous pris sans 
. un laux pas. sans, un è-ooup, ou . 
presque. 

Dans las médias, le principe 
de rattemancB.a loué avec me 
réconfortante faculté- Parce que, 
autant T avouer, depuis le temps 
qu’on voyait s'encadrer A la 1*16 
les hommes du président sortant, 
on avait du mal i (magftw que, 
du lour au lendemain. Ils se 
volatiliseraient pour laisser la 
place aux am/a du président élu. 
défait frappant, lundi, aux tour- 
nant de 20 heures, r un et Tautre 
prolongés, élargis eux dimen- 
sions de r événement. 

On se disait en guettant, der- 
rière nos carreaux, mfiJés 6 le 
forte des badauds. T apparition 
rue de Bièvre de MM. Detterre, 
Mauroy ex Rocard, après avoir 
réussi à surprendre les quelques 


oui on.se (Osait que, pour 57.75®/# 
des Françaises et T dos Français, 
ractuolîtà fart enfin bien les 
choses. Prolftons-en. On s'est 
aftarf le tuxe, hier, de découvrir 
un nouveau visage : celui de 
Claude Cheysson, le conseiller 
du président étn en matière de 
politique étrangère. Et de croiser 
un François Ceyrac, le patron 
des patrons, très calma, très 
serein, appelant à la prudence, 

simplement. 

Dernière rencontre pas comme 
les autres : celle de M. Schmidt, 
le cher ami de Valéry Giscard 
(TEstaing, tout content de T ar- 
rivée au pouvoir de François 
Mitterrand, ils se connaissent 
depuis trente ans, et le chan- 
celier se réloult de le rencontrer 
A Bruxelles le mois prochain, 
sinon avant. Oui, un tournai trop 
attendu pour ne pas paraître 
Inattendu. De leur côté — Il faut 
ae mettre A leur place, facile, 
avant-hier encore on y était, — 
les perdants de cette bataille 
devraient râler en voyant — lia 
n’ont pas r habitude, forcément, 
— Leurs écrans ainsi monopolisés 
par Téqulpe du nouvel occupant 
de TElysée. Qu’Ils se rassurent. 
Sens môme attendra le . campa- 
gne pour las législatives, Toblec- 
üvttê et la Juste répartition du 
temps d'antenne ont été trop 
Spremont réolamêes par la 
gauche pour n’être pas accor- 
dées à la droite. 

CLAUDE SARRAUTE. 


L'ANGLETERRE 
EST NOTRE 
SALLE NE CLASS 


terrain, tn prise directe 
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Quand Morgan finance des projets 
liés à l’énergie, 

l’argent n’est pas le plus important 





Financer des projets liés à l’énergie à 
travers le monde est une technique émi- 
nemment complexe. Les montants en jeu 
sont souvent énormes et les risques le 
sonttoutautant. Traiter avecunbanquier 
expérimenté est donc vitaL Cfest pour- 
quoi de nombreuses sociétés internatio- 
nales dans lesecteur de Fénergie ainsique 
des gouvernements font appel à Morgan 
Guaranty Trust Company. 

Un leader dans les prêts à l’énergie 
Au -cours desfdnq dernières années, 
nos spécialistes en matière de finance- 
ments liés à l’énergie ont dirigé la syndi- 
cation déplus de 6 miUKanfede dollars 
de prêts pétroliers. Au cours des deux 
dernières années, nousayobs été le chef 
de file de huit dès onze grà&cls prêts pour 
l’exploitation de pétrole en Mer du Nord 
et de six des sept projets lés plus impor- 



mentlié àl’énergieaveclaBanqueMorgan, 
vous travaillez avec une équipe expéri- 
mentée de banquiers, et d’ingénieurs 
pétroliers. Nos experts savent comment 
identifier et analyser tous les risques liés 
à un projet; qu’ils soient d’ordre politique, 
commercial ou tedhnique. Ils vous aident 
à établir les contrats et les dossiers afin 
que votre projet soit assuré d’obtenir le 
financement nécessaire. Enfin, ils négo- 
cient un contrat de prêt satisfaisant pour 
l’emprunteur et le prêteur: Ce prêt peut 
être assis sur un recours, total ou limité, 
ou être sans recours, à l’encontre des 
commanditaires du projet Lorsque le 
financement exigé une syndication, ils 
savent où trouver les participants. 

Un vaste réseau d’information 
. Ces spécialistes sont en contact étroit 
avec les banquiers internationaux, les 
économistes et les spécialistes des chan- 
ges de la Banque Morgan dans le monde. 

Banque Morgan 



Ils ont donc une parfaite connaissance 
du contexte politique et financier de 
toutes les régions recélant des ressources 
d’énergie. Ils en comprennent les contrain- 
tes, et savent en découvrir les opportunités. 

Parlez-en à Morgan 
Si vous souhaitez financer un projet 
énergétique, pensez à Morgan Guaranty. 
De la Mer de Beaufort à la Mer du Nord, 
dè l’Afrique à l’Australie, nos compéten- 
ces répondent à vos besoins. Prenez 
contact avec l’un dès bureaux de Morgan, 
ou écrivez à Peter L. Woicke, Vice Presi- 
dent, Morgan Guaranty Trust Company, 

1 Angel Court Londres EC2R 7AE. 


Morgan Guaranty Trust Company 
of New York. En France : 14, place 
Vendôme, Paris, têL : 260.35.60. . 
Succursales et filiales dans les principaux 
centres financiers. 









I* £î ; 
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M. MITTERRAND 


Les réactions à l'étranger 


BRUXELLES r im’ reflef -des 
réactions française. ... . 

(De notre corresjxmdanZJ 
. Bruxelles. — La gaucha belge 
triomphe avec “* ’ 


comme s'il s'agissait 4e sa propre 1 
victoire, te droite pleure M- Gis- 
card d’Estaing comme si c'était ; 
sa nroore défaite. tJne fois de 
constate & quel point 


le comportement des partis et 
des personnalités belges. 

Le président du parti socia- 
liste. M. Gn ' 

« Pour les 

victoire dé François 
a toute, son tjtiportance, car lu 


comportement* potiUqucs dans 
notre pays. Cette poussée 4 goit- 
ccmfartc aussi dans 


e acquise pour me 
grâce as report des voté 


■niâtes, gui fut clair et massif au 
second tour», a La PG. belge,! 
a-t-il ajouté, espète que . la vio - 


vaiücurs belges que seules la fer- 


meté et la clarté dans fopposi- 
tion à la droite peuvent o uvrir 
la voie aux changements rtéces- 


wallan, M. Henri Mortant. a 
adressé un télégramme à M. Mit- 
terrand. Le R.W. 7 souhaite no- 
tamment que *Te président Frun- \ 
çois Mitterrand sott attentif au 
sort de la WaRotite et de ta 
communauté française, mtnori- 
sée au sein de FEtat belge ». 

La seule réaction officielle est 
celle de M. Nothomb, ministre, 
des .affaires étrangles, qui a! 


MOSCOU : un rappel des «traditionnels rapports 
d'amitié > entre les deux pays 


m: Brejnev- a 


‘adreaeâ lundi il mai. 

sage de félicitations h XL Mit- 


» entre ÎTT-KAS. 


De notre correspondant 

ttonaxx .des deux page ». Personne 
n’en a Jamais douté, mais on 
pouvait légitimement penser. * 
la lecture de certains commen- 
taires soviétiques que pou 
dirigeants de Moscou a p 

«ntt, «dns facile d'attetodzx. 

avec U. Giscard <TEfc- 


i d'un parti < prétendant 
i fer une partie de la classe 

» et des c ambiguïtés » 

quant i la pbUdqae internationale 


soviétique et la. France 
ront de fav or ise r ta 

compréhension mutuelle entre 


mander A les Soviétiques De cral- 
- — la victoire de 


de courtes biographies 


rSst et FOuest pour freiner la brièvement Eon programme 


: armements dans ttn- 


du renforcement de ta si- 
imité- en Europe et dans le 
monde. Je vous adresse mes voeux 
do succès pour votre action, mes 
vaux de bien-être et de prospé- 
rité pour le peuple français and. » 
■Véritable programme des rela- 
tions Itanco-soviétiquéa. ce mes- 


nouveau président et 

ivenuuit-Gon prognuzun 

nondqoe. ses projets de politique 


étrangère. Le Journal 2a Russie 
soviétique écrit Que M. Mitterrand 
a’est prononcé pour c trac réor- 
ganisation de l'OTAN, une Eu- 
rope forte et une influence plu* 
indirecte des Etats-Unis ». Comme 
Taas. la veille, les Journaux 
expliquent la défaite de M. Gis- 
card d*Estatog avec des argu- 
ments d’ordre économique et 


pMwir«]ft Sans doute ne 
marnons plus au t^mpn 
runion de la gauche et de l’euro- 


tetnps. l’UJUSJS. a l 
Pris - en main ' les ~ 
par la fronde et le'p.CJP. a i 


sage montre bten où ae situent les 
intérêts et les or&inK* de Mos- H reste que les dirigeante 
oou après r étention d'an prést- considèrent m. Mitterrand et sa 


dîme part et le PjCX d'antre 


__ __ _____ ______ Rony doute,- l'ancien pre- 

vnfetn^dies Soviétiquaî qui. avant mier secrétaire du P-S. avait-il 

- ■- --- — été accueilli chaleureusement, en 

avril 1976. à Moscou. Mais c’était 
au temps de runion de la gauche. 
DU projet de deuxième visite a 
été remis h plusieurs reprises et 


dent socialiste. Le résultat ne 
correspond ni à l'atteste ni aux 
e~riéUqufls qui. avant 
-T- tour de l'élection, 
certes envisagé plusieurs 
mais n’avaient pas 
retenu celle-14. 

BU- fallait une preuve do rem- 
barras soviétique, 
de l'agence Ta» i 
porter. Tas* a. i 

immédiatement à une -, - 
du bureau & Moscou de -1*4JRF. 
qn’cUe accuse « de dre entre les 
lignes pour laisser, entendre 
qae TUJLSJS. étagère dans les 

affaires brtèrleures delà Fmnne* 
Cetfce polémique fournit l’ocea- 
sKm 4 Tagence soviétique d'af- 
firmer que « rUJUSE. aspire 
invariablement à entretenir de 
bonnes relations aoeo la France. 
EUS continuera A y aspirer étant 
donné qu’elle est convaincue que 
cela correspond aux intérêts na- 


condamnée è Moscou. 


M. Zagladtae. chef adjoint de 
ul section infc#»r nnff ra a!T du co- 
mité central du P.CL. soviétique, 


vient de Je 

[1 Àm‘ 


€ internationalisme 


Faltemance a jo ué Pour Je. reste. 


dent pas de tét tnt tel gouver- 
nement . J*espire qu'eues conti- 
nueront d’être aussi bonnes. > 

P. de Y* 


MADRID : que fera Paris pour lutter 
conte le terrorisme ? 

. 7> . L De notre , ôo^ 

Madrid. • — -Ia rie taire da— .■ feembre de Hâter-.' 

' M-- ifiriieRadfl^caû^izn^BiDÂar-^^ûtionals socialiste), a envoyé, en 
ras vlalhle dans les milieux SM- 1e tutoyant, L, ses «plus chateu- 
geants espagnols, qui soert-pso-r' -reuseufe iéScttattou*;» à Mtt- 
• chcs — * idéologiquement' et poli- terrand. - •fv • --- 

tiquement — an président battu. ML Cairillo, eecrétaire général 
La déception des i centristes de î.du îtC- a saipé o 


H y a longtemps, en eget» Apem dirigeant n’sUatt aDu- 
que la lune de mtef entre Baria aton à Ta déclaration Tfalte par 
et Madrid, était terminée. 'Certes -~M. Mitterrand lé 7 mai ùX Biarritz, 
les relations perso nn elles entre et dans laqu e lle 11 s’d&gageslt, 
ML Giscard <TEstatag et le roi sll était élu. à s'opposer fflextra- 
Juan Carlos, qui se téléphonaient -dltton - de on» ressortissants 
s ou vent. ' restaient . bonnes «nanti eumurnols. terroristes ptteumfes 
l'attitude des autorités français» (Basques pour la plupart)? déte- 
sur deux pointa. l’&dhôsioa de nus dans les prisons françaises. 
l*Espagne à la CJELE." et fa lutte ‘ et A' rétablir le statut de 

contre le terrorisme tes^e. em- potfti — " - 

potsonnaït l'atmosphère. En outre ans e 


M. FRMÇOK B 1 Î 1 MMD 
A REÇU H MARIO SOARES 

K. MittafxwuJ * zvça.rauül matia 
T amitié et" de "Üa"’ roEaborotton & M Ptefaat prfa <r*n* heure. 
entre nos deux peuples v.~ Le chef * CE. ■*ÎÏSr 

du Eonvernement, M. LeopoWo **■ M»*» ! Saarta, chef du parti 
Calvo Sotela a été plus précis, * oct * u * M ' portagai», quii • coavu 
faSimantSS» oe^ÆboraK à«Jeui^ML^oa^ tett rw« 
devait avoir s pour Objectif oom- t 

vnun la construction -européenne ». . miêre ymuaum é «nnjte wi« 
TUTalg c'est M. Angn cttri Rodriguez pa* M. dapuU un ûeo- 

Sahagun, président de miD,' ttoa - 

~ l a donné - *à Wro *“ 

■ ils. pli “• 


u n nalè 4 la suite de l’intervention ^ vague aU fn r é v avec tontes les 
jbree* luttant pour des objeett/s 
démocratiques dans le cadre du 
régime rcapitaUste; . existant ». 
Le texte a été écrit avant le suc- 
cès de M. Mitterrand et ne le 
vise pas expressément, mais cette 
mise en garde, qui s'adresse 
d’abord an P C. italien, prendrait 
toute sa valeur si l'arrivée 


Comme le suggérait la Praoda, 
A la veilk du second tour, 1» 
Soviétiques soupçonnent M. Mit- 
terrand da sympathies a atlan- 
tistes », lui reprochent de ne pas 
avoir pris position contre r instal- 
lation de fusées nucléaires amé- 
ricaines k moyenne portée en 


DANIEL VERNIT. 


Les Soviétiques avaient aussi 


K 


'Jet (I) L'Economie mondiale et les 
iv ê relation* internationales, avril 1981. 

PÉKIN : satisfaction nuancée d’attentisme 

De notre correspondant 

Pékin. — Plusieurs gouverne- La presse, pendant la oanrpj 
ments occidentaux ont été rem- gnu, s était bien gardée de pro 
— ‘ t c» dernières années, sous dre- position. L’absence de soutien 


l’effet Ifles crises éçortomlqi 


à M. Giscard d’Estalng. en-dépit 


le changement qm vient d in ter- de la visite de 
venir en France est « conforme Chine Ça octobre 1980. l'analyse 
. - .. . -■*- -lOBithne fatté k Moscou de 

_ _ iqüè étrangère du présl- 

première analyse dn résultat de ■"“* 


qu’elle trou- réservé -par Pékin k M. Mitter- 


fermes de eëlul-cl à 


l’égard de la stratégie soviétique 
avaient permis de conclure que les 
dirigeants chinois - J 


substance les commentateurs, a _ . . 

créé en France de sérieux pro- pas voir d’un mauvais œil un suc- 
blêmes économiques et so ciaux ; 
dans ces conditions. IA victoire de 

M. Mitterrand reflète le m éoo n - perceptible dans le message de 
lentement de la po pu l ati o n . g chaleur a use* félicitations » 
précis dans leur. description du adressé lundi au nouveau prési- 

— — -*—•* - “rie maréchal Yejlanylng, 

it du Comité permanent 


départissent pas «Tune certaine de T Assemblée populaire, et 
prudence. Compte- tenu des M. Zfaao Ziyana chef du.goavea> 
« contradictions » existant entre nement 


le nouveau journal en lahgne an-, 

glaise China DaT~ 

taire de ragena ... 

la * contrariété » de Moscou et 
1’ « embarras des alliés s devant 
l’évén e me nt . Indique -plus uiaire- 


revlent A plusieurs reprises — et 
devrait donner lieu, esfc-ii dit, & 
une « bette acharnée s entre les 
partis. 

Deva 

Çal^^MÛtedê de EhUchi. pour m 

autant qu’on puisseen juger, temporaires. 


avantages- Pékin 
«père urer de la présence de 
M. Mitterrand k l'Elysée, mais 

■ — - — obles. fussent-ils 

élection pourrait 


non dénuée d’un certain atten- 


TOKYO : pour une rencontre au sommet 


gnols ; Il attend s de M. Mitter- 
rand un ferme apjntl à la lutte. 
contre le terrorisme», notamment. 

.* la suppression de quehpte type 
de couverture que ce soit ' pour les. 

membres de VRTA» ■ ■ ■ - --■ • . . _ . - , - - ... 

. De. son cote M. Felipe - Gon- . Tc*ya — Les Japonais obtlen- Pour leur wjrtr les sodaUstea 
miw; secrétoire général du partl droat-Ss d'un président socjaiiate Japonais se félicitent de 1 élcc- 


claliate ■ ouvrier ^espagnol franqala la conridêratkm et fW- tion de M. Ml tterruid. qu’ils 


Da nôtre correspondant 


Atelier de poterie 



tention dues A leur qualité de avalent reçu loi en décembre 


mon- 1977, k l'occasion d'une réunion 

, sseors de r Internationale socialiste. Le 

libéraux ie M. Mitterrand leur secrétaire du parti, M. Asutata. 
ont r refusées Leur j««mlère ■ “ J 


s&peqnlBsanee écom 
cfiateiLmate que les 

h . dans cette" victoire la confl? 

cas ma tion d’une « évolution faoo~ 

été de souhaiter une promotion râble oit- Joree*. progressistes » 
des testions bilatérales et, M pos- es Europe. Le parti ajamunlste 
sihla- la tenue d’un «sommet» Japonais n'avait pas 1 officielle- 
aitdmte et même suggéré depuis ment réagi lundi matin. M. Gis- 
de longues années. . card d’Estaing, ce n'est un secret 

Oft^œn de portée, générale pour -personne, na teséndait 
yn rnritn* i» gnwvennignigit nippon' -pas Id dîme « cote d’amour» 
s’interroge sur la capacité des comparable k celK. d’autres diri- 
. français à ■ gouverner géante occidentaux. Les Japonais 
avœ ou sans les et ont toujours eu mprestian qnU 

à ■ inaintentr les : grandes options les snobait Récemment, ils se 
«occidentales > dé la uiptaraatte sont Irrités dé la politique fran- 
ôanyaiae. Le voyage prgu *“ 1 J ‘ ’ **" 


réaction officielle i 


lurralt dans un- premier temps causer k la cohésion du monde 
ri modérément favorable mais - 


faction que la messe avait noté, 
ces derniers temps, les critiques 
adressé» par ML Mitterrand au 
déploiement par l’U.H.S.5. des 
fusées ss-20 et son soutien & la 
construction européenne, »ihüi 
qu'aux' efZürts des pays d’Europe 
occidentale- pour xenfozter leur 
défense et tfaser avec les -Etats- 
Unis' d» rapporte de -partenaires 

*QSk% céla ne _potzran£ 

. déplaire k Moscou , Il était m 
que Pékin s'en ffiScitilt. Pim 
-, autres élé m ents moins favorables 
doivent toutefois être pris èn 
compte. En premier lieu, en indi- 
quant clairement, alors. qu’il se 
trouvait encore k Pékin, que la 
politique étrangère de Paris 
c'avait pas à choisir entre la 
Chine et ÎTTJÛLSL, et, d’autre 
part, que la France « rfaoait pas 
à armer Pékin ». M. Mitterrand 
avait posé des limites an dialogue 
franco-chinois. 

Un autre facteu r nég atif 


lit être la 


irise de limitation de Jears expor- 
tations automobiles. Ils ont eu 
l’impression d’être utilisés,. A des 

fins électorallstes, comme bouc 

d’utiles réponses, A oondi- -. émissaire par nn gnaveraarnent 


de . Mu Suzuki en 

d&s l’optique du sommet 
.tawa, pourrait apporter 


bis que l’escale fran- ’ soucieux de détourner rattention 

üte du aremler ministre janb- de sp échecs éemomiques- Nféan- 
naJi^ qul n’a pu été prévue au mot^. M. Giscard (TEstalng 


puisse è*e arrangée 

'•& pm&' son télégramme 


it&lt pour . les 

a __ une toidance 

__ féüettcttans, M. Samâ af- laveur, 

fiçme désirer rencontrer prochai- 
nement M. 1 MfttezrasiL 


R.-P. PARlHfiAUX 


E'dea Chinois : 

nécessité dans fi 
trouver, aa moins 

■temps, le nouveau 


cartation au se£n du monde occt- 
ü entai, dont Pékin pensait qu'elle 
pourrait progresser à la suite de 
Tarrlvée £ la Maison Blanche de 
M. Reagan, potzrraît en souffrir, 
ce qui. du point de vue des diri- 
geants, risque de se traduire par 


MANUEL UJCBERT. 


ALGER : heureuse surprise 

De notre correspondant 

Alger. — «Je forme des ma Armée en Algérie, M. Mitterrand 
pour le développement heureux était ministre de l’intérieur et 
et rapprofondissement (tes rein- omet de rappeler qu’il avait pria 


tûms et de la coopération entre 


■ titre 1 


_ «remuai 

1*0* deux pays, dans Vlntérét de de répreœion- La volonté de tour- 
no* deux veuoics » a déclaré, ner cette oaxe est Indéniable. 
Lundi U mai, 1e président Chadli Elle s’était déjà manifestée lors 
Benjedid, dans le message de de la visite en Algérie de M- Mlfc- 
fèll ci tâtions adressé à M. Mjtter- terrànd en 1978. L’agence Algérie 
rand. Dans ce texte chaleureux Presse service a diffusé lundi 
mais prudent. 1s chef de l’Etat de larges extraits d» positions du 
algérien se dit c convaincu Que parti socialiste sur l’Afrique et 
le renforcement de Ta confiance sur la politique k l'égard de 
et de la compréhension entre l'Immigration 
l’Algérie et la France contribuera Avant l'élection, aucun n*pou- 
A Vtnstaurutlon d'un climat de sable n’osait vraiment croire à 
pair et de sécurité pour tous les une victoire de M. Mitterrand. 
peuples de la région, et concourra Aussi, la nouvelle de son succès 
à- rétablissement d’une coopéra - a-t-elle fait dimanche soir, en 
iton internationale pour un quelques minutes, le tour des mi- 
monde plus juste et plus soü- lieux dirigeants. Les Algériens ont 
datre ». an moins une raison d'être satls- 

La oresse s’étajt abstenue lundi : I e nom d* ^ Giscard 

de toatOTmmentalre, mais elle a ^■Mc é r£n^rtiS itlQlie 

consacré une place Importante à africaine qulls combattent. 
MrrfSaàrat El »tw*5ÏÏToiitw La vemie an poavoir de ELMIt- 
ttti titre de taris colonnes en terrand suscite certes qu el q u e s 
«une» a réservé k l'élection plu- réticences, notamment eu » qui 
c}..™, ' rnkmnes en oae» lnte- concerne le problème palestinien. 
gSs. C L? D Sra e ft ^nou^u % 

chef de PEtat français signale cislkOes 

qu’il a démissionné en 1953 de droit à L autodétermination et ^ a 
son poste de ministre délégué au WSSfÏÏHS* 1 *' 

CanseQ de l'Eunroe cour protester et leur volonté de respect®’ les 
contre la déposition dn sultan du commet^ 

Maroc. Mais il se borne à men- sont très favorablement commen 
tl oaner qu’en 1954, an moment tées. 
du déclenchement de la lutte 


DANIEL JUNQUA. 


RABAT : prudence 

De notre correspondant 

Rabat. — La première réaction bre du bureau exécutif de'r&Uqlal 
officielle marocaine est venue, et ministre de l’équipement a 
lundi il maTdupakls royal. Le adressé ses félicitations^ <au 
roïa adrSsé k M. Mitterrand un parti socialiste français héritier 
message de félicitations dédorant de la tradition de Jean Jaurès et 
notamment : « Il vous est agréa - de Léon Bürm ». . 

ble de vous adresser nos amicales Les dirigeante socialistes sont, 
félicitations Nos deux pays oui dans let privé, évidemment plus 
toujours entretenu des relations prudents dAM 
exemplaires. Nous attachons mur de la ?! iSSSiffi 1 JEÏt rSt 
grande importance à ce mdèîles terrand k regard du Maroc, créât 

dans nntiréi Sien compris da bltm^ jaoona^a.yatoja paitt 

’fZSZJÎSl TSSœfvSfÂs . *À Mpïta 

ponriimtantr les relations Iran- SSfV’pSSS à™»» ÏopÎ 


Tse premier secrétaire da •“SS. 1 ? dS 

ssîLd'ïïgf. œ. BBi' VtfÆaaa 

Bouadld. a adressé' dès dimanche montrée motos 

SSAi^dîS^uiffiiiTSS apJSaSiïttfSSSSIjuS: 

Ta^snS^e- » de risqu» avant l’Hectiom Ainsi, e 
g£“£ camaradS^à rwcaslon Journal le Matin da Sqhmhs 
S^a^.wSïf ™ Pi® grand toorma mg la date- 

lui jnnhaitB « suîln succès », tout . sIqu. proebe de M. Moulsy 
St ïdéSaîSt we AhmMAlaoui, mtoloredu toa T 


prêAenrion ‘dan, te respecTmatuel pu^ eerap mr ei^samàet 
dés droit* nationaux et souve- dima nc h e , deux éditoriaux sous 
ÎSu^Ums^pSènSresdela la jlgnatm^jl^ min^.J^an- 
France ». 


TUNISIE : confiance/ 

(De notre correspondanU 
Tunis. — C’est sur t 


le président Bourguiba a fl 
lundi 11 mal M- Mitterrand. 

Le -chef d’Etat déclare notam- 
ment : « Le brûlant 


confiante que Te peuple français 
' * “i votre personne et en 
‘ porte 1 


croire que, sous votre haute égide, 
les relations d’amitié profonde et 
exemplaire et de coopération 
confiante et séculaire entre «r 
deux pays continueront à 


aussi rattachement commun « aux 


renforcer notre solidarité, et .4 


d’agir ensemble e 


socialiste destonrien (PSJD.). dont 


1» relations avec te P-S. ont été 
plutôt distantes ces demièRjf 
— a— _ de gon côté 1 


grands partis de France à avoir 
approuvé les accords de Camp 
David » et tout en soulignant 
l’« amitié » de M. Mitterrand 
pour Israël, l’hebdomadaire du 
PBJD, Dialogue, se montre opti- 
miste. « La paettioà ouvertement 
propalesttnienhe de certains pro- 
ches (te M. François Mitterrand • 
est de nature, selon W. à êtaiter 


rai de là Ligue arabe. Ü Chedll 
KUbi, a rendu hommage ft «te 
ténacité et an courage* dont 
M. Giscard cTEstalng a’ fait] 
preuve dans le conflit du Proche- 
Orient et a souhaité que M. Mitter- 
rand adopte une attitude sem- ] 
blable. - 

MICHEL DEURl 1 


AFRIQUE FRANCOPHONE : séré- 
nité. 


et i'è 


\ttdeJ 

Dakar. — Après s’être très soi- 
gneusement abstenus de faire 
connaître leur opinion durant 
.toute la. campagne électorale, I» 
dirigeants d’Afrique occidentale 
l’Afrique centrale on: fait 
te. k l’annonce des résultats 
. Section tHésidentieDe fran- 
çaise. d’une discrétion aussi 
remarquable. Dax» la quasl-tota- 


de rèHdtattons sont partis dés 
lundi matin vexa Paria 


sens que d'imaginer. A partir de 
IA, que la victoire de M. Mitter- 
rand * 


_aal accueillie & 

Libreville, Yaoundé, Abidjan ou 
Dakar ' par exemple, voire de 
simplement penser qu’elle a 
surpris tes dirigeants de ces 


Au Cameroun et m Côte- 
d’IvoIre. par exempte, beaucoup 
tenaient pour & peu près acquise 
la prochaine arrivée au pouvoir 
de M. Mitterrand, et celle-ci était 
avec sérénité. En règle 
t ne pensait pas, & ce 


continent noir, que d» change- 
ments Importants pourraient, un- 


géè. même sL en dépit de J’appar- 


né doit pas être davantage 


sera pas formellement entré k 
l’Elysée. On sait, cependant, qu’en 
sa qualité de secrétaire général 
du PB. 1e président Diouf a 
adressé A pon homologue fran- 
çais. M. Jospin, un message per- 


nouveau chef de l’Etat 

PIERRE BIARNES. 
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L'ÉLECTION DE M MITTERRAND 


L'enjeu économique 


La voie étroite 


de la tenue du franc, qui pourrait. 

|o< m de surcroît, être aggravée par un 

constitué une surprise pour les mar- alourdissement du déficit extérieur. 


paraîtra, la victoire da Mitterrand i 


ch 6s financière. Leur réaction • donc En effet la haueea des prix frappais 
été a fa hauteur de Pértnomem : to combinée arec une relance da la 
franc n balnaé but toutse lea places demande Intérieure, aurait tout» 
et la Bourse de Parte a connu, lundi chance de se traduire très raplde- 
11 ma j rune de ses fournées les -msrrt par une augmentation Urané- 
plus Jolies la plupart des actions diale des Importations de biens de 
étant (ncoteblqs en raison da t'abon- consommation déjà fortes Scénario 
dance des ordres de vente. apocalyptique 7 Las choses dans ce 

Même al l'on doit sa garder de domaine vont vite et plus vite encore 
tirer des conclusions définitives â lorsque le scepticisme sa transforme 


. La relance que souhaite. M- Mitter- 
rand ne æ fera pas contre les entre- 
prises. et Ton ne peut raisonnable- 

55rt” tonomlq™" eTpS? ' P^r 

l’heure peu crédible à la comrau- an “ supportent des hausses maa- 
nautô financière française et Inter- slve ada salaires at ung^ râducüca 
nationale. 


du temps de travan sans compen- 
sation tout en restant suffisamment 
da ,, la'1îite“uSî^ 'contre tactt)-' compétitive* pour Investir, surtout si 


II est vrai que ce projet, qui fait 

de la lutte Immédiate contre le'chft- _ - . , „ 

mage la priorité des priorités, tourne 

résolument le dos à la pofltiqua u? 

menée depuis Parrfvée à Phûtel Utrt- SM»Ç 

~ — de M. Barre, oui considérait t^ 0 - Les allège mente de cotisation 


f amélioration de remploi comme une sodal 0 P r *^^. p f lOTronHIs ref_ 
retombée à terme de la restauration fort conscntI 7 

des grands équilibres et de la compé- 
titivité da l'économie française. 

Pour lutter contre le chômage. 

M. Mitterrand a proposé Pédant sa éptltaérsa' W 


campagne six grandes orientations ___ 

or» relance «élective de réconomle. MM r Mie rare tes 

ooe réduchon do terops de travtdL , ravo0eI1 „ softm OT reonmUe 

un prognint d nvasttraemeoB de .. , déclaré, dès lundi 

publics et privée (rMance du b«l- M Edmond Matra, marquant bien là 
ment et des grands travail»). rare los nmltBS dlI p,,^» „ dll jouhm- 
rèductlon des charges sociales des ^ sI , en rnccurrence. la 

entreprises de maliwfaiivra. tara C FJJT unt) nouvelle taie atn- 
polltlque activa de formalion profea- gu|ariséa ^ ^ ^ 

alonnatla. , que la tanaur des prepos le plus 

U relance sélective de I é conomie TOUTOnt modérés, tenus par les autres 
se lera per une augmentation de le ^ dlngeants ayndlcsux. traduit 
consommation pcpulalro à partir d'un d»w»t de cttruet dont eut 
relèvement des bas revemra. Ce relè- 
vement ainsi que la réduction 


soins ét des mesures tmnédlatas 


peut, aujourd'hui, 


temps de travail devrai ont faire rapi- 
dement l'objet de négociations entre Dans cette passa délicate, M. Mil- 
les partenaires sociaux al, du rooj», ^ 2 ^ sembla bénéficier de la 
le programme de la nouvelle équipe confiance des salariés et de leurs 
est respecté. représentants. Ces afllés-lô en valant 

Ces négociations prennent bien bien d'autres. Pour autant la marge 
évidemment, r allure d'un test et du nouveau président est étroite, li 
peuvent être lourdes de cotisé- lui faut tout à la fols ne pas décevoir 
quences pour la suite de 1* ■* expô- et rassurer. L'état de grâce dont n 
rien ce Mitterrand ». Elles de- paraît bénéficier durera-HI suffisam- 
vratent, en effet; permettra tout à ment longtemps 7 
la fols de se faire une Idée du rfite 
qu'entend Jouer le gouvernement dans 
la nouvelle donne sociale — acteur 
ou arbitre 7 — et de mesurer l'am- 
pleur de ta remise en pause des 
grands équilibres que' ce même gou- 
vernement est prêt à accepter pour 
lutter contre le chômage. , 


PHILIPPE LABARDE. 



eieiiiPeoe 


Les valeurs françaises ont basse de 15 à 20% 
sur les bourses étrangères 


à la Bonne de Paris. 

S’use anüxnchr d’ordres de ’ 


procédé à 

en Bourse de Pull pendant les qnel- 

M^re-re qnet Jour* qui ont précédé le second 

la veine, soit »% an total, tour de scrutin. Paribas et Géné- 


des écarts en baisse de 19 % environ. 


l'emprunt T % 

rt Rendra» a pu être trouvé sur 1S7X. ibandoime plus de Ù%. 
qnelqnes actions des autres tableaux.. A' Francfort, ta chute da cours 
- . «.Ihf» rvotr i«* a surtout concerné- tes xronpes Indus- 

tries visés par le 


Usatton et le camparttntenc bancaire. 


Pont-U -Mousson, 


plus, nom br eu se s quitter (voir le 
bulletin, de bourse). 

De son cété, te syndic de la 
compagnie da agents de cha ng e , 

M. Yves Flore oy. interrogé par _ 

France-Inter, a tait état d*un cban- êuTbêni~de zT% 
gement dtettitude ch ex un certain Mnsfbtament Identique A 

nombre de petits porteurs de titres. 

limite de cours ta veine. 'gü-aqultalne perdant 

pe etlv eur ent 


ces petits porteurs ont transmis ce 
wwHn dus ordres de vente compor- 
tant une limite à la balise, a 
expliqué M. Tlomoy. 

Les b our ses étrangères, prisa d le 
aussi A contre-pied par le résultat 
de* élections présidentielles fran- 
çaises, la principales booms 


. Elf-Aqultalne. Paribas, Pen- 


pagnle française i 
ta Financière Pari 

venir une confnslc 
la autorités 1 
cl ie n t pas quan 



effêcr fin a ncier» américains. 


La Banque de France entend agit vigoureusement 
pour défendre ta monnaie 

Il mal â été marquée par une dgèsteors de capiteux oommen- 
baisfee du tranc sur les ma* eent-à noutzir quckjnea lnqaiéta 7 
' chés des changes et une ava- des 1 but’ la tenue du. franc, osa 
lançbe d'ordreTde venté à là véritable hémorragie posait 

EàAïfeîSSÏrï 

étrangers^ Pour piiêux les * •' . ; ’ 

apprécier, cea phénomènes 7‘. -• ?■ 

doivent être replacés, dans . - ■■ ■ ■ _ ■ •" 

-leur contexte, eh tenant . DBS BtipOrwIlB , 

compte des râcfears technl-t . . . . 

qnes propres .* céa rnar c hé s. pffTTT . l Thstl ta t d*ém1s^ 

don fflspose d'importante moy«A 

Sur les marnhôs fles rtwmg Ba. le • de- défense, car BŒ. Rayincmd 
frSS aimtWwlBoiMBpWlW» 

à èozi eraw^ptttèel— r ^M^tè An IStt-de I» teratorlahügn da : QwU, . 
mark qui. h- PaSs. po» la pte- atoàL d’or et tas da.çaiÿ. 

mièra fols depuis, la aostSmom, tay attlrte jrar_lajmbm^ ff 
du Système momètah, européen franc, nos rteervçn 
<SJU&) en mars im a touché Pÿaçæ 3?* 1 ?! Jïi. 
son cours plafond a ïèBPS F. pute-me gar afllenra. la ftanra 


spMOnd kïèBW ï 1 . : 

Pour défendre .cette, parité, tirage’ j~ 


--«r- MB PBrtWMl lM VÊX Os - 

ytsttittw» i*y obiigeht lé» légfœ du péejs dana le cadra cm FECOM* 
votent pas le franc qidt- 


francs. selon les ^pécdalistes pari- - 
«ten* Ensuite, elle, a maniée avec , 

vigueur l'arme d» taux ïtatértt- ■ Systèm e. ) 

puisque, ctens la -mêoae jou rn ée, m .5° 

vers 17 heures, dlê.a porté de- Sjaès W 
13,5 % à 1S % son taux d’inter- . fcanfiétfni 
bons da Trésor à «pfc planchar c 


Lfitalxe etnoL. 


vention a . 

jours, déjà relevé de . 1 . 4 la se- 


maine dernière, et qni-bat ^èn fôvrler iSW, Ja^^nque * 

ses raconte Mstoiiqms. . ” jM?» ava ll, d& s omMdr le 


LTostHrut d’énriæàqn Hnrt eh 




Pt une e respecterait ses 


antres pays à relever égale&ent ficrmo- 

leur taira pour tenter do fndOŒl .r.SËH**î^2iCïS^ 
la dép^éohltlon , de le» monnaie ”£££; JSbS 

rf. i ton. prfa 

A cet égard, la partie & jouer tftaponlWHté* suffisantes pour 

^ — x„> ■ • - - - - ■ 1 *tow », repousse 

Mae des fron- 
ï’que- c la toeft- 
“ permettra 


(30 milliards de francs entiés.rai de. yfMUer -.4 foule afOmte t 
1080) rat coostltnée paf des p&- «Joutant qoe M- .Raymond Sara 
oesnenta étrangers souvent , ara- y ve t D e r i a .c .en Saison non ojjt- 
bes. «ms eùfikaæc Ttgutpè tte M. Vit- 

rée A trois motengt d^vateuar? te&a*&i*i .-r' ' ;> 

■ ' • ^-^--'yê^motol. oser 


Monnaie de singe 

La France n’a pas. comme par mi- 
racle, acquis, ces d entières quarante- 
huit heures, uns plus grande liberté 
de manœuvre. Sa dépendance exté- 
rieure demeure, et oe n'est pas faire 
du « barrlsms » que de soaRgner que 
la compétitivité de son économie 
reste essentielle. Dans ces condi- 
tions. on peut Imaginer les effets 
qu'aurait, par exemple, une augmen- 
tation forte et Immédiate du SMJC. 
En premier II an, on voit mai — à 
moins que des mécanisme» de limi- 
tation annuelle soient adoptés par 
volé contractuelle — comment une 
telle augmentation resterait limitée 
aux seuls bas saisiras. KL Mitter- 
rand ayant affirmé que la liberté 
resterait ta règle — sauf dans les 
cas oû n'axlsteralt pas da concur- 
rence, — on Imagine aisément que 
les entreprises s'emp res s e raient da 
répercuter ces hausses de salaires 
dans . leur prix entraînant ainsi ta 
relance d’une Inflation déjà forte et, 
A moyen terme, une remisa en cause 


• La Confédération syndicale 
da cadre de vie et ta Confédéré- 


mièra fait état de 
espoir x 
naître; 


espoir» qoe oet événement fait 
*- seconde exprime la 


DANS LES SOCIÉTÉS NATIONAL1SABLES 

Chez Dassault : <11 n’y a qn’à s’incliner* 

A plusieurs reprises dans un société. Ce jour-UL. Ü sera Pj£fe- 
ppasé récent, M. Marcel Dassault rdbie pour le personnel d'être 
a évoqué la natlonaHsatton du nationalisé parce que, pour les 
groupe privé aéronautique Des- sociétés nationales, qui n'ont pats 
sault-Breguet dont, déjà. l'Etat de traoaü, on trouve toujours les 
détient 21 % du capital- En 1373. moyens de leur en donner. Alors. 
en 1976 et en 1978. M. Marcel de ce point de vue. je trône que 
Dassault a expliqué que < il la la natio n a lis ation ne serait peut- 
mafortté du peuple français dé- être pas une mauvaise chose, s 


clde que les fabricatUna d’arme- 
ments doivent être nationalisées, - -j- 

Il jpg a quTà s'incliner. Cela ne tant privés, que déjà 


Jatt’pas 'rambre d’vjt doute x ta nationalisation de Daesault- 
M. Dassault a seulement énris le Breguet n'apparaît pas. toutefois, 
vœu qull puisse rester conseiller de façon unanime, comme ta 
technique delaaoelété. panacée dans la mesure où, 

Sni980. la société Dassault- comme le déclare le présldent- 
Breguet a réalisé un chiffre d*af- directeur général d’une entreprise 
falres de 10 700 mini/wm dé francs nationale» « . la stimulation du 
et employé 15580 personnes. Le secteur privé est aussi nécessaires. 

capital <501 «2050 P) est réparti. 

4 raison de 72 %. dans les mains 
de la famille de son fondateur. 

de 21 %.poor l'Etat et le reste . n «, , , . .. 

est dans le public, n ne s'agit ta £ PaHOaS « Je ü 31 DSS 6flV16 
que de l’entreprise aéronautique. , . . * .. - 

car m. Dassault a créé autour de aeïBfiJT fonciKfflnaire, » 

d’une, société mère, ta Société 

centrale dès étud es Marcel Das- «La nationalisation 7 Je n'eu 
sanlt (SCEMD). des filiales qui peux pas. Il faut un secteur privé. 
entretiennent avec elle des concurrent du jmbUe. Je sTxi pas 
râatlons juridiques, com- envte de devenir fonctionnaire-. • 
meretalea et financières uses s a voté, pour la première fois, 
compliquées. Les prop os lfl tns de Chirac as premier tour, « blanc » 
nationalisation n'ont jamais réel- M deuxième, par réalisme. Au 
tenait précisé si. seule, était lendemain de l’élection, Q s^n- 
touchèe ta société aéronautique quiète. St si ta .uationellsution 
on l’ensemble du groupe après lui faisait perdre les trois mots 


rsés chaque 

i titré de la répartition 

des bénéfices? □ gagnerait alors 
comme ses collègues du Crédit 

j^ T „„ ^ . . . . . . . — ... lyoanate — soit 1000 francs de 

qvM soit possible de faire, avec les moins par mois <20 % de perte). 


« LES ENTREPRISES 

DOIVENT CONSERVER LEUR LIBERTÉ D’ACTION > 
déclare M. François Ceyrac 

t Au lendemain de ï&ectim dans la bataille électorale, sou- 
pré 3 identiaUe, les diff icu l t és éco- ligne « une certaine conaergaux 
nomiqttes demeurent; elles ont de ooe avec les propositions de 
pour noms : crise mondiale, coût M. Mitterrand s. 
de retins. S»foWWè 4« mai- Le centre des louas dWîeaots 
noies, inflation, chômage-, a, .a mj n > entend, pour sa part. 
dWMt hredl 11 m .imetêiUalaçut et 

Ceyrac. « La guerre économique de vn — - 

qui vota est imposée exige que Ta 
Ira entmrràa jrmtaisa pets- VaS rmlmia c. 
ami faire tau a ta amc vram a. 

«rang ère tm ttofre propre su 

comme sur les marchés exté - 1 artisanat (DJA;, so uhai te voL 
S®, r l'artisanat reconnu comme c m 

tCda suppose notamment la partenaire à part entière» par » 
st^ttotTwts Mèoemenï. waveüe équipe dirigeante, 
des charges qui pèsent sur les Enfin, dans un _ message de 


test k r esprit Paribas ». comme 
on rappelle Ici? 

A ta porte de ta banque, dans 
les cafte des alentours, on dis- 
cute serré avant d'aller prendre 


France a « besoin de Ti- 


son service. Mais le ton reste 
feutré. L'attente, qui dura deux 
longues semaines, a pris On. 
Finies les réunions d'information 
la services. L'un y mettait 
en garée le personnel contre le 
choix de ta nationalisation. L’au- 
tre rassurait : esta ne changerait 
gui ré . -la situation, d’antres 
frawqnf* ont déjà été nationali- 
sées, etc. Ces derniers jours, les 
parMaarm da vote à droite et 
ceux du vote à gauche campaient 
sûr leurs positions, s Pour être 
franc, la majorité ne croyait pas 
au changement», .dit une jeune 


nel s 1 était abstenu- 
Maintenant, tout est boule- 
versé. Uii seul sujet brille sous 
les feux de ractnaltté : comment 
se passera eette nationalisation 
de Paribas annoncée par les 
vainqueurs? n faudra attendre 
quelques semai nés encore- — D. R. 


Les organisations agricoles souhaitent 
la poursuite de la politiipie de «concertatièa;> 

Alors qu’elles s’étalent absté- clivages politiques^' malgré . îw 
nues de prendre positio n pendant c f t u a t i on s : èoonomiqueSidLffé - ? 
la compagne, électorale, lea area- rentes à l'intérieur mêtné detagrt- 
nlsatlans agricoles ont officielle- culture, le monde. paysan reste ist 
ment réagi après l’élection de restera uni. Tl est de — 1 

M Mitterrand. A l'exception de à la politique agricoh 
l’assemblée permanente des Chain- la FJVS£jL» 

. ra “ 1 M. Pan. président dû fSN^CA, 

t déclare éprit à présehtar-ées 
_ fop ostttona au - président.' de la 

République . poursuite ’ontenstoe 

Au ministère de rsgriculture. on de ■ la vdtitbfue. d'installation, 
indique que M. Méhaignerie ne maintien du revenu agricole, àîa- 
partteipera pas au oonseQ des rtficatioa d&at européen 
ministres de la Communauté de — : — — 


bres d'agriculture toutefois, dont 


sortant. 


demandé à sm collaborateurs de du prochain congrès dà.fos 
faire le point, sur la préparation sation, les 2 et 3 Juin»; ou- us 
du budget, article par article,., prochain ministre de r agriculture, 
ainsi que sur les question» d'ac- dont ce serait ta preml&e sortie, 
^fflcfcllemeût' tavltè. Cètte 


«3 aussi, on le salt. ’Ttai dm 


de varenne. 

Les déclarations encore très objectift des socialistes, 
prudentes des dirigeants de la Four sa part, la Confédération 
FJJ&BA. et du Centre national française delà coopération ari- 
des jeunes agriculteurs «INJJU cote (C^.Caj espère que «lu 
révèlent cependant leur principale nouvelle ambiance panique va 
préoccupation. \ savoir la pour- faire ce s ser là campagnede déat- 
sulte de ta politique de cancer- grement menée contre Ut oovpê- 


pouvolrs publics, ration ■ agricole par certains mi- 

-gâ tio ns craignent Beux industriels et oovnnsrcimcxv. 

effet pour ta çpxallté de esti e En fait, dans le débat pâttttQUe 
yd poarsuivrei le. monde 

des dirigeante paysans «avdevoir 


» concertation » 


ssis i*.°&tir.iïr-S2iï à s& s 


CHEZ LES CADRES V L 

• L’UjGJ.C.T. (cadres C. G. T.) que la “ priorité Immédiate ■-doit 
• ap précie réfection de François aUèr vexa le» pliî* démunis :1«Xa 
Mitte rrand à la présùîewe de la revtxlorisattan . epbstantieüe agir 
Fèpubltque comme us éçfiee de SMIC et des bat salaires est ta 
îfL *5* première obligation ». s oàU&e- 

cbjectijs de redéploiement et de telle. ' . 

sa volonté d’imposer l'austérité -■ _ _ • _ - , 

mm frawzfltaurj ». Les Jn g*ni«mrg _ • cadres PA . M. Robjert 
« cadres ac.T. ifflnMMti qîS ’ÎS 

« entendent jouer ploiement leur <»d re8 Fo rce ouwllèig . U La .ofe 
rSe pour une polttimiM industrielle démocratique vient: de par 
garantissant emploi et la quai t- ^atienusn ce une dy nami que. »»- 
ftcathm, choisissant dMibértment J** ! teBS Ç£? 

rtndépendance technologiques. rru^t 

^L'CafOtt confédérale des I 

cadres CJJl.T. COCÆ.-CjjaT.) des notables techné - 1 

eétime que « anse le scrutin du vue * *• ' l 

20 mat. les cadres sont .enfin 

appelés d la responsabilité ». Les; 
cadres C JPH.T. exhortent ltei-! 
semble de lents . collègues ■* à ne 
pas gâcher cette chance nouvelle 
par des réactions passionnelles au , 
des résurgences corpor atis tes », C-0 
« dfécarier les s o llic i t a tions polé- 
miques et les blocages » et de 
k p ar t i c ip er aa changement possi- 
ble . à travers m vaste dialogue 
décentralisé ». 

En outre, l'union CJJ3.T. de- 
mande aux cadres de comprendre 


arabes, qui' 
ater c seale- 


de. changes et de - parités, ta 
psychoto^e est reine* et tout 
-reptoeeré-snr Tappréclatlon portée 
pat réttanger sur les prochaines 


.'i '■ Rassurer 
■>. les pelifs éÿargaanb 

. Quant A ia Brome, un phéno-' 
Tftünt* unique. Hthe ses annales, 
tout, au mollis depuis ta- guerre, 
s’est produit lundi 11 maL Fris à 
ccntrepfed par ta: victoire' de 
M: Mtttenund. -les opiratnus, qui 
nval-eiLt» assos .curieusement» 

« joué » la réélection du président 
sortant, ont eu un réflexe immé- 
diat : vendre A. tout prix. Le- 
résultat a été catastrophique : 
devant favalancbe des ordres, les 
temqix « gendarmes ». à savoir 
le» •Investisseurs institutionnels, ■ 
notamment la Caisse des dépôts»' 
ant été submergés, et ta quast- 
totaUti des valeurs françaises 


mandé aux autorités boursières 


partir des niveaux virtuellement 


cotation devait, être .tenté marra 
13 mai- A. net égard,. M. Jacques 
DejosSi jxmseiüer de M. François 


proportion^ », . voudrait dire aux 
a ^petits épargnants », -dans .une 
déclaration . à Europe .J, que ta 


. seront CSlcnléos 
sr aea paaes tonga e a, et oeux les 
. gros jwrfegra >. qui vendent 


FRANÇOIS RENARO. ; 

" © J*? Ataia Bçutaa est né ta. 

.24 jafltet 1M7 L Tuai». JMplAaé- 

©«Tirs: 

.tiq ° a> -f .« t o ctour an «OAnamlo. 
- 

rat,' <i«s«e. tiT7. , 








JUSTICE 


Une nouvelle inculpation dans l'affaire 
de la chambre d'agriculture de la Haute-Corse 


De notre correspondant 


Bastia. — Une semaine après 
l’Inculpation, pour abus de confiance, 
de M. Dominique Gamblnl, président 
de la chambre d’agriculture de la 
Haute-Corse, conseiller général et 
maire de Gtifsonaccla (ma] prés-) 
(te Monde du 2 mal). M. Gérard 
Rancrazl. Juge d’instruction & Bastia. 
a inculpé, le Jeudi 7 mai. pour les 
mêmes motifs, M. André Glanai ty. 
vice-président de la chambre d’agri- 
culture et président, de la caisse du 
Crédit agricole de Bastia. 

Ces deux Inculpations font suite 
â la plainte déposée, fe SD octo- 
bre 1979. par la Fédération départe- 
mentale des syndicats d'exploitants 
agricoles et le Centre départemental 
des Jeunes agriculteurs de la Haute- 
Corse au sujet d* - Irrégularités et 
d’abus - déjà dénoncés par les 
représentants professionnels. H s’agit 
notamment, selon ces syndicats, de 
- londs fie r Association nationale de 
développement agricole I AND A) 
Indûment conservés par la chambra 
cr agriculture : de la création d'un 
emploi de secrétaire anormalement 
atlactéo au service particulier sur 
son exploitation de r actuel vice- 
président: du recrutement de per- 
sonnel sans autorisation du minis- 
tère de tutelle de remboursements 
de frais de déplacement sans fuatl- 
ficatlon. et. en dehors du caractère 
professionnel de ces damiers, de 
manipulations comptables ayeo mise 
en place de cavalerie d'emprunts et 


Créée en 1976. au moment da la 
b id épart em entallsati o n de IHe. la 
chambre d’agriculture de la Haute- 
Corse a très vite rencontré d 1 Impôt- : 
tarifs problèmes de gestion, et son 
efficacité a été rapidement mise en ' 
causa Venu enquêter au mois de , 
juin 1978. M. Druart Ingénieur général 
du gérée rural des eaux et f orêt s, j 
avait relevé, dans un rapport confi- j 
dentiet, que - les contacts extérieurs 
sont Inexistants en ce qui concerne 
les servîtes de développement, réle- 
vage et les services généraux -, et 
observé en outre -nonchalance et 
absentéisme - de la part d’une partie 
du personnel- Le déficit actuel de le 
chambre est évalué à plus de 1 mil- 
lion de francs. 

M. Gambini a choisi pour sa part 
de se défendre en s'abritant derrière 
la -tutelle administrative- chargée 
d’assurer le contrôle financier de la 
compagnie. Une position qui pourrait 
être de nature à embarrasser l'admi- 
nistration. dan» la mesure où le pré- 
sident de la chambra est aussi on 
homme politique proche du pouvoir, 
et qu*Il a notamment bénéficié de la 
protection de M. Jean-Etienne RJo- 
laccl. conseiller du président de la 
République, dans une affaire l'oppo- 
sant & PANDA. Ce dernier était en- 
effet Intervenu auprès de cette asso- 
ciation afin que la chambre d’agri- 
culture de te Haute-Corse obtienne 
un financement complémentaire des- 
tiné à résorber une partie da son 
déficit 


FAITS 

BT JUGEMENTS 

UNE ORGANISATION « JACQUES- 
ME5RINE » A REVENDIQUE 
L'ATTENTAT CONTRE LE TRAIN 
«LE LYONNAIS». 

Un attentat à La bombe a fait 
cinq blessé? légers, le lundi 11 maj 
vers 13 h. 1S. dans une rame du 
train à grande vitesse (T.G.V.) 
«le Lyonnais» assurant depuis 
quelques mois un service « clas- 
sique b entre Paris et Lyon. Le 
train roulai L à vive allure près de 
Montereaa f Seine- et- Ma me J. en 
direction de Lyon. Bien qu’endom- 


LA CONTROVERSE SUR LE PASSÉ DE M. PAPON 

«D faudrait qu’une enquête ait lieu» 


Une semaine après la publication par - le 
Canard enchaîné - d'informations selon les- 
quelles M. Maurice Papon, actuel ministre du 
budget, aurait concouru à la déportation de 
mille six cenL quatre-vingt-dix Juifs de la région 
de Bordeaux, entre 1942 et 1944. alors qui! était 
secrétaire général de la préfecture de la 
Gironde. l’Intéressé n’a toujours pas répondu 
dans le détail aux accusations dont il est l’objet. 
Il s’en tient au communiqué qu'il a publié, le 
6 mal. qualifiant alors l’article de l'hebdoma- 
daire de - manœuvre électorale de dernière 
heure, réalisée au prix d’on truquage honteux» 


t- le Monde» du 7 mai). Le ministre du budget 
avait différé à la période suivant l’élection 
présidentielle le rendez-vous qu’il nous avait 
accordé initialement le 6 mai. Nous n'avons pas 
pu encore obtenir de sa part une nouvelle date. 

A Bordeaux. le comité départemental des 
anciens combattants de la Résistance a publié, 
« en l'absence de tout démenti » de M. Papon. 
un communiqué dans lequel il demande qu’on 
procède à des - auditions de témoins • et que 
cette affaire soit - instruite ». Ce sentiment est 
partagé par les responsables de la commu- 
nauté juive de Bordeaux. 


sance, avait été placé dans les 


ont été conduits 1 ('hôpital de 
Montereaa pour y recevoir des 


Peu de temps avant le départ 
du train de la gare de Lyon, à 
Paris, un correspondant anonyme 


Attentat « anti- nucléaire > 
dans le Tarn-et-Garonne 

De notre correspondante 

alouse. — Un attentat par entre eux et mfg & feu par î 


se réclamant de groupe «Orga- 
nisation Jacques Mesrine» avait 
appelé la direction générale de 
la S.N.C.F. pour signaler que des 
bombes avaient été déposées dans 
trois grands trains (le «Lyon- 
nais». le « Cisalpin » et le « Mis- 
tral a). « Il ne nous a p as été 
possible de stopper à temps le 
Lyonnais, malgré les messages 
passés par radio à son conduc- 
teur». indique-t-on à. la S.N.CJ?. 

Une organisation Jacques Mes- 


réactlon infernale à la nitrogiy- 


les palais de justice deClermont- 


] • Un accident du travail a fait 

deux morts et deux blessés, ce 


(Tarn-et-Garonne). Ce matériel 
appartient à l’entreprise B-E-C^ 
qui travaille aussi, dans lé même 


fech. Les dégâts sont estimés 
à 3 millions de francs et l'entre- 
prise envisage, en outre, de met- 
tre au chômage technique une 
quarantaine de ses salariés. 


- . __ Il mai au -bureau de la Dépêche J 

ment garés sur le chantier de du midi de Castelsarrasin et 
J’autoronte^ A-ffl; A _A uv 111 a r signée- * Les antinucléaires »,[ 


qui vient d’être êta. président de 
la République. s’est montré 
ferme sur l’établissement d’un 
moratoire d propos des centrales 
nucléaires de Golfech et de Plo- 
goff. Soucieux de lui apporter 
notre concours, nous avons entre- 
pris de stopper les engins des 
sociétés qui travaillent à l’amé- 
nagement des sites de Golfech. 


• Un engin explosif dissimulé 
.dans un . colis a été déposé par 
des Inconnus, le lundi 11 mal 


vers 1 heure, sur l’une des mar- 
ches de l’entrée du commissariat 
central de Charlevine-Mèzl&res 
(Ardennes). L’engin a pu être 
neutralisé. 

• Arrestation de six malfai- 
teurs soupçonnés de trafic d’ar- 
mes volées. — Six personnes ont 


au mois de mars dernier, du nom 
du grand rabbin Joseph Cohen. L'a> 
tuei rabbin, Claude Maman, raconte 
que son prédécesseur alla.':, durant 
l'occupation, chaque jour porta/ des 
colis Jusqu'au camp de rassemble- 
ment de Mérignae. où étaient en- 
fermés las juifs arrêtés par fa Ges- 
tapo et la police française. 

Le grand rabbin Joseph Cohen est 
toujours parvenu à échapper eux 
rafles. En revanche, mille neuf cent 
trente et un Juifs du département de 
la Gironde ont pris te direction des 
camp» de 1a mort. Très peu en son: 
revenus. Les noms de six cents 
d'entre eux. pour rappeler les six 
millions de victimes de la » solution 
finale -, figurent sur la grande 
plaque de marbre du mémorial élevé 
sur le parvis de la synagogue. 

Combien d'entre eux sont passés 
par le camp da Drancy avant d ê're 
entassés dans tes wagons à bestiaux 
les amenant en Allemagne 7 Pour 
lesquels d’entre eux M. Maurice 
Papon aurait-il, selon /e Canard 
enchaîné, signé des ordres de réqui- 
sition de gendarmes français utilisés 
pour la surveillance dBS convois de 
Mérignae & Drancy. alors qu'il était 
secrétaire général de la préfecture 
de la Gironde 7 Les révélations de 
l'hebdomadaire, que le quotidien 
Sud-Ouest n'a pas reprisas, ne sont 
pas toujours connues des quelque 
six mille Juifs de Bordeaux. La quasi- 
totalité las Ignore môme. El ceux qui 
savent s'étonnent qu'il ait fallu autant 
de temps pour que ces Informations 
soient portées à la connaissance du 
public. Pour l’instant, les commen- 


De notre envoyé spécial 


clpo du ludaisme qui dit qu’il ne 
faut pas porter de lugamerrt avant 
(farcit des preuves. U faut donc 
qu’une enquêta ait Heu et faire 
confiance è la luettee. » 

De son côté. M. Léon Lévy, prési- 
da .: local de la U CRA. estime lui 
aussi qu'il est préférable d’attendre 
afin de savoir si tout cala est rigou- 
reusement exact. Aucune réaction 
d’indignation n I de manifestation 
d'étonnement. - En cette période, 
c'est délicat », ajoute fe rabbin 
Maman. 

La nouvelle n'a guère provoqué 
de rem dus parmi les résistante. 
Prés de quarante ans après les 
la: te, Ie9 souvenirs de cette période 
troublée sont bien difficiles à ras- 
sembler pour les survivants du 
comité départemental libération. 
Certes. M. Maurice Papon était â 
l’époque considéré comme un pétal- 
nisie convaincu et tous affirment 
qu'i: n'a jamais appartenu à un mou- 
vement local de résistance. Mais sur 
ses activités dB secrétaire général 
de la préfecture, personne ne peut 
ü;re ce qu'elles furent. M. Gabriel 
Delaunay, ancien président du comité 
départemental de libération, qui fut 
par Is suite nommé préfet de région, 
estime que M. Maurice Papon étail 
- dans une mécanique dans laquelle 
Il ne pouvait guère éviter de parti- 
ciper 6 des activités antisémites tl 
aurait Jallu qu'il démissionne. U ne 
l’a pas fafr. Cependant, dit-il. Je crois, 
tel que le le connais, que c'eai un 
homme qui a lait ce qu’il a pu pour 


qui a permis à bon nombre da col- 
laborateurs de passer entre tes 
mailles du filet Malgré tout les 
anciens dirigeante du comité de 
Libération estiment que les révéla- 
tions du Canarq enchaîné sont plau- 
sibles- - Ce qui est grave, indique 
M* Costedoat, c'est qu’on recouse 
d’être allô plus loin que ce que les 
Allemands lu! demandaient de taire. - 
Les souvenirs sont quelquefois 
divergents. L'un Bffirme qu'en réalité 
M. Papon n'a pas été inquiété, parce 
que le préfet lui-même, du temps de 
l'occupation. M Maurice Sabatier, a 
été - blanchi » avant d'étre nommé 
au Conseil d'EtaL Un autre paraît 
sûr que le cas de M. Sabatier a 
cependant été soumis â l'appré- 
ciation d'un comité d'épuration. Ce 
qui est clair, c’est que M. Papon, 
après avoir été suspendu, comme 
tout fe personnel de fa préfecture, 
a repris immédiatement du service 
et a pu poursuivie une bridante 
carrière Jusqu'au poste da ministre 
du budgeL 


LA DÉCLARATION 
DE! RÉSISTANTS DE LA GIRONDE 

VMcl les principaux passages 
de la déclaration da comité dé- 
partemental de la Gironde des 
anciens combattants de la résis- 
tance : 

« A celte époque 2a répression 
aveugle a endeuillé la commu- 
nauté juive. Les rafles nocturnes 
ont toutes été conduites par la 


Questions sans réponse 


Drancy. puis ô Auschwitz, six 


Toulonse. chargé de l 'enquête. L’attentat d’Auaükcr est destiné ét f arrêtées à la suite de la 


à montrer aux pouvoirs publics I 


Vers la suspension de la grève de la faim 
des vingt et un Tunisiens de Massy 

M. Berrllliat, préfet de 113s- Le problème est, encore ni 


M. Berrllliat, préfet de l’Es- 
sonne, a reçu, le lundi n mal, les 
membres du comité de négocia- 
tion représentant les vingt et On 
Jeunes Tunisiens en grève de la 


de séjour et de travail (le Monde 


Le problème est encore plus, 
général, souligne M. Jean Ollivter, 1 
secrétaire de l’union départemen- j 
taie CLP U. T. Aux cent mille im- 
migrés enregistrés fin 1978 dans 
l'Essonne (source préfectorale) 


s’ajouteraient cinq mille dan des- 
tins. La CJF&.Tn pour sa part, 
inscrit la grève de' la faim de 
Massy « dans une lutte pim large 
pour la régularisation de r ensem- 
ble des immigrés clandestins». 


séjour — titre provisoire 
leur permettant d'attendre 
dans la légalité la régularisation 


de leur situation. Les vlnfet et un 
grévistes mettraient ainsi fin à 
leur mouvement, après vingt 
et un jours de jeûne qui ont 
altéré gravement leur état de 
santé: 

La victoire de M. François 
Mitterrand aux présidentielles a 


et les libertés des Immigrée en 
France. La question revêt une 
actualité brûlante â Massy. SI 
pour les vingt et un grévistes 
tunisiens, la régularisation est 
quasiment assurée, que va-t-fl. 
advenir de leurs quarante-quatre 
résidant dans le 
même foyer Sonacotra, interpellés 

dans la même rafle du 3 février, 
dernier et menacés d’expulsion | 
eux aussi ? 


précise M. ÔÜIvier. Mais & en juger 


— extension refusée jusqu’alors. 


découverte, samedi 9 mai à 
Lyon, d’une quarantaine d'armes 
de poing dans une voiture appar- 
tenant à des gangsters dn milieu 
« slcllo-grenoblols s et devaient 
être présentées mardi 12 après- 
midi au parquet de Lyon. A la 
suite d’une filature de plus de 
trois mois, tes policiers du 
SJÎ.BJ. de Lyon ont arrêté sa- 
medi près de la gare de Lyon- 
Perrache une voiture dans 
laquelle se trouvaient trois mal- 
faiteurs transportant avec eux 
un© quarantaine de pistolets de, 


Les trois hommes, deux lyonnais. 
Didier Chamizo, 30 ans. et Lionel 
Hurtaud, 32 ans, ainsi qu’un 
parisien, Alain Lecolntre. 43 ans. 
devaient Uvrer les armes & deux 
autres malfaiteurs avec lesquels 
ils avaient rendez-vous dans un 
bar proche. 

Les policiers ont aussitôt ar- 
rêté les deux commanditaires du 
trafic, Michel Ardouin. 37 ans, 
originaire de Paris, un ancien 
« lieutenant » de Jacques Mes- 


Un autre résistant de ta première â tel point que la décision a dû 
heure, M* Jean CostBdoat, considère être immédiatement annulée. Per- 
que les pouvoirs de M. Papon, è sonne cependant n'explique, pourquoi 
cette époq i, ôtaient importants, mate M. Cusln avait choisi M. Papon pour 
Ignore quel fut le rôti» de l'actuel occuper ces postes Importante, mais 
ministre du budget pendant l'occu- tous estiment que le commissaire 
patlon. A la Libération, les archives de la République l’a - protégé ». 
de la préfecture avaient mytèrieuse- Pour quelles raisons 7 M. Papon 

ment disparu et :ien n'a été retenu avait-il su se taire à temps des 
contre M. Papon, sinon sa collabo- relations dans la Résistance, comme 
ration avec les autorités de Vichy. la suggèrent certains, bien que 

Certes, las membres du comité n 'ayant Jamais appartenu au NAP 
de libération se sont étonnés que (Noyautage des administrations pu- 
M. Gaston CusJn. commissaire de b'iquesj 7 Là encore la question 
la République, désigné par le gou- reste sans réponse, 
versement provisoire d’Alger, ait Aucun des résistants rencontrés 
choisi M. Papon pour être son chef n'est en mesure de formuler des 

de cabinet Mais sans plus. En griefs précis contre M. Papon Seule 
revanche, quand ce dernier a été est incriminée sa compromission 
nommé préfet des Landes, alors que politique. H semble qu'on n'ait guère 
le poste était déjà occupé par un cherché plus loin. Il est vrai qu’à 

résistant. M. Charry, les protestations la Libération la résistance borde- 

ont été nombreuses et vigoureuses, laîsa était pratiquement décapitée, ce 


dans les départements voisins de 
la ligne de démarcation. Cepen- 
dant, on n’a trouvé ù la libéra- 
tion aucun responsable, puisque 


Dekan , qui opéra en décembre 
1 943 et janvier 1944, et paya de 
la peine capitale les ratissages 
opérés, avec les listes établies par 
la préfecture. 

Alors , si donc des documents 
attestent de la responsabilité prise 


témoins et d’instruire celte af- 
faire, afin d'assainir V atmosphère 


Quelques heures plus tord, les 
enquêteurs ont appréhendé un 
sixième homme, Giovanni La 



• Saine d'héroïne en Suisse. 


I — La police du canton de Vaud I 
I a saisi, le samedi 9 mai. A3 kilos 
d’héroïne d’une valeur d’environ I 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


Le Club dé la presse, de son natte dise, 
côté, a déposé une plainte «mfcre 

le réalisateur de ce fUm, présenté .* JL* «JgJ" 

en Images muettes par TéJé-Lyoo 352 * mes 5ttn *■ 

canal 22 te S mal sur l’ensemble .scmsaau. 
de l'agglomération lyonnaise (le BÉ60|CT SCB0W „ uku^ 
Monde du 12 mai). rahsbate kew 6.-8 

Enfin M. Michel Noir, députe iei. : a43-SU-iZ m ma» buiiu 
R.P-R. du Rhône qui avait parti- t, m de b Persnftrmce, 
cipé au débat, a également déposé gjuBomœ . ta. ssms-33 

plainte contre Télé-Lyon canal 22 

pour « atteinte au droit a 

l'image ». Immmhm mms^ma 


était dissimulée dans une voi- 
ture immatriculée en Grande- 
Bretagne à bord de laquelle se 
trouvaient deux ressortissants 
algériens 5gés de vingt -Six et 
vingt-neuf ans et une Anglaise 
Agée de trente -deux ans. Cette 
saisie, qui fait suite à m» longue 
enquête des différentes polices 


l plus Importante Jamais opérée 


• M. Jacques Btdalau, ancien 
Juge d’instance & Hayange (Mo- 
selle}, révoqué de la maglstra- 


Apprenez la langue des 
affaires au pays des affaires. 


L'anglais est aujourd'hui la langue qui compte», la langue des affaires par 
excellente. La maîtriser, c’est pouvoir atteindre une carrure internationale. 

Cadres et hommes d’affaires, Berlitz vous propose d’apprendre la langue 
des affaires là où on sait la parier, aux Etats-Unis. 

Chicago, Houston, Los Angeles; Miami -Cora) Gables. New York, Princeton, 
San Francisco et Washington sont les 8 centres américains spécialement équipés 
pour les programmes internationaux. Berlitz vous y enseignera tout ce qu'il faut 
savoir de la langue des affaires. 

Dans cet environnement favorable, soutenu par une méthode efficace et 
par un matériel d’enseignement exclusif, vous pourrez acquérir rapidement une 
maîtrise réelle de l'anglais. 

Si vous voulez vraiment apprendre l'anglais, appelez Berlitz 
dès aujourd'hui. . r — - — — • - ■ - 

215 osrtres dans 23 pays Dcm ittk* 


taire te B février, a. été reçu te 
! lundi 11 février. & sa demande, 
au ministère de la justice. M. Bl- 


pour cela, un recours pour excès 
de pouvoir devant !e Conseil 
d'Etat Bel on la chancellerie, 
M. Bidalou ne peut obtenir te 
révision de la procédure qui a 
abouti à sa révocation par le 
Conseil supérieur de 1a magis- 
trature. n pourrait en revan- 
che, obtenir satisfaction, le cas 
échéant, A l’occasion de la pn>- 


BERLITZ 


Paris : Tél. 261-64.34 - Télex 220 661. Bruxelles : Tél. 649.61.75. Genève : TH. 21.52.83. 
Envoyez dès aujourd'hui cette demande de documentation â:The Berlitz Schoots of Languages. 
Quartier Général pour Je monde : Research Parle - Bldg 0-1101 State Road - Princeton - 
New Jersey 08540 USA -Phone : (609) 924.B5.00-Teiex : 0843467. 


Profession : - ■ . 

La vjlle choisie : . 

U date i laquelle vous pouvez commencer : _ 
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RUGBY 


Béziers-Bagnères pour une finale inédite 


Finale Inédite du championnat de 
France de rugby le 23 mai en nocturne an 
Parc des Princes : le Stade bagnérais, qui 
opère en première division depuis 1970 
seulement, et l’Assoccialion sportive blter- 
roise, qui a été hait Fois championne de 
France depuis 1961, se disputeront le 

Toulouse. — H y avait tout à 
craindre de ces finales de cham- 


restèrent bien slacts pour fiëln- décidément encore des Jambes et pn, 

tSSt lëenèra êt *« «* btcenSles. pKqnant et dn souille. Pourtant. Us avalent Jour _ .... 

inSœf^oËtœSet^mf^iéî Haqnant .encore pn£ relançant en lace trem des gaillards comme îêêmsuvals aonVBnlrs de la slnls- 

cbantehaWtade de fermer le Jeu, ^attaque à leur profit- Le pilier Greœaschi et Garuefcqul ont si toe finale perdue contre Narbonne 

iîlT««r^“v- Detrez par exemple chargea les faire reculer par trois fois on UO-0) en 1979. année où les 


« bouclier de Brennus » pour la première 
fols. 

Les Blgonrdans se sont .qualifiés le . 
.9 mai à Bordeaux en battant 6-3 l’Asso- 
ciation sportive montferrandaise au cours 


De notre envoyé spécial 


.champion de France entre 1948 et 

1968, qui s’est incliné sur Le score de 
35 à. 19 en dépit de relances incessantes. 

Ces deux matches laissent augurer une 
Anale A grand spectacle A Paris. 

d’énergie. A serait dommage que 
la -qualité- du Jeu en p&tlsse, car 

. B1 terrais et Bagnérais sont à la 

eux sans avoir P? ar TTo f°^P t recherche dtme consécration : le 
dépMéè l» trepteine. leeTequerln. rœopd dee titres nsHonau, evec 
Paco, Martin et autres Esteve. ont netzf _ victoires : pour Béziers, le 


centimètre par c 


nmpnp n in î^wuT'iîp comme un chevalier en quête du mêlée. Mais, dans les regroupe- Blgourdans avaient éliminé 

ÎSfSck ou Al? botte deTettre P 1 »*! dŒjrous d'obus dans mentîtes Blten^s sont des iorft- quarts de finale les BitéSota. 

arriérât De oItk rfer-A-farux 1» lignes bigourdanes Sans doute vrea Pendant trente minutes, les - A , M riIl . 1]in , 

ISviSat? et HéSSltai Sft ne bénéficia-t-il pas de tout le Lourdals ne » r ^ c à J^ r 

aarochéà îemsmanSte dœ soutien necessaire pour que les avantage aucun ballon des empl- 

ïtoSStans ù ^rc^ud oaS dividendes de ses percées dévas- lements. Us furent ainsi acculés 

jffiïiraS ïïSme àL taï tutrices puissent être décomptés, àja délenaïre pendant que a 


ALAIN GIKAUDO. 


FOOTBALL 

LA COUPE ^ANGLETERRE 

Une centième décevante 

De notre correspondant 


cente- ballon, certains même de mar- 

^ match cher. 'Seule. la volonté d'empêcher 

nui (i à i). à la grande décep- l'adversaire de marquer te but qui 
tlon des supporters mais “ J ■* ~ 


_ _ roi aurait donné une victoire 

— équipes de injuste les animait. En tout cas, 

Manchester City et de TUttenham les deux équipes gardent espoir 


soulagement 


équipes n’a^ait fait te moindre ». 4 rafle. Dubertrend fit sans troisième ligne Mterroi», avec 
effort pour démentir cœ°mM- conteste trop de bourdes. Toute- MIoch, Cordler et Lacans, se 


s & la mi-temps 


raison du temps incertain, des nales, car le jeu fut, quatre-vingts — — - — , 
retransmisrions télévisées des minutes durant, un flux et un sait pas décisive alors que 
matches, ou encore des préoccu- «fins ln< -* “ ** ™ vr, ’ r 

patio ns électorales, toujours est -U En quit _ . 

que tes spectateurs n’ont pas été voit regretter que l’issue (Tune 
c dans les deux sta- telle partie ’ 


Cauande avait manqué, pour 

En quittant Bordeaux, on pou- ÎJ ourdes \ tr ^, }a °^ J J n .EKJÏ 
Ht regretter que l’issue dune *** nS&î*!* 

u6il ujuuhcu — - lco UCUJ i myn - partie —.Logique en un «rem, crurent-ils alors que Béziers ne 
des : environ 5000 samedi et puisque les deux équipes avaient g««™W ‘ 

18 000 dimanche. Pourtant, en les meilleures défenses de la phase 4 

quelques minutes à Bordeaux finale du championnat — fut reprise, Berblzta-^ a 

comme à Toulouse, les craintes scellée sur coups de pied de péna- îP?» 84 ie 8 ere - 

furent dissipées : les ‘ 

étalent décidées à Jouer s 

et seulement ou rugby. _ __ 

furent deux récitals successifs. lois », recordman des points mar- 
L’étrrttesse du score (6-3) qui ( * a £ 6 équipe de France (271) et 

a donné la victoire & Bagnferes sur exécuteur des hautes œanœ du 

Montferrand grâce à deux péna- ** & Jacques Foutoux, et qui 

U tés d’Agulzre contre une de TO prendre sa retraite A trente- 

Romeu, buts tapés en première tr0 Jf 8115 s® 11 ®. J^nals avoir 

période, pourrait laisser penser P uCé *** ** champion 

le contraire. Or, oe fut, de part et Un arrivant à Toulouse, 

d’autre, un véritable déferlement, craignait un affrontement 

“ • ligne glant ent 

a fait Béziers e 

s cesse ausd^btüayles dès les premières bonheur. Ce 1ht la fête du rugby, 
trois- minutes du match : les deux Après de telles démonscratHjDa, 
e bon équipes étalent bien décidées à ne la finale du 23 mai devrait Être 
■ dans le champ on dans le Jouer qu'au oaBon et & 100 A d'un grand cru. Mais les équipes 

tunnel en redoublant passes crol- l’heure encore Car la plus forte de Begnères et de Béziers pour- 

sés et feintes de corps. Une fols surprise vint du rythme soutenu ront -elles offrir un aussi agréable 

au moins, Bagnères fut sur le durant toute la partie spectacle dans deux semaines ? 

point de toucher au bonheur. Les « vieux Blterrols », qui ont L’une et l'autre ont quelque peu 
mais l’essai de Frutos fut refusé plus de dix campagnes derrière souffert de leurs débauches 


_ ques par la troisième ligne ou 

f?j ? 5»ç2*ffljî BjsrnBrjBi'wn 

tableau d'affichage pour finir. 
Lourdes a sombré avec panache, 
; sans jamais avoir dis- ‘ * 


CYCLISME 

Lu confirmation de Hégis Clore 

Lea épreuves par étapes qui viennent de se dérouler ont 
mis en évidence, d’une manière générale, le bon comportement 
des faunes routiers français. Le cas le plus caractéristique est 
probablement celui de Régis Clère, qui a porté pendant plusieurs 

S urs le maillot de leader du Tour d’Espagne et qui a réalisé 
mefüeur temps sur deux des trois secteurs contre la montra, 
confirmant ainsi des dispositions de raideur supérieures 4 fa 
moyenne. Certes, la Vuelta, désertée par les vedettes èt gagnée 
par FltdUen Giovanni BattagUn . n'a pas été d'un, très bout 


Hotspuis, qui terminèrent un de l’emporter Jeudi 14 maL 
épuisant affrontement de deux survivants de l’hécatombe 

heures trouvèrent assez de force pour 

genoux. Pendant L* serrer la main de la, relue et 

de prolongation, le tannin de . . tonr d’honneur 

Wemblcr ^prit l modeste et désorganisé, pour 

de 4» .Omvriottt B» falre piafe^. ienis supportera 

Joueurs tombaient, vMma -* -respectifs, errant comtae des 
crampes, gri maça nt de douleur et âmes en p ei ne et refusant de 
certains n arrivaient pas a se q BMte j.'.i a - S fc a d €L Le manager de 
Manchester City esUmalt qu’on 
ne devrait {due jouer des prolon- 
gâtions dans de tels matches. 
Mieux ■ vaudrait, comme aux 
Etats-Unis, régler l’affaire par un 
Ht de penaltys. - 
Le naafcch fera date dans les 
annales du football En effe^ 
pour la seconde' fols dans l'his- 
toire de la Coupe, un seul joueur, 
Tomïny Hhtcfcdsôn, marqua les 
deux bute de la partie, dont l’Un 
contre son propre camp. Le pins 
Agé (trente- trois ans) des 
' : 1e teriata avait, A la 


oiseau, mais eOe constitue toujours toi exercice difficile pour 
un néo~pro et ü est rare gitan coureur s'y distingue pour ses 
débuts. Régis Clère a brillamment réussi son examen de passage 


Bernard Hinaalt demeurait constamment en retratL On peut 
croire que le vainqueur' de Paris-Roubaix, devenu soudain bien 


discret, n’est pas au mieux de sa forme 


qurü as trotcoe 


momentanément démobilisé. H a en effet été battu dans le~ 
final contre la montre gagné par Oosterbosch.il est vrai, à pliu 
de 49 km-heare de moyenne. 

Enfin, Philippe Marti nés a fait preuve d’ardeur èt même 
d’audace dans le Tour de Romandie que Von. destinait à Saromii 
et qui a * est terminé par la victoire du Suédois Prim. C’est la 
première fois que réprouve suisse renient à " 


une. méchante surprise A celui 
que la foule encensait comme le 
héros du match. 

A la «T minute, sur un coup 
franc tiré par Hoddle, Il Inter- 
posa sa poitrine: détournant ainsi 


A la moustache blonde, s’effon- 
dra la - tête dans tes mains tandis 


de Tottenbain exultaient. En Tait, 
les a Spurs », favoris, avec les 
deux- Argentins Ardiles et Villa, 
Plntexsaâonal- Hoddle et le puis- 



Et si vous 



une Golf wovao 
Formule E? 


la Goff est uné voBure écorontet ta Goff E 
esf ciannémerd avanSL la Goff est une votfaro 
sobre, la Golf E est Spartiate La Gdf est une 
voilure infeflîgente, la Goff E a du génie. Vous 
oIJoz découvrir pourquoi en découvrant les 
astuces que vous offre l’option Formule E. 

La bdfte de vitesse 3 + E. 

En plus des ra^xirfe ï à 3 (la voaurei, 
qui atteint sa idtesse de pointe en 3*, garda 
toute sa nervosité et 
son agrément de 
conduits) 8 existe uns 
vitesse supplémen- 
taire, b vitesse E; elle 
réduit le régime, tait 
baisser la consomma-, 
tfon, et diminue I© 
niveau sonore d'en- 
vïron5dédbels. t 

L’indkateur de changement 

de vitesse. 

C’est un 
tae&xrteurde 



kmiîneux s’allume au tableau de bord dès. 
qu'il est plus économique de passer à Ja 
vitesse supérieure. 

L’mdïcafeur de consommation. . 

En vitesse È, un cadran permet de 
surveiller constamment la consommafon. 
L’aêrodynamisme amélioré. 

Les montants de portières recouverts de 
ptasfique et le spcular agrandi donnent à ta 
Golf E un meilleur coefficient de pénétration 
dansFcàr.Moinsfreinée,eneconsomme moins. 

-Aind équipée, la Golf E économise ta , 
carburant de taçon spectaculaire. 

D’ailleurs, Il suffit de connaître ses 
amsommofions pour fifre oonvafticu : 

5^1 à 90 km/h, 7} là 120 et 6,91 en villa 
La Golf E a ses secrets, maïs pour eflé, 
féoononûe n'a plus dé mystère I 



Volkswagen Formule E: des économies,pas des restrictions. 
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C 3CBNCBS gfTECJINtQUES ) 


L’OPTIQUE DES RAYONS X 


et de nombreuses utilisations 


Si lès rayons X sont largement utilisés, l'optique dès 
Tarons X est presque une science nouvelle- On ne savait guère, 
en effet, dévier on concentrer les rayons X. c'est-à-dire accomplir 
les opérations de base de tout appareil optique. Des p r o g r è s très 
récents dans la technologie des couches ultra-minces viennent 
de permettre de fabriquer des miroirs capables de réfléchir une 
proportion notable des rayons X qnlls reçoivent ' 

D’autre part, des techniques un peu différentes donnent 


désormais la possibilité de construire des lentilles — on des 
substituts de lentilles — à rayons X. Cela va permettre, et permet 
déjà, an stade du laboratoire, de construire des appareils poten- 
tiellement' aussi utiles que les Instruments d'optique classiques. 
La technologie utilisée a aussi des emplois hors de l'optique des 
rayons X, en micro électronique et en informatique par exemple. 
Aussi constitue-t-elle un domaine de recherches qui entraînera 
sans doute des retombées importantes. 


L qu’une petite partie de la 
lumière : le * visible » est 
limit é à une étroite baqde de 


entre l'infrarouge et les micro- 
ondes d’un côté, l'ultraviolet puis 
les rayons X et gamma de Tau- 
tre. Toutes les techniques dé 
l’optique classique, réflexion sur 
des miroirs, réfraction par des 
prismes on des lentilles, polari- 
sation par certains cristaux, ont 
été étudiées et mises au point 
pour la lumière: visible, et ne 
s’étendent qu’aux proches intra- 


d’analyse que permettent les 
instruments • optiques — qu’on 
songe à ce qu’ont apporté depuis . 
trois siècles le télescope oh le 
microscope — serait pourtant 
bien utile pour recueillir ^'infor- 
mation apportée par les autres 
vibrations lnminecees- 

Mais celles-ci se c manipu- 
lent » motos aisément que la lu- 
mière visible... Dans le domaine 
des ondes radio, an sait fabri- 
quer des JéHectems & partir des- 
- quels les astronomes ont construit 
des radlotâesoopea dont les per- 
formances avoisinent . .ceDes dés 
télescopes optiques. .Mate, dans 
celui des rayons X. un ne sait 
faire, . à proprement parier, ni 
■ lentille ni miroir. . 

Ce- n’est pas manque d’ingénio- 
sité. Les propriétés physiques de 
la matière en sont causa Pour- 
tant, en-; violant .la nature, en 
utilisant des techniques -d'une 
extrême finesse, des chercheurs 
s’affranchissent .peu à peu dés 

limitations naturelles. 

. -Four les spécialistes d'optique. 
Ses rayons X ont plusieurs dé- 
fauts. L’un est d'être pénétrants 


mière rencontre beaucoup d'&to- 
znee pour être complètement 
absorbée. Sa prof onde or de pé- 
nétration ne peut donc pas être 
beaucoup plus petite que la 
longueur d'onde des rayons X 

Des miroirs «optiques » sont 
donc exclus, et pourtant il existe 
des réflecteurs naturels de 
rayons. X Ce sont certains cris- 
taux. Les atomes y sont réguliè- 
rement rangés, sur des plans 
pamDèfcs. et chaque plan va 
renvoyer une très faible fraction 
des rayons X. Si certaine condi- 
tion, dite de Br&gg il), est satis- 
faite, toutes ces réflexions s’addi- 
tionnent et il sera finalement 
possible de réfléchir une part 
importante des rayons X. 

Muta la condition de Bragg ne 
peut être pratiquement satisfaite 
que pour des longueurs d’onde 
inférieures ou voisines de là dis- 
tance qui sépare les plans cris- 
tallins. C’est possible avec les 
rayons X dure; mais pour les 
rayons X mous 11 est impossible 
de trouver des cristaux conve- 
nables : distancés. entre plans 
d'atomes sont trop petites.: 


Un cristal einralé 

Qu’à cela no tienne,' se sont 
dit certains physiciens : ces cris- 
taux. qui u’cxistentripaa. noos 
allons les fabriquer. Pour avoir 
une bonne réflexion, il faut uti- 
liser des atomes réflecteurs — 
donc absorbants, les deux choses 


sont liées — et les écarter suf- 
fisamment. Nous «tVrnfi donc 
intercaler entre eux des atomes 
d’un autre matériau, qui devra 
être aussi transparent que pos- 
sible : cet empilement de minces 
couches simulera un cristal 
ayant le ban écartement — écar- 
tement qu'il sera pos s ib l e de 
dioMr et d’adapter précisément 
à chaque besoin. 

-Les opticiens ont déjà utilisé 
cette technique. Mais, là encore, 
tout est question de longueur 


tatoes de nanomètres — ou de 
quelques dixièmes de micron 
pour ceux à qui cette unité est 
plus familière — est une opéra- 
tion que la technologie actuelle 
permet de faire couramment, 
sinon aisément Faire des cou- 
ches cent fols plus fines est une 
tout autre affaire. D'autant que 
les surfaces entre couches — qui 
ne sont évidemment pas dre sur- 
faces en sens mathématique du 
mot, des sones de transi- 
tion — doivent avoir une épais- 
seur beaucoup plus petite que 
celle des couches. On aboutit 
vite à des contraintes de régu- 
larité à une épaiseur atomique 
prés. Les mêmes contraintes de 
régularité sont aussi imposées 
au support sur lequel en dépose 
l’empilement des min- 

cœ. 

Une première tentative fat 
faite avec des stéarates, c’est-à- 
dire des savons. Ces molécules 
sont des chaînes d'atomes de 


carbone qui peuvent fixer à 
irrw extrémité un atome d’un 
métal lourd — bon réflecteur de 
rayons X — et former un film 


d’atomes lourds séparés par les 
stéarates. L’épaisseur de la sépa- 
ration dépend de la longueur du 
stéarate, qu’on peut faire varier 
rtftrwi certaines nmilw 

Le résultat n’a pas été très 
bon. parce que les molécules des 
Etè vr^t** c/mt facilement brisées 
par les rayons X- Une méthode 
plus prometteuse est actuelle- 
ment en p Mo développement : 
l'évaporation sous vide. La. 

faVn-lreiH/tn de rpnr>y m minre; par 

évaporation sous vide est une 
technique bien développée pour 
les besoins de la micro-électro- 
nique. 

Mais ces couches s minces a 
sont en fait très épaisses par 
rapport à celles que requièrent 
des miroirs à rayons X. H fal- 
lait surtout trouver un moyen de 
contrôler précisément l'épais- 
seur des couches. L'une de ces 
techniques de contrôle a été mise 
au point darte les laboratoires 

TRW de Yorktown CNew-York). 
Une autre a été trouvée à 
l’univ ersi té de Stanford l Cali- 


fornie). On a récemment 
construit des miroirs à 
rayons X, formés de plusieurs 
centaines de couches alternati- 
vement transparentes et réflé- 
chissantes, qui finalement 
renvoient environ 10 % des 
rayons X qu’ils reçoivent. Ce qui 
suffit pour, entre autres, concen- 
trer tes rayons X sur nn ob jet 


Lentilles de Fresnel 

aussi des lentilles. Ces lentilles 
ne saut pas des len t illes au sens 
usuel du terme — ' nous avons 
dit plus haut qu’il n’y a pas de 
matériau convenable — mais ce 
que les opticiens appellent des 
lentilles de Fresnel. Ce sont des 
zones circulaires concentriques, 
alternativement opaques et 
transparentes, qui ont finale- 
ment sur la lumière le même 
effet focalisant qu’une lentille. 
Ce principe s’applique aussi aux 
rayons X, mais, là encore, se 
pose un problème de longueur 
d'onde : la largeur des «mes 
circulaires ne doit pas être beau- 
coup plus grande que la lon- 
gueur d’onde. 

Les spécialistes parviennent 
cependant, aux motos pour les 
rayons X mous, de grande lon- 
gueur «fonde, à fabriquer de tel- 
les lentilles. Leur pouvoir de 
focalisation est meilleur que ce- 


lte £ 


«4- 


. tière et peuvent traverser, 
grandes épaisseurs — au motos 
à l’échelle atomique. C’est .évi- 
demment ce qui fait leur totérétj 
pour le médecin radiologiste, et. 
plus largement, pour tous oeux 
qui utilisent lés techniques radio- 
graphiques. Four découvrir 
une lésion tuberculeuse dans lin 
po umon, ou une Assoie dans une 
pièce en acte*, ils sont et restent 
d’une très grande- utilité. . Mais 
cela se fait en interposant rofc- 
jet à radiographier entre une 
source, de rayons X et un pla- 
que photographique. Ce type dé 
manipulation procède de l’om- 
bre chipoter; 1 On obtiendrait des 
Informations beaucoup plus pré- 
cises avec des' lentilles et des 
miroirs. 


Le même indice 


question. Une lentffle utiHse la 
réfraction, c’est-àr-dlxe. la dévia- 
tion de Ja lumière, à la sépara- 
tion de -deux milieux d'indices 
différents : en pratique, au 
sage de l'atr. au verre, pufe du 
verre à falr. Or; tous les maté- 
riaux ont, -quand, il s’agît de 
rayons X, pratiquement le même 
indice. Le passage de l'ira à 
l’autre ne dévie pas ces rayons, 
et l’on. ne peut donc pas cons- 
tituer de lentilles. 

Four lës zmroizs, le p robl ème 
est différent. Un matériau réflé- 
chissant est. d’abord, un. maté- 
riau très absorbant, bien que 
cela paraisse paradoxal - U atté- 
nue très rapidement- la fraction 
de la lumière qui y pénétre.' On 
montre,' qoil . faut que., cette 
absorption se faesè ‘sur uné Ois-' 
tance petite par rapport à la 
longueur' d’onde de lalunnèrê 
pour qu'une part importante, de 
cette lumière soit réfléchie. Dans 
le domaine, visible, les langueurs 
d'onde vont de 400 à 800 nantir 
mètres (mUlfaidlèmes de mètre) 
et S existe bon. nombre de ma- 
tériaux qui peuvent- ■ faire des 
miroirs. 1 ^ 

Les longueurs d'onde des 
rayons X sont beaucoup Eisa 
courtes, i moins de JJ .mmomètre 
pour les rayons X «durs», -jus- 
qu'à 30 nanomètres pour les 
rayons X < mous », cette fron- 
. tière entre Ies'rayans X et las 
rayons ultraviolets étant s très 
arbitraire. Or te distances- in- 
teratomlqûes sont de .quelques 
Aiyièmê^ de nanomètre,' et, même 
pour les matériaux - les .plus 
absorbants, l'absorption w' £Wt 
toujours sur une distancé très 
supérieure ans distances -inter-' 
atomiques ■: Il faut que la lu-] 


Du € déshabillage » des graines ai » tapis roulant à vitesse variable 

Petite entreprise... grandes recherches 


. Xa recherche, en France, est essentiellement assurée par un 
secteur public. ou parapublic Important (organismes de recher- 
che, universités, écoles, centres techniques) et par quelques 
grandes entreprises du secteur privé, où cette activité n’entre 
que pour une petite ^part dans le bilan globaL □ existe aussi, 
méconnues, deux entreprises privées qui, pour le compte d'au- 
tres. entreprises et, dans une moindre mesure. sur contrats 
publics, ne vivent que par et pour la recherche. Le premier de 
ces centres de recherche privés, et le plus important, est Bertin. 


recherches mécaniques Hydromécanique et frottement IHEF1, 
qui emploie cent cinquante personnes, à une diz ai n e de kilomè- 
tres de Saint-Etienne. 

Pratiquement connu que des spécialistes, HEF s’est forgé 
une très forte réputation internationale d a ns un domaine tech- 
. nique difGdle > celui de la mécanique des surfaces, et en parti- 
culier du frottement (l). Depuis sa création, en 1953, la société 
a déposé quelque q uatr e- vingt-cinq brevets de base, et accordé 
de nombreuses licences qui lui ont apporté, l’année dernière, 
quelque &5 millions de francs en devises étrangères. 


I SS problèmes de surface re- 
présentent une des diffl- 
cultès majeures de la mé- 
canique. ..Le traitement des 
surfaces, en contact avec le 
milieu ou avec une autre surface, 
a, en effet,- une Importance 
extrême sur la. tenue des pièces, 
& court terme (en particulier du 
fait des problèmes de frottement 
et de grippage) et à long terme 
(corrosion, défauts; superficiels 
pouvanti/du. fait de là fatigue. 
S’étendre Jusqu’au cœur de la 
pièce). 

Certes, des saintlons existent 
depuis longtemps -pour limiter 
Murs effets [traitement méca- 
nique ou- chimique pour retarder 
la corrosion (le Monde àn 15 moi 
1980) et améliorer la. qualité 
des surfaces (.emploi d’alliages 
spéciaux). Mais d’autres restent 
a trouver, pour limiter encore .la 
consommation d'énergie des per- 
tes par frottement dans le sys- 
tème Cl . pjston-eegmente-chemtee 
de moteurs à combustion Interne 
coûtaient aux Etats-Unis, ai 
1977, jrèfi de 100 millions de ba- 
rils de 'pétrole) et éviter, autant 
que possible, l'emploi de maté- 
ri aux t rop coûteux, ou importés :• 
HEF;.* déjà développé, plu- 
sieurs ' procédés de traitement, 
dont plusieurs son t industrialisés 
en France et à l’étranger : son 

procédé de nitruration eu bain 
dé aëls soufré Sursuif (2) est, 
par 'exemple, utilisé pour traiter 
la surface de chemise de moteur 
Dteei eû- font* ce quf permet 
notamment de . faire baisser de 
3Q % î& consommât ioa de lubri- 
fiants. Le même traitement est 
sppaqué à. 2a chambre dn canon 1 
du. nouveau fusil PAMAS 5,56 (le 
CJ&lrorü pou r éviter le coliage 1 
des : étuis de cartouches. Ce 
même ftiaff profite d’autre s trai - 
tements mis au point par HEF : 
là- telle de culasse, eu alliage 
d'aluminium, et le levier ampli- 
ficateur cf inertie, en acier, sont ' 
traités par diffusion métallique 
Üa diffusion consiste à faire 
pénétrer des atomes de cuivre, 
de ztac,. d’étain, d'indium, etc., 
dans la couche superficielle — 


15 à 30 microns — du matériau). 

Depuis quelques années, les 
Ingénieurs d'HEF travaillent 
tout particulièrement sur des 
procédés de traitement des sur- 
faces beaucoup plus performants 
que les procédés classiques par 
bains chimiques ou à haute tem- 
pérature. Us se eon% en parti- 
culier, illustrés dans l'utilisation 
de la « pulvérisation cathodi- 
que»: le -substrat — la pièce 
que l’on veut traiter — est placé 
dans une enceinte où règne le 
vide. - Des Ions de gaz neutre 
(argon en général) projetés par 
une cathode bombardent une cible 
faite, du ou des matériaux que 
l’on veut déposer; des atomes 
de bette cible viennent, ainsi libé- 
rés, au contact de la pièce reliée 
à la terre. En utilisant un champ 
magnétique (procédé Magnétron), 
on accélère le processus dé dépôt, 
qui peut atteindre -(U micron & 
1 micron par minute; . 

Ce type de procédé, en cours 
d'industrialisation, permet, par 
exemple, de réaliser des dépôts 
de ni tro titanes (revêtements 
■> anti -usure ») très durs, pra- 
tiquement Inattaquables à une 
température inférieure a 590 *C, 
et peu fragiles (on peut défor- 
mer là pièce sans briser son 
revêtement, ou dès dépôts de fer. 
molybdène et soufre (revêtements 
à très faibles frottements). La 
pulvérisation cathodique permet 
des dépôts protecteurs beaucoup 
plus, adhérents que bien des pro- 
cédés classiqu e s, et en rab&ence 
de tant polluant (en particulier 

l’hydrogène, qui « fragilise a les 
.aciers). Comme éBe est réalisée 
sans ch au ff age ü& température 
de là pièce ne dépassepas 2000 C), 
elle peut servir à traiter non 
seulement les alliages ou les céra- 
miques. mate aussi certaines 
matières plastiques. 

L’expérience acquise par HJ5JV 
dans 2a mécanique des surfaces 
lui a permis de développer des 
activités non relies, 

.HEF a ainsi fait des efforts 
importants dans le domaine agro- 
alimentaire : ses équipes ont, à 


partir de. l'arachide, mis an point 
une machine' à décortiquer les 
graines. Les graines sont intro- 
duites dans un tube où, en quel- 
ques dizaines de centimètres, elles 
sont accélérées à la vitesse de 
100 mitres par seconde. Cette 
accélération provoque un premier 
c déshabillage* de la* graine, du 
fait de la différence d’inertie de 
la balle et du gruau ; déshabillage 
mené à son terme dans une 
phase de décélération, qui se 
produit dans un tube en élasto- 
mère qui freine la balle. Une 
dizaine de machines de ce type 
ont été vendues ; rites servent 
par exemple à décortiquer de 
l’avoine. dumiHet, du riz; du 
sarrasin HEF. . travaille actuel- 
lement sur lie tournesol et sur le 
'colza. 


Le tri par lit flaidisé 

Les équipes- d'HEF se sont 
aussi spécia l i s ées dans la mise an 
point de système de tri par lit 
fluidisé : le mélange à trier défile 
sur un socle poreux que traverse 
de l'air sous pression. Les diffe- 
rents éléments forment des cou- 
ches superposées, que l’on prélève 
sélectivement par aspiration, sui- 
vant leurs propriétés aérodyna- 
miques. On sépare ainsi la graine 
du colza de sa coque, la semoule 
du son de blé, ou les matières 
plastiques des matières organi- 
ques dans les ordures ménagères 
(pour faire du compost). 

Depuis • quelques années, 
s’intéresse aussi aux transports : 
c’est cette société qui a développé 
et mis an point le tapis roulant 
à vitesse variable (le TBAX). 
inventé par le directeur technique 
de la RJLTF. (le Monde daté 
26-27 avril). Elle travaille 
actuellement sur on astre sys- 
tème de transport à vitesse va- 
riable. Je Delta V. Utilisant 
une traction par câble, ce sys- 
tème, léger en infrastructure, 
serait bien adapté pour le trans- 
port de personnes à des vitesses 
varient de 0,3 mètre per se- 


conde à 30 kilomètres à l’heure, 
pour des débits de 1 000 à 
1500 personnes à l’heure et des 
distances de 500 métrés à 2 ki- 
lomètres. Une étude est en cours 
pour l'installation d’un Delta V 
dans l’ agglomération stéphanoise. 

Mis à part ce type d’applica- 
tions, qui peut toucher directe- 
ment le public, les activités 
d’HEF, comme bien des activités 
de recherche, sont plutôt « sou- 
terraines * : HEF travaille sur- 
tout pour des entreprises qui 
peuvent intégrer son savoir-faire 
au Je ur. Le public se sait pas 
que la roulette de son. briquet 
jetable pose des problèmes tech- 
niques « pointus 9; H ignore 
que, plongeant sa cuiller dans 
une assiette de p orridge, c’est 
peut-être à HEF qu'il , doit la 
bonne qualité, de ses. flocons 
d'avoine. 


centre d’excellence que m êm e 
tes multinationales ne dédaignent 
pas de consulter : HEF a résolu 
un problème de vérins hydrau- 
liques pour la société américaine 
Caterpillar, et a travaillé pour 
plusieurs constructeurs automo- 
biles qui s’étalent associés sur 
les problèmes de frottement. Et 
pour Renault, elle continue 
d'étudier ie système chemise - 

segments-piston, pour lequel élk 
a construit une machine de si- 
mulation spéciale. Dans ce do- 
maine du frottement, rien ne 
vaut l’expé ri menta ti on : là. 
comme bien d’antres 

champs de la technique, la pra- 
tique précède, en effet, de loin 
la théorie. 

XAVIER WEEGER. 

(1) HEF e réalisé pour te compta 
du- ministère de - l'Industrie une 
Urocbur- intitulée MaStrtiér l'antre 


et le frottement (dan* la. collection 
« Programme national dlnnova- 
tionv.'dlffuse par la Documentation 


. . quai Voltaire. 

75007 Paris, CéL 251-50-10). 

(3) Par rapport aux procèdes clas- 
siques de nitruration, ce procédé, 
qui nTmllse pas de cyauure, est 
très peu polluant. 


lui des miroirs, mafo leur a ren- 
dement ». c’est-à-dire la propor- 
tion de rayons X reçus par la 
lentille et effectivement focali- 
sés. est plus faible. 

A quoi servent ces lentilles et 
miroirs à rayons X ? D'utilisa- 
tion première est la fabrication 
de microscopes. Le microscope 
optique ne peut voir des objets 
pdns petite que la longueur 
d’onde de la lumière visible. Cer- 
tes, il existe d’autre part Je mi- 
croscope électronique, qui va 
beaucoup plus loto, mois U Im- 
pose des conditions de prépara- 
tion H ou Af-hnTit.<Unrm souvent 
gênantes, en particulier pour les 
biologistes. Un microscope à 
rayons X serait bien utile. Or 
cet Instrument existe mainte- 
nant. Des chercheurs de Gôttin- 
gen. en République fédérale d’ Al- 
lemagne, ont construit un tel 
appareil, et l’ont testé au labo- 
ratoire d'utilisation du rayonne- 
ment électronique (LURE) (2). 
Ils ont pu avoir* des détails de 
quelques dizaines de namoznè- 
tres, alors qu'on microscope 
optique ne descend pas au- 
dessous de quelques militera. 

Le microscope n’est pas le Seul 
emploi de cette optique nouvelle. 
Les miroirs devraient permettre 
de construire des lasers fonction- 
nant dans la zone intermédiaire 
entre ultraviolets et rayons SI 
C’est aussi la zone où rayonnent 
le plus les plasmas extrêmement 
chauds que manipulent les cher- 
cheurs qui étudient la fusion 
thermonucléaire- Des Instruments 
permettant d’analyser ces rayon- 
nements seront donc très utiles. 

Enfin, toute l’Industrie de la 
mlcroélectronlque est concernée : 
les rayons X mous, si on peut 
les focaüser finement, se substi- 
tueront avantageusement aux 
électrons pour la fabrication des 
masques qui sont nécessaires à la 
réalisation des circuits intégrés, 
la course vers la miniaturisation 
entraîne aussi Ja nécessité d’uti- 
liser des longueurs d’onde de 
plus en plus petites. H n’est donc 
pas étonnant de voir apparaître 
I . BM à la pointe de ces recher- 
ches sur l’optique des rayons X. 
qui ne sont qu'apparemment 
éloignées de l’activité du secteur 
Informatique. 


Une évolution 
très rapide 


La technologie des couches 
minces intéresse aussi les infor- 
maticiens à un autre titre. Elle 
permet de fabriquer des « super- 
réseaux * où la vitesse de propa- 
gation de l’information est extrê- 
mement gronde. Elle est encore 
utile pour les études sur la su- 
praconductivité . (absence totale 
de résistance électrique à très 
basse température). Enfin, tes 
miroirs à rayons X sont aussi 
— à quelques, variantes près — 
des miroirs à neutrons. 

L'évolution dons oe domaine 
est très rapide, puisque le 6 pre- 
miers miroirs à empilement de 
couches mince s ne datent que de 
1976. La France a pris sur cette 
technologie un retard, qu’un spé- 


dlable, d'autant que pour l’uti- 
lisation des couches minces et en 
optique théorique tes équipes 
françaises sons parmi tes mell- 


à Grenoble, les laboratoires de 
couches minces à Meadon-Sel- 
tevue et à Marseille). D'autre 
part, des industriels comme 
Jobto-YTOo (instrumenta scien- 
tifiques) et Matra commencent 
à faire montre d’un timide inté- 
rêt pour ces techniques. 

MAURICE ARVONMY. 


(I) WtJUem Laurence et VCtlWun 
Henry Bntgs (1* para «t is nia), 
physiciens britanniques, reçurent te 


prix Nobel en tais 


les rayons X Augustin 

tê plus Win, m tm pny- 

Eicleo français qui âévelopos l’opti- 


qua ondulatoire au débat du âix- 
aeuvfeme siècle. 

12) Ce laboratoire du Oe 


flque (CUXS.) exploite a Orsay 
tisonne) ie rayonnement èmte par 
des anneaux de couinona appa- 


reil* construits pour te physique 
des particule*, mais qui lounuoaent 
comme sous-prndnit un rayonne- 
ment Intense dans tes longueurs 
d’onde allant de l’Ultra violet aux 
rayons X (te Monde du 26 umem- 
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\ L'ACTUALITÉ MÉDICALE 



A réception de qnelqnes problèmes aérodynaBugoes Libres opinions — — 

Les techniciens de la NASA sont très satisfaits DÉCRÉTER N’EST PAS GOUVERNER 

. . par JEAN-FRANÇOIS TROGLICl*) 


floUeznent contenue car, bien sou- 
vent, les systèmes de la navette 



La navette va bien et eoa état 
de fraîcheur après cette première 
mission est suffisamment bon 
pour que des responsables du 
programme Aient envisagé de ré- 
duire à trois — an lieu de quatre 
— le nombre des vols d'essais que 
doit accomplir Columbia. Pour 
F ancien astronaute Donald Slay- 
ton, l'un des responsables du pro- 
gramme, «tous tes dégâts subis 




surprises 

Qu’importe- Ce qui comptait 
pour les techniciens, c’était le 
nombre de tuiles & remplacer. 


Aujourd'hui, üs ont toutes les 
raisons d’avoir confiance dans le 
revêtement thermique de la na- 
vette puisque une centaine de 


Librairie des 
Editions 
du CNRS 



n 




L A parution au Journal officiel du 7 mai des décrets modifiant 
las statuts des personnels Ingénieur*, techniciens et admi- 
nistratifs 0TAJ du Contre national de (a recherche scientifique 
(C.N-R.S-). de l'Institut national de la santé et de 1* recherche 
médicale (INSERM) et de l'Institut national de la recherche agro- 
nomique (INRA) (le Monde du 8 mal) confirme la mépris dans lequel 
le pouvoir tient ces travailleurs. 

Au bout du compte, ces textes préfigurent ce que seront les 
statuts de quarante mille travailleurs do la recherche .publique et 
de l'enseignement supérieur puisqu'ils doivent servir - de référence 
pour établir ceux des personnels relevant du ministère des univer- 
sités, de f Office de la recherche scientifique et technique outre-mer, 
de l'Institut national de la recherche pédagogique et de toute une 
série d'autres petits organismes. Ces textes ont réuni contre eux 
l'opposition de toutes les organisations' syndicales, opposition tra- 
duite par la masse des personnels dans un important mouvement 
revendicatif en coure depuis février. Ils ont également soulevé de 
vives réserves chez tes enseignants du supérieur et les chercheurs. 

Le» problèmes que posent cas textes ns peuvent se réduira 
& des considérations techniques ou catégorielles. fis sont au coeur 
ds la politique de (a recherche française et Us conditionnent son - 
avenir. U faut, en effet cesser de Mrs comme si ia recherche 
scientifique était une entité abstraite, fonctionnant cTetTe-méme et 
produisant pour efie-méme. U recherche, ce sont , aussi de* per- 
sonnels qui revendiquent des conditions Individuel les et cotiec- 
tives pour mener à bien leur tâcha, qui revendiquent comme tout 
autre travailleur, un droit de regard et de maîtrisa sur ce qu'ils 
font, sur ce qu'ils sont, sur ce qu’ils Vont devenir. Bref, qui aspirent 
à travailler autrement, en équipe. . 

Personne n'insufflera une dynamique nouvelle dans aucun orga- 
nisme ou laboratoire de recherche et d'enseignement supérieur avec 
des personnels à statut précaire, déplaçantes selon des nécessités 
décidées en dehors d'eux, n'ayant comme perspective d’avance- 
ment ou de carrière qu'un tri serré, sans aucune garantie, effectué 
par des experts nommés directement par lu hiérarchie. 

Personne ns sa trompe aur la vraie. nature de ces décrets : 
Ils accompagnent et renforcent la restructuration de (a rechercha 
et de renseignement supérieur. En effet. Ils accordent & mat et 
aux directions d'organismes une liberté absolue en matière do redé- 
ploiement dos activités scientifiques et .des personnels. Cela Inclut 
pour ces derniers la mise en couvre d'uns mobHité Imposée. II 
y a assurément un domaine où ces décrets atteignent la perfec- 
tion : c’est en matière de division et de hiérarchisation des taches 
et des personnels. La recherche souffre du trop grand nombre de 
catégories, au lieu de les réduire on divise . chacune d 'elles en 
deux classes, tout ta monde n'ayant bien sûr pas accès à la seconde. 
Les personnels déplorent l'insuffisant travail d’équipe : Us seront 
désormais plug que Jamais classés au rang de machines, dépiaçabies 
à volonté. U nÿ a donc vraiment pas -de quoi, être tiers de ces 
décrets. Est-ce la raison pour laquelle la signature de M. Algraln, 
qui en est pourtant le martre d’œuvre,. ny figure pas 7 

U est grand temps d’impulser une autre dynamique, aie suppose 
que le nouveau gouvernement quel qu'il sait remette en. chantier 
une négociation devant produire de nouveaux textes qui prennent . 
en couple les Intérêts des travailleur*. Bla Impliqua ia reconnais- 
sance, traduite dans un statut unique, de J’answobJe des personnels 
de recherche, dans des conditions salariales améliorées, dans un 
réseau de garanties paritaires, du rfile effectif que Jouent, chacun 
à leur place dans des équipes de recherche, tes personnels ITA. 
Cela passe enfin par la prisa en compte des valeurs fondamentales 

singulièrement remisées par le précédent gouvernement. Elles - 
s'appellent respect dés travaTIleurs tfl des-travaRteuées.- reconnais- 
sance du rût* de chacun dans raifort collectif. Sans cela, aucune : 
réforme n'est possible ou envisageable. C'est aussi pour «ela que - 
les travaJOauiB de la recherche et le SGEM4LF.D.T. mènent une 
action’ permanente. 

(V Secrétaire général adjoint du BGKN-CLPJJ.T. 


EN TOUTE LOGIQUE 


PUISSANCES 
ET MYSTÈRES 

PROBLEME No IBB 
1 2 8 9 0 6 2 5 est UM 
suite de chiffres qui se révèle 
donner dés propriétés arithmé- 
tiques très particulières aux 
nombres qui se terminent par 
elle. Sachant que ces propriétés 
touchant les puissances, saurez- 
vous las explorer 7 
(Solution dans le prochain 
Monde des science* et des 
tSGftruquos.l 

SOLUTION 

DU PROBLEME No 197 
Voici comment Vincent Rousse! 
obtient la suite des huit premiers 
nombres sur une calculatrice 
T. L2S en n’utiDeant ni mé- 
moire ni aucune touche numé- 


3. Inv : 1 

4. Log : "10 

5. — : 10 

6. Log : 1 

.7. = :9 

IL Inv : 0 

91 Log : 1.09 (soit 10 pute- 


12. X*: 8t 

13. — ; 1 2345679 

14. O 12345879 

15. : : 12345679 

16. ) : -1 

17, = : 12345678 , 


(avec' les mêmes restrictions 
{futitismion do touohes). on peut 
obtenir, par une méthode du 
même type (avec les mêmes 
douze première* étapes), la 


m 


MjgM 


SSE 


!ü 


HÜROUN 


TAZIEFF 


Quand 
la terre 
tremble 


"J'ai pris sur moi 
de dire cc Quu beaucoup 
de coiioçue s pensent. 


Fayard 


m 


LA CONQUETE DE L’ESPAGE 

R .AfiSr Un numéro spécial da I* - Berne du Paiaiâ de la 
Découverte publié * l'occasion Ou 88* congrès Os 

l'Association Française pourl'Avancement des Sdénces 

avec te participation <ts U. cornux Fraudent du CNSS, m. Bernait* 
DUMtaur dp CN2T. st de nombreux spécialistes de* teûherchw spattute. 

UNE MISE AU POINT SUR L J ACTIVITÉ SPATIALE 

La tectoudogie Cas Kaûwtss saemtdqu*» et dsopUcsttcna — 1 * 
Walogle spstlsls - le droit de ^espace - raques, en l'an 2000 . 
*92 psg» - Franco France . : SU* FF - Franco Etranger : U FF. 
gatels de ta Déco uv e rte , «v. F-O-BoostEraH. 764Æ8 PABIB 
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CARNET 


L'école face à son histoire 

Le centenaire des lois scolaires de 18 SJ et 1882. gui ont fondé 
V école républicains, incite Yinstitution scolaire à se tourner vers son 
pané. Jusqu'au B fuin. une exposition du Centre Georges-Pompidou 
revient sur la création de l’école laïque, gratuite et obligatoire. Centrée 
essentiellement sur le personnage de Jules Ferry, patronnée par le 
ministère de Y éducation, éOe constitue l 'une des initiatives officielles 
de célébration du centenaire. Parallèlement, le service d’histoire de 
t éducation do T Institut national de la recherche pédagogique (INRP), 
organise, à Paris, du 27 au 30 septembre prochain, le tro is iè me 
colloque de V Association internationale pour F histoire de V éducation, 
dont les travaux seront en partie consacrés à l’étude de V école publique 

française. 

la mémoire collective et les chercheurs 


— L*Union interparlementaire 


SL André de 8LOXAY, 


2a couleur de taire part da ] Leurs enlssts et ppau-eafanta 


M. et Mme Jean-Claüfi* Garabèrt, 


prendre Yefficacttè de Técole 


L’étude par l'institution seo- indispensables, oui favorisent des 
laire trazicadse de sa propre his- recherches moins impressionnistes 
taire fait, depuis quelques années, que par le passé, les sources étant 
de grands progrès. Si elle n'est désormais systématiquement ré- 
pas encore on objet pédagogique pertoriôes et les méthodes diver- 
— les programmes scolaires n'en sifiées. « Par exemple, explique 
soufflant mot, — ■ «De est désor- ML Pierre Cospard, pour com- 
mute on sujet d'étude pour lins- prendre Ycfflcactté de Técole 
titnt national 4e la recherche républicaine, U faut envisager la 
pédagogique CLNJU*J. Depuis réceptivité ou la non-ricepUolti 
1977 en effet, une direction de des enseignés au discours ensei- 
programme — la DJP. 2 — y gna&t. C’est un gros problème : 
est consacrée à l'histoire de rédn- le rapport entre les manuels sec- 
cation, sons la direction de Taires et la mémoire cbdecttvt. 
M. Guy Caplat. Succédant & une D’où ^importance de Phistoire 
mission dnistolre de l’édnca- orale comme instrument de ra- 
tion », créée à l'administration cherche : cela permet de voir ce 


Les familles Mathy et Charpeatlar. 
Mme Bnianae Pasenotre. 

[a «js enfanta et pems-e&faata, 
décès brutal de 

CHARPENTIER, 

■umnn le 6 mal 1981. a Parla, A 
lige de soixante-quatorze sa*. 

L'inhumation a eu Ueo au dut* 
t lire de Levallois-Perrot. 


Mme veuve Edmond NOUVION, 
née Odette Gér&rdln. 

survenu le 9 mal 19C, en son domi- 
cile. 4 h ta, rue Gustave - 2édé. 
Parla- 1S». & l'ige de quatre- vingt- 
La. cérémonie religieuse sera célé- 
brée 2e Jeudi 14 mal 1881, a 8 R 30, 
ea l’église Notre- Dame-de -Grèce de 


— Draguignan. Saint - Denis - de - 
la -Réuni on. 

Le 12 mal 1977 

Alice GUERDLUÏD, 
née Fourcade, 
agrégée de l’Université, 
dlaparalasalt traglqueraenx. Elle avait 
trente-deux ans. 


l'égUae Notre-Dame d'AuteuU (rv 


la comtesse de GODENAÏ, 


Glande CHASSA GNT, 
loua quittait brutalement. 

Ceux qui l'ont connu et aimé i 


l 1a profonde douleur d'annoncer le I 


Communications diverses 


*0- I d’abord comme Instnuteur, puis fl s'eut- { 


centrale du ministère en 1970, ce 
service d’histoire de réducatlon 
(SJ3LE.) emploie anjotud’hul nue 
vingtaine de chercheurs et publie 
une revue trimestrielle. 

« Notre rôle, explique M. Pierre 
Gaspard, secrétaire de cette revue. 
Intitulée simplement Histoire de 
l’éducation, est de promouvoir la 
recherche en éducation. En ce 
sens, nous sommes une institution 
de service, et non de recherche 
à proprement parler : nous créons 
des instruments de travail qui 
facOtteront la tâche des cher- 
cheurs. Disons que nous avons un 
rôle Incitatif. » Ainsi le SJ3LE. 
publie-t-il des recueils d' s érudi- 


d’enseignement du XVIH* siècle 
À 1940 est en cours de publication. 
Un répertoire historiqu e des col- 
lèges français du XVI* au 
XVJLH* siècle ainsi qu'une 
recension Informatisée des ma- 
nuels scolaires de la Révolution, à 
1959 sont en préparation. 

Enfin, la revue Histoire de 


des thèses et Mémoires univers! - 


qui reste du discours scolaire. 


La cérémonie religieuse ter» célé- 
brée en l'église Safnt-Gcrmaln- 
dets-Préa (place Saint-GermaJn-des- 
Prés. Parla-®*), le jeudi 14 =««, 


M. François P ERS OO NS. 


de l'aiTondlascmen: de Bruxelles. 


l la Communauté française. 

adjoint au ministre 
!s la communauté française. 


lettres, présidée par la docteur Roger 


I Mme Monique Montagne, qui exerce 
depuis vingt ans dans le domaine 
des relations publiques et des rela- 


Nai miomUs. bcncfirixnr cTnnc ré. i 
; sur la tmenioni de * Canut \ 

dm Hoaàe », tant Priés de joindre à \ 


des facteurs non pédagogiques 
dans la détermination des poéti- 
ques scolaires ». avec comme cas 


part! eu hcr la fondation de l’école 
publique française. 

Ces recherches peuvent aussi 
éclairer les responsables de la 
politique scolaire présente, « leur 


des malhémattooes » (NeyreL 1463), ( 
■ la Lecture et l*artbogrepbe chez l'enfant » 
(P.U.Fw 1468). «la Rééducation ou tu- 1 


Lo ïocteur^et^am^SenT MorlaA». 
M. et Mme Plnmiey. 


Psychanalyste, Oeude Cftassagny était I 


AL et Mme Bertrand Pop! a. 
pitRéOUikr 

M. et Mme Oérard Auber lin der. 
Vincent et Marc Autterllnder. 

M. et Mme Paul André Tttffal 
Véronique. Quitte rie, Marie-Laure, 
Jean-Mare Turral 
Mme Jean LaboUlc - Moresmau et 


larteés depuis un siècle dans 
1 ‘ otywpiI ptyrâwi t. public, OU d*ttn 
recueil des textes officiels consa- 
crés h l'école élémentaire depuis 
1830, ou encore d’une histoire de 
l’administration centrale, du 
monde des inspecteurs généraux. 

Cette création et ces activités 
sont bienvenues. Elles mérite- 
raient toutefois plus de moyens : 
le budget du SJf.E. ne représente 
que 5 % des dépenses de fonc- 
tionnement annuel de 1U«LP. 


* Service d’histoire da Wdueafclan, | 
HL n» dUla, 75230 Parla Cedex OS, J 


— Josette Bey-Debove et Françoise 
Balnteny-Debove. ses filles, 

Alain Rey et Philippe Balnteny, 

Pierre Saluteny, non petlt-tu». 
Aimes Yvonne Oambier et Marie 
Rambler, ses beUes-eceurs. 
Jean-Pierre Cambler et Danièle 


La marque et leur* enfants, 

ont la douleur de foire part du 

décès du 

doeteur Joseph MORLAAS. 
survenu le lundi 4 mal. A»n« ta 
quatre- vlngt-eixitene année, à Mea- 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le mercredi B rawi dans l’Intimité 
familiale. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

40660 Meesanges. 

B^rue^Mahbta. 


A la faculté universitaire catholique 

économiste, 
docteur en droit 

licencié en sciences économiques 
de l'université catholique 
de Louvain. 

officier da l'ordre de Léopold, 
chevalier 

de l'ordre de la couronne, 

survenu & Woluwe-Soint-lAmbert, le * 
3 mal 1981. 

aura lieu en l’hôtel communal de 
Woluwe - Saint - Pierre, le me r cre d i 


ORDRE 
DU MÉRITE 


13 mal, û S h. 45. 

La messe des funérailles sera célé- 
brée en l'église Notre -Dome- 
des-Grftees su Chint-d'Olaeau. A 
Woluwe-Salnt-Plerre. le même Jour, 
A 11 heuren. 

Réunion A rbôtel communal de 
Woluwe-Salnt-Plerre, A 9 b. 15. 


RELIGION 


chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1839-19*0, 

survenu subitement le 4«* mal 1881. 


Mmes Marcelle Germaine T&H- 
leferre. compositeur de musique ; 
Germaine Tililon, ethnologue. 

Sont élevés & la dignité de 
grand officier : 

MM- Anatole Abragam, profes- 
seur su Collège de France ; Sta- 
nislas Fumet, homme de lettres; 
Jacques Poussier. président du 
conseil d'administration de la 
SlN.CJ. ; Mme Jacqueline Féry, 
déportée résistante ; MM. Jean 
Sauvagnaxgues. ambassadeur de 
France ; Henri Tardlvat, prési- 
dent-directeur général de l'Union 
financière pour l’Europe et l’Afri- 
que ; Charles Vanel, comédien. 


UNE EXPOSITION AU CENTRE 'POWIDOU 

La montre du père de Jules... 


Mme -Jean Delubàc. sea entants et I 


Victime d’économies mesquines ou 
d’ambitions trop modestes, r expo- 
sition officielle consacrée au cente- 
naire de l'école publique fait plâtre 
figure. Etonnamment axlgué, mani- 
festement privée de moyens, elle est 
reléguée au premier sous-aol du 
Centre Georges-Pompldou. 

II ne s'agit assurément pas d’une 
Introduction pédagogique At vivante 
à ce que fut cette école d'il y A 
cent ans. Seule — et sans doute 
n'ast-ce déjà pas si mal — upb 
classe primaire reconstituée, grâce 
au matériel conservé au musée péda- 
gogique de Rouen, en fait approcher 
la réalité. Pour la reste, essentiel- 
lement des panneaux qui semblent 
d’immenses pages d’ôcrffura, des 
textes et encore des textes, des 
citations abondantes qui n’évitant 
paa la panégyrique— 

Plutôt que les martres et les élèves 
qui tirent cette école républicaine 
de feus les. Jours, Jules Ferry est 
Ici la personnage central Au point 
qu’on nous donne en pâture las 
feuillets manuscrits, véritables brouil- 


lons parfois IIIMbiaa. de ses inter- 
ventions à l'Assamblée!' Son action 
coloniale, qui, avec le recul du temps, 
autoriserait tout au moins la réserve, 
est ainsi caractérisée, bous , la plume 
de sa petite-nièce. Mme Fresnette 
Ptaanl-Ferry, comme * {Impulsion 
donnée par Jules Ferry à un peupla 
casanier 

L'ensemble est figé. B ne favorise 
pas cas travaux pratiquas d'histoire 
qu’auraient pu être pour les vlsüeur»- 
éJôvee la discussion et la confron- 
tation dBs sources et des Jugements, 
des documente et des pratiques. De 
plus, le ridicule n’est pas évité : 
l'Instrument en est une modeste 
vitrine. Salon tes étiquettes, cette 
montre et ce rond de serviette qu’on 
y contemple « ont appartenu i Jules 
Ferry ». A côté de deux autres objeto, 
le visiteur, peut lire : •Montre et 
chaîna da montra ayant appartenu & 
Edouard Ferry, le père de Jules. » 


AL Jean DELUBAC, 
m te 8 mat I98L A l'Age de 


cinquante- trait ans. I 

Les obsèques auront lien os mardi [ 
12 mal. en l’ègllae Saint-Jacqnea de 


M. et Mme Joaeph Asoulaj et I 


• Jean -Paul II a ouvert le 
dim a nche 10 mai, le congrès in- 
ternational des vocations, qui se 
terminera Je 16 mal par use 
messe concélébrée dans la basi- 
lique Saint-Pierre avec 10 cardl- 
nanx. 70 évêques et 140 prêtres. 
Qnelqne 150 évêques, . représen- 
tant les conférences épiscopales 
de quatre -vfngts pays du monde 
entier, participent, avec Cin- 
quante supérieurs généraux d'or- 
dre; religieux, à ce sommet sur 
les vocations, le premier du genre 
depuis 1973k Une documentation 


M St M& André Dory «t leu» ** églises 

infante. locales. Dans un discours. Je pape 

Mlle Yvette Dexy, a déclaré que le problème des 

mi 2a douteur œ foire part du vocations sacerdotales est foada- 
[£c£s de mental pour l’Eglise, s Les voca- 

tions, a-t-D expliqué, sont le 
Mme Saada Fortunée DEBY, J? vitalité de l'Eglise et 


Aime Saada Fortunée DEBY, 


i sont aussi la condition .» 


j^Ledni-Roillû, paris- 12 *). 
I. John Poole, son frère. 


subite de leur cher collègue et ™i 
Af. James POOLE. 


ROBLOT SA. 


ORGANISATION D'OBSÈQUES! 


LE LYCÉE PRIVÉ MfCttELET A NICE 

Enseignement weondalre de la G* aux Terminale» AB 
Internat — Demi-pension — Externat 
_4B, rue GloCfredo - OEM» NICE — Tél C») 85-34 -X 
Rappelle que le dossier d'inscription pour l’année ISSl-iSS 2 
les cours de vacances (17 août-18 septembre) devra être 
à rétablissement avant le 15 futn 1981 


par le Journal officiel du 12 maL 

Pour son trentième anniversaire 

LE FONDS SOCIAL JUIF UNIFIÉ 
ORGANISE 

UN MOIS DE MANIFESTATIONS 
CULTURELLES 

A l’occasion de son trentième 
anniversaire. le Fonds sr-clal Jtuf 
unifié (FJ3J.U.1 organise « Trente 
jours pour la communauté et 
Israël»: un ensemble de mani- 
festations culturelles et artistiques 
qui auront lieu du 17 mal au 
16 juin dana divers centres com- 
munautaires parisiens. Au nombre 
des premières manifestations, on 

r t noter : un débat consacré & 
presse et à la communauté 
juive (19 mal, en centre Bach!) ; 
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MODE 


rayons loisirs 

Chaussures tous terrains 

Ayant fait le tour des hypermarchés, des catalogues 


de même ne court-on plus sans 
choisir chaussure â son pied. 
Les gammes da modèles de ran- 
donnée. de Jog. de course -à- 
distance, courte, moyenne ou 
longue, s'étoffent grâce à uns 
haute technicité, similaire à celle 
du ski mais conçue selon les 
impératifs de chaque discipline. 
En premier lieu, *11 tout savoir 
que los tenais et baskets pro- 
posés à lotis les coins de rus 
ne vont pas forcément sur les 
courts », me fait remarquer Pa- 
trick LevainviUe, de Timmer. 

En effet, il faut choisir atten- 
tivement les différents ' dessins 


«gore-tex», un intercalaire qui 
permet la respiration et assure ' 
rknperméabfillé. C'est sûrement 


slf da Puma, sont désormais utili- 
sées par toutes les grandes 
marques et ne manqueront pas 
d’apporter une note sportive et 
confortable aux chaussures de 
ville. Les modèles & talon bas 
reprennent ü’ai\\QUTs facilement 
les bandes latérales triples des 



\AL 

f Croquis de SfonotzJ 


un meilleur amortissement des chocs subis par le pied sur terrain 
dur. 345 francs à la FN AC -S ports, au Forum: des . Halte s , «die* 
Go-Sport. 45, ne de Bennes, Team-S. 5, rué Saint-Placide. 


contact. Dn 37 an 46. U? francs, 

des semelles, certains n’étant 
pas admis sur les courts en 
terre battue dont Ils abîment la 
surface. D’où l'utilité de passer 
par un spéctaiïste. 

A la FNACsporl (forum des 
Haltes), on considère que le. jog 
en ville semble avoir atteint 
un plafond en faveur de la 
marche. Avec deux miHions da 
randonneurs, dont quatre cent 
mille inscrits en clubs et asso- 
ciations. c’est un marché très 
Important môme s’il peut, à 
première vue. paraîtra moins 
sportif. La randonnée aussi de- 
mande un certain équipement, 
qu’on trouve ici jusqu'au der- 


sures se demandent surfont 
cuir, à 90 °/o, las coques en 
plastique convenant mieux au 
unis et au jog. A l'inverse, tes 


d’un catalogue très dense, dont 
de bons modèles civils et mili- 
taires importés des Etats-Unis, 
des rangers en cuir et toile ou 
nylon de couleur et croûte de 
cuir en contraste. Parmi les 
nouveautés, Nike, premier fabri- 
cant américain de chaussures de 
sport, renouvelle les couleurs 
de «on best seller destiné & 
!' entraînement tout terrain ; Il en 
vend quelque- cinq ramions d'uni- 
tés par an. 

Dans la série « Pierre Da rm o n -, 
Noël-Sport lance uns chaussure 
de cuir è semelle mixte de po- 
lyuréthane et de caoutchouc 
renforcée au talon et à le pointe. _ 
EHe est distribués, entre autres, 
chez tes spécialistes libre- 
service du sport, comme tes 
cent cinquante autres modèles 
de cette «octet * familiale bre- 
tonne implantée à Vitré, dirigée 
par Xavier No6L président de 
la Fédération .de la chstasm. 


Senetfet gonflables 


C’est Browning qui distribue 
la marque américaine . Brooka 
pour l’Europe. La derotemé ma- 
rie le cuir au - gore-t ex » p our 
la tige et offre en -outra un 
laçage latéral pour le maintien 
complet du pied. Ce matériau 
en sandwich est cehri quf res- 
pire et imperméabilisa uClemeffl: 
aussi en entraînement tout ter- 
rain. Le - Jimmy Canna rs • 
étant réservé aux matchès de 

compétition. Sa seméllQ assure 
te confort par. un Intérieur auto- 
moulant prenant la forme du 
pied, par «a chaleur naturelle 
et • le poids du corps, tandis 
que la coque extérieure à large 
assise empêche de ressentir tes 
chocs des aspérités du sol. 6e 
genre de chaussure s’essay» 
avec une- chaussette -fine et 
se fonne ensuite à pied nu. 
(Vendu 308 F environ chez Lar- 
ceda Frères, 83, rue de Rennes, 
et chez Tourner, plaça Saint- 
Augustin.) 

TJMS^ comme son sigte ne 
l'indique pas, est une société 
française dont le nom se tra- 
duit (I) • TTIS Best of Sport ». 
Installée & Saint - Pierre - Mont- 
fimart, en Maine-et-Loire, aile 


com me n ce par produite des se- 
melles de polyuréthane pour 
l’Industrie de la cbauesure pute 
ee concentre sur . les chaussures' 
de tennis de conception noo- 


qu'eite arrive A aérer. A l'aidé 
de médecin».-' podologues et 
chercheurs, «Ha orée des mo- 
dèles à * voûte plantaire sus- 
pendue - pour assurer un meil- 
leur confort du pied et prévenir 
les dommages ou accident» 
dont souffrent le s sportifs. 

En I 960 , T.B.S., invente ..un. 

modèle À air puisé dont la se- 
melle aspire l’air extérieur et le 
refoule à l’intérieur . de la. tige 
par le seul balancement du 
pied. Mais cette prouesse est 
déjà dépassée par te rniHéslma 
1981 pour te cour» de fond, A 
_ semeHe _ gonflable par simple 
pression sur te talon, de cou- 
leur vive existant, en nombreuses 
variantes. En «Set, Antoine Mao- 
geais, directeur général de catte . 
société, s’est adjoint deux sty- 
listes, Christian Vermonet et te . 
maître-chausseur Léon Gaorga- 
nidls, pour réaliser des gammes 
aussi fiables qu’aftayantos. 
NATHALIE MONT-SWVÀN. 


METEOROLOGIE - 



rn — — ligne* tf égala Icmax cfeiworrèhs «ptta* m MÉm fs ni) WiwMion X demi} 
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■ PRÉVISIONS POUR LE 13 MAI * 0 HEURE (G.M.TJ ' 


Les basses pressions qui régnent 
en France n’évolaensnt que lente- 
ment et le temps, encore médiocre 
mardi, s'améliorera progressivement 
mercredi. 

Mercredi 13 mal. U pleuvra le 
matin de la Bretagne et de la Nor- 
mandie au Massif Central, à la 
• Bourgogne et anx Alpes, mais ces 
p taies s'aliéna etont ihn« la jour- 
née et quelques éclaircies ap parai-' 
tront. sur le reste On la France, la 
matinée sera nuageuse, souvent bru- 
meuse dans l'Intérieur, puis le ciel 
détiendra variable l'après-midi, où 
de belles éclaircies se développeront. 
Les vents seront faibles dans l'in- 
térieur, modérés ou assez forts par 
moments près de l’Atlantique et su 
large an vena nt ^ du ^ r w rd-oncst^ les 

CI Mâtt U 12 mal J S81, A 0 heures, la 
pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 001 millibars, soit 750,8 millimétrés 


Températures (le premier chiffra 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 11 mal ; le 

11 ou 12) : Ajaccio, 16 et U degré» ; 

Biarritz. 17 et 12 : Bordeaux. 18 et 

12 : Bourges, 12 et F; Brest, H et 

Caen, 12 et 11 ; Cherbourg, 12 et 10 ; — = -- 

Clermont-Ferrand. 13 et 7 ; Dijon, New- York, 1» 
Grenoble. 15 et 9 ; Lille. Majorque . 19 — 


U et U: Lyon, __ 

18 et IX: Nancy; •'12 et 4: Nantes, 
U et 10: Nice, ic et u : Parlante 
Bourget, 14 et 10; Pau, 18 et 8j 
* : Bennes, il et 9; 



Stoc kh o l m. 22 et ZL 

- *.• PROBABLE 

DD JEUDI 24 AD XBMANCHB 17 MAI 
Jeudi lt. — Les brrahta -to e ronf 


Strasbourg. 18 et 5 : Ttoura, Il et 10 ; nomtorearas tematln. mate 


8: Polnte-è-PItrev 

» et *4. 

Tsmpératures relevées A l’étranger 
Alger, 21 et 10 degrés; Amsterdam.- 
21 et 13 ; Athènes. 23 et 18 : Berlin, 


Freintes 

peratures 


prédomineront l’aprta-mML Des 
orages «dateront le soir près des 
~ * et du gdlXe-'du'Llon. Ttm- 


> turcs minimales da SA 9 degrés ; 


— é MW de 16 A 22. 


23 et M.; Bonn. 28 et a; Bruxelles. -Vendredi 15. — La zone -orageuse 
21 et 10 ; Le Caire, 38 et 25; lies qui' s'étendra tamarin des Pyrénées 


1S et 

sur rensembla du 

une «note uragsuse; 

Alpes A la Corse, rféfolgneca vet* 
l'Italie. ' ' ' • 

svasr&sssn 

(Document établi avec le support 
- - . techntqji* spècial 

de la Météorologie TtaUonâleJ 


BREF- 


CIRCULATION 

les Pompiers itont pais tous 

LES DROITS. ; Contrairement & 
ce que' Ton croit souvent, les pom- 
piers, n’ont .pas tous les droits 
quénd Ils se rendant sur les lieux 
d'un accident- lié doivent .notam- 
ment; précise te Centre de docu- 
: meintalion et tTInfonnatlon de 
fasaurance, respecter les sèqs 
Interdits-: 

Cette règle élémentaire du 
i code, d» te route a été rappelée 
' récemment, te jute 1980, per 
. Me tfteunal de grande Instance de 
. Vienne (Isère), A propos d'uns 
_ collision entre un. -cyclomotoriste 
. et -.un véhlcuje.de pompiers.. Le 
chauffeur de celui-ci, qui ’ atva/t 
eriiprwrté un - sens Interdit. ' tut' 
déclaré entièrement responsable. 

” : SANTÉ 

RELÈVEMENT DES TARIFS DfHONB- 
RAIRES DES SAGES-FEMMES ET 
AUXILIAIRES MÉDICAUX. — La 
Caisse primaire centrale d'assu- 
rancê-matadlè de Ht région pari- 
sienne 'communique un rectificatif 
relatif aux nouveaux tarifs conven- 
, tlorineb des sages-femmes et Inflr-, 
mlers applicables depuis te 1** avril 
1981 {« te Monde » daté avril) : 
Underanlté horo - kilométrique à 
plad, à ski est de' 20 F au Heu 
de S F, ■ - ’ 

' . . VACANCES ; ' 

POUR LES JEUNES DIABETIQUES. 

' — L’aide aux jeunes diabétiques 
organise, pendant Tes mole de j'uH- 
lat ai (Tacot, des centres d’édaca- 
tioh médicale et de vacances pour 
jeunes diabétiques de cinq ans 
'A quatorze ans. Peur les ado-, 
lescents de, quinze ans à dbc-sept 
ânS . diabétiques, des séjours de 
trois , semaines sont organisés an 
; juIHet. *oût et septembre.- _ 

' if Secrétariat de . l'aide Aux 
jeune» dU&éUqun, 41-4X ne des ' 
; Bigotes, 78828 Pads. 

- A : ^VENTES 

BÊNÉFiCES-RECORDSPOUR 
.CH8BT1ES, — . Les bénéfices de 
la-omnde rrni«)i> britannique de 
ventés aux enchères Cbristies ont 
-aflélnt, en 1S8Q,.1a niveau-record 
-ite 7,04 millions de livres (avant 
-impéi) ^r comparer avec te chlfbe 

dé 6,05 m ruions , ea 7979 . 

J-s..'ChWrg r d’qpdrea iMotaL a . 

' dW ®*0teré. environ .. 

-rfOal Inffllkln» -.-na- Jttres, dont * 
IGZ'teïfHWa poar tes seules ventes 
% par rap- 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N» 29ZT' 
12Î4S 678 9 


i 


■ 


d’Auxe, ce n’est pas le Pact 
Loÿes. 6. OHrwrt tme bo 
assise pour remonter cens 
redescendront parfois stxr te c 
rière. — T. P ai vortee' la taasol 
tioiL — S. Manière d’eoi 
d’abord ponr frapper ensuite 


HOB1ZOHTAUMEWT 
L Ne peut se présenter nulie 


L tfriHeR réservé. Nègatton. 
Solation da problème, n» 2828 
Bcrixmtatemmt 
1. Bridge ; Sa. — IL Sadiateur. 


gea$î 
sur set 


— HL. Odem. — TV- Coa l Van. 

— & Ai; Racine yx Nef. 
NKe. — vtL Trottoose. — VnL 
Leurs. — IX. Tjtànesns. — X. Et; 
Esûn. — XL Osées. Io. 


— VL Nombre de mkmtes par- 
fais armonoém par une lesaase 
dtepcptMe an bout d’un. 4°an 
dTieore: Gertfien de fards. — 
VIL Le pre m i e r -. ateSe de rère 
moderne. Fixés wx iwteiah.'flg 


ccrd an Pentagone. BersûcneL — 
XX. Ténor syl v es tr e accompagné 
de cors et de h&ots bois. — 
X Airs reoooveMs. La rtsnecr 
p tfHl q w — TT. Animal nXBB- 


grey; du terme; -P. 

ment tTon trio de la Fabfe. 

' vtm 1 1 'ttîÀT iHMftM T 
L Serrant -ayant scxmnt tiré 
le cascarnn sein de la Grande 
Aimée. — 2. Teiq des Jeux de 


— 3. Mes; PoOes. — 4. Dta; 
Tente. — 5. Garganbua. — ■ «, St ; 


GVT BROUTY. 


Heu» Rhd ifinctesr Si fa 




JOURNAL OFFICIEL— 


iazN-- le tableau' A 


fixant dans 
mer la nom 
siUon dee c 
• Hxarri 


erwrignB 
institués i 
établissent 
Bctentiflqu 


tièstitérérçsS 

éteMlsflenmitedTtmrtgirenen 
périeur reteraot dû znfnW&e- deg 



régimes da protection. Aocüüe des 
personnes nem salarias des jào- 
fes&œa agtfcotes et A la ÜxsÜmi 
dès eofaflaWmrjieer^Béa.- , - 


PARIS EN VISITtS -^- 

JBUEH 14 MAI - ’1: - 

«Bgpoaitton des cb«v«u<x> d« 

~ IQ j . b.J3P ^Oran é, J?alal^ 



façade de Tégltea. M. de- La Boette. 

«Azteos de Lutéce. quartier Mouf- 

«.Çtanettéra.^da;; Easu w.' 1S U-. 
ggghjMte» •■WÜlgç.iCPMte .st eom. 

emU ebe - du ;lé_’CÉM-a» « K. 30. 
portail- oentrat dè Rotra-Datae TParfa • 
plÿtasum» et puomtey. - 

abbaye Salat- 
Marttn-du-Chaawpa*. M h. 30, m&~- 
tto 'Ettwme-MartdL TL Tauznler Cto - 
\Q*q* Paris). 


CONFÉRENCES- 


kMur-Babjlaaé».. 15 to, i 
-CïimetoUi (A» ?w>w 

«le rart}. 

. «Atelier da seolptear sur bo 
AhnA B eniard.». 15 21, rué va 

dberbe {Pnrt- pour tous). ■ • • 

c Ateliers de Jltotet dr la Uni 
aate ». . 15 11, 11,. quai Omît 

Mme Xbm {Connaissance «nu « 

d’anieu»L 


0. b. 13, Collège de France, **TU . 
CUIbert Etienne cCShlne-Iada 
deux grandes dvlllaatians, dêùx vol 
de défaicqppetemit ». 

l6.iL. 2 . place du FÀlaië-Boyi 
Catherine Dlke :■ «Lra eannes A u 
«ta» (ta Louvre des antiqualm 
Satnfe-Hozua 


br- 33, Inabotlrg. Umwmmu 
Gabriel d» Broglte ; «L'coUsuten 
une qureeUe- -ou - une- convictJoj 
(Cerne de l'Union Interalliée}.' 

18 11 , 100, rue du Ctmcht-lQ 
gtea : «saint Victor et Bran 
(Société . française dee ' architecte 
, -38 h- 30, salle : ff Actualité A Des 


quai* Manquais. M. JssM. 
c 5ânWtoUen-ie-Farzvra », b® -b,. 


SeTSmt \ 

Service dts Ahnûicsiatt * 


3 mois 5 mois 9 mois 12 mou 

VKANCB - D.OÀC. - X.OAC 
WT «TT RIT RIF 
TOM FATS ETRANGERS 
FAB VOIE NOBMAXJB 
4WF m.r- 120® F UNF 
■ • BâtraoBs 


L — BB^ ro -tnaMHOQHG. 

x»r ■ 4trr «8tr mw 

TL — SÜISSB, TUNISIE 


Cb > Ttgrm e fa t » : «ran eree d4fl- 
wnsaiM (dans 

soet^SvlMa^Ÿ 





trieüe des baerara 
îwpreare de la politique C 



Terrassé : «Ciliftteaux de îTSpaj 
musulmane* (Arcus). 

» b. 30. 5. rue JMKWiète ■- « 
Psrou entre' ciel et terre : Mael 
Hteshtx * (Nouvelle Acropole). 
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MUSIQUE 

«Les Mamelles de Tirésias >, salle Favart 

Une pochade grave 


rtacles 
• d'une 
mt les 
Jamais 
s'agis - 
mûne. 


d'arrière-pensées plus sombres. Le 
directeur du. théâtre vient bien 
prévenir l'auditoire vue le sujet 


n’est nullement frivole, mais 
comme ü dit cela avec s ' 
on a tout lieu de croire qu’i 
simplement nous fuira rire. 

„ rt Beaucoup de dtns d'œü. donc, 
■e. au srec bien des vulgarités gau- 
! par loises, une religieuse montée sur 
rte à patins à roulettes, des costumes 
te en Imités de ceux des années folles, 
vision, mais avec des couleurs plus 
t table . vives'-: Jean Poulain et. Bernard 
matn- Daydé ont fait de 


es artistes de de i 
lue de Parts. . relie 


Maananes de TWsIbs çpd n'en réux 
demandaient pas tant. chai 


Composé en 1944 sur un texte 
te Guillaume Apollinaire, gui 
’avatt écrit en 1903 puis révisé 
m 1916. cet opéra-bouffe n’est 
ieut-étre pas d’une gaieté aussi 




_ le metteur en 
Poulain, voudrait 


Michel Trempât, 
Ude, et Otno <_ 
donner au grand 


ire. n est sans directeur sa véritable intensité. 


Poulenc, n s’agit dune suite de 
mélodies pour baryton et orches- 
tre sur des fantaisies poétiques 
de Max Jacob, entrecoupées d'in- 
termèdes orchestraux. Michel 
Trempant, debout sur ta gauche 


w»yc4. a-ü w*uair jmu* c VMWW 

aux spectateurs de * faire des 
enfants, voua (toi n’en faisiez 
guère ». ... 

Guère en effet rime trop bien 
avec guerre pour que ce soit un 
simple hasard et si cette 
en forme d’apologie, de la- 


dis que Patrick Dupond mime ce 

r mè~ qu’on pourrait appeler « la iour- 
“ '■ ' — Cette per- 


Gtgi Caduleartu en a réglé la 
chorégraphie avec une précision 
rythmique évidente, s’adresse 


GERARD GONDS. 
★ Prochaines représentations - 


elle n’est pas pour autant exempte 14, i& la. ao. sa, ». 28 et so mai. 


MERCREDI 


suit 


A V 0 R 1 A Z 1 9_8 1 

C PRIX SPECIAL DU JURY 


M 


W3 


«JHWBDOWW-RACrf 

fa. « «flH JéCHfiON • (mm » KEN HEHCS 


Trois ateliers de Pierre Boulez 

< L’œil et. l’oreille » 

Après «le Temps musical s et atteindre * approximativement t 
t Matériau et invention must- une richesse, rythmique notam- 
cale a fil, Pierre Boulez a com- ment, qu'une écriture simplifié * 
mtmcé le 11 mai à Radio-France ne permettrait pas d’obtenir, 
toi troisième cycle d’ateliers et Enfin. le Kammerfconzert offri 


Iture musicale références ali 
r perçoit: ell symboles num 
ire le message a bourré son 
âge perçu ; ce illustration A 
ce qu’on voit de s Vœû et 


breux exemples t 
tfet : le Concerte 
n. oh, partant 
plus simple, ri 
le toujours 
üle. ; fa i 


! fa- traîne le dépt 


veilles dont 
ns un texte 
'ers (2) : «La 
e mentale en- 
ment de ttn- 
it-ü que Vin- 


écriture * vision », dans ce sens que si 
rissable rorefUe est laissée à elle-même, 
iphanle si elle n’est pas sous la surveü- 
où. au lance viçüants de rcefl. si elle 
e clairs n’est pas relancée par l’tmagi- 
ygrada- notre et sa force de transgres - 
rcevoir. sion, sa capacité d’inventer se 
» I et dUae trop aisément dans les c li- 
s mon- chis auxquels eïïe est alors ten- 
ertatnc tée de s'abandonner. » 

On ^fTéttera que ces atéliert 




(1) Cm première» séries ont été 


en coçrodam 

Ratto-pnnce- 

(2} «L'écriture du mudslea : le 
regard .du sourd?», an très remar- 
quable estai publié' dan» le n» 408 
de la nrruo Critiqué, qui comprend 
aussi de» études d'Hugttes Dulourt, 


JACQUES LONCHAMPT. 

* Les oeuvres de Webem, Per- 
neyhoa jrb et Berg seront données 
intégralement m manu 12 : 


; Charles Borna. 


haïtien, BerlO). 


I a mal (Bartok, Stock- 


INSTITUT 


Académie des sciences morales et politiques 

JORGE LUIS BORGES ET YOSIYUKI NODA 
ASSOCIÉS ÉTRANGERS 


L’Académie des sciences ' mora- 
les et politiques a élu lundi deux 
associés étrangers aux sièges 
rasants par. la décès de Bertu 

Ohlin ‘ “ 

Rrkln l 

et 7osIyiikl Nbdft. 

t Jorge Luis Barges, écrivain argen- 
tin de renommée mondiale, nia plus 
d être présent*.' ffé nTTaw a Buenos 
Airaa. U vit; anjourtPhui . 4 Pari», 
*- ‘ ouvrage» r 


littéraires et 

Terr or de Buauoe-ASns, Histoire de 


F éternité. Histoire de Ttnfamte, Fic- 
tions. Labyrinthes, F Ale ph. etc* 
omettre des récita proches du 


genre poli c ie r . 1 
[YoslynJd Koda, éminent Juriste 
jap o nais, est né le 15 octobre 1912. 


de droit fiançais à l ‘université 
Tokyo et est devenu en même temps 
professeur do droit oànpiiS. disci- 
pline dans laqoeUo U. a développé 
una doctrine ou la comparaison doit 
porter non seulement sur les régies. 
Isa- Institutions, la vstfcna juridique. 
•- — - Tlon m 6me des 

. . raillant 4 la 
«loolo-cnltareUa » du 


REGGAE 


La mort de Bob Marley 


f Suite de la première pagej 
La musique s'est électrifiée, las mé- 
lodies se sont affinées, st Bob 
Marley ap paraît comme le musicien 
qui a contribué le plus ft l’Intro- 
duction du reggae en Occident Cette 
musique qui vit au rythma des pas- 
sions et qui rythme la via, avec Me 
Impulsions mottes et lascives. 


la danse. 

En Jamaïque. l'Information passa 
aussi par le reggae qui, mieux que 
tout autre média, donne le ton et 
l’humeur de ffle, qui plue qu’une 
simple musique détermine un mode 
de vie. comme l’exutoire essentiel 
pour échapper aux douleurs et, pour 
un temps, h la misère qui régne dans 
les quartiers déshérités de Kingston. 

Bob Marley ne ment pas, il est la 
ports-parole des ghettos, l’homme 
de le vérité, celui dont le discours 
suppose une conscience socio-poll- 
Uque. religieuse, directement Issue 
du peuple. L'homme est un resta, qui 
prêche te retour & la terre promise, 
r Afrique et l’amour de Dieu, source 
infinie de Joie et d'aspotr, qui 
appelle à la mémoire du peuple noir 
et ('exhorte à défendre ses droits 
dans ses chansons : Gel up, Stand 
up (levez-vous, tenez bon. n'aban- 
donnez pas le combBt). Dans la 


s’exile aux Etats-Unis et 4 Nassau. 
De retour dans La capitale en istb, 
oû II est au centre d'une commu- 
nauté resta, Bob Marley est devenu 
uns persortnantd Intouchable en 


Colfiê da draaxt focks (signa de 
liberté), avec sa chevelure de lion. 
Bob Marley laisse une Image désor- 
mais gravée ft Jamais dans les 
mémoires. Il restera comme le créa- 
teur essentiel du reggae, dont l'Ins- 
piration n's Jamais faibli au fil des 
disques et des années. Il restera 
comme l’Inspirateur nouveau des 
nombreuses générations de musiciens 
tans lequel la musique contemDO- 
talne c'aurait peut-être pas ‘reuvê de 
second souffle. L’homme, qui avait 
compris que ta musique est aujour- 
d'hui le moyen d'expression te plus 
rapide et le plus instantané pour 
toucher 1s conscience et 'a sensibi- 
lité du peuple. Le pope du reggae 7 
Juste un homme qui avait le soeur 
de ceux qui croient en quelque 
chose de magique, . quelque chose 
qui ressemble ft l’amour, ft la liberté, 
ft le vie. 

ALAIN WA1S. 

ft Discographie ; Catch a ' Ftra. 
Burntn’. Noity OreoO, WoOers Ltoe. 
Rostconan Vibration, Ssodua. Ksya. 
Baba Ion bu Bus, SurotvoL 


seconde moitié des années 70, 
qu'une guerre froide ravage les 
ghettos, c'est à lui qu’on fait appel 
pour instaurer un statu quo. 

Lors d'un concert gratuit ft King- 
ston, n réunit devant quatre-vingt 
mille personnes, les deux leaders 
des partis opposants en Jamaïque. 
Peu après, il est victime d'un atten- 
tat dans sa maison de Kingston et 



D’APPARTEMENT 

| LOC. 225.gQ.74 ET ASENCEsI 


—DERNIÈRES— 

r COMEDIE UES N 

A chat s -elysees* 


JEAN CLAUDE 
BRIALY 


"modome 
e/t /ortie 

d> PASCAL JARDIN 


Ase en scène de Pierre BOUTRON 
Décor île PA CE 

Musique rte Georges DE l ER UE 

NADIA BARENTtN 
MAGAU RENOIR 
FRANÇOISE DORNER 


( Location: Théâtre, A gsn c t 

et pàrté(éphone720 08 24 


XIA CANNfc 
Ç A SUCRE 

BAB 23 25 

DINER SPECIACLE 




UMQUE AU MONDE 

' SPECTACLE EXCEPTIONNEL SUR PARIS ■ 

.SEANCES TOUTES LES HEURES DE 10 H A 23 H 
LE MERCURY. 102 CHAMPS ELYSEES. TEL 562.7530. 
BfiBEMF RESrôAT10tSajHPUCEErAfi&ICES 


T. B. B. 


LES FIANCÉS 
DE LOCHES 

DE GEORGES FEYDEAU 
MISE EN SCÈNE DE JEAN PAUL FARRÊ 
DÉCORS ET COSTUMES DE PATRICE CAUCHET1ER 


ROCK 


Albert Marcœur 
an Palais des glaces 

L*avcatnn menée par Albert Mar- 
coni r et ses compagnons est bore 
des modes, originale et cohérente, 

entant qne mnaleale. Commencée U 


Mareeror et tas «ept musiciens qui 
l’entourent sont tous de très bon» 
Instrumentistes, qui s’efforcent de 
mettre es pratique esr laines idées 
paves de 
de fexprli 

Iqné 

i vécu st de jouer s 


lulution» de la vie. 
I tant souligner ta remarquable 


un effort louable de prftsen- 


des glaces qui i 

CLAUDE FLCOUTER. 

* Palais des glaces. S » h. SL 


ÆtWmèt 

doaiep et documents 


Numéro de mai 

L'INFLUENCE CULTURELLE 
AMÉRICAINE EN FRANCE 


LA LIBYE 


(dix numéros) : i 


Palais des Congrès cp 
du 16 mai au 17 juin 


LE CIRQUE DE PEKIN 


LOCATION OUVERTE 

AUX CAISSES DU THEATRE 

(â partir de 12 h 30) 

PAR TELEPHONE : 758.27.78 

(de 10 h à 19 h sans interruption) 

ET DANS LES AGENCES 







Itraftatian n'est que brico- 
lage. que la «tradition» est 
tel. .pins, souvent l’appellation 
noble de la routine, le masque 
fbjnaei d'une forme morte, n 
faut donc aller vers l'inté- 
rieur. v e r s T « essence » de 
l'oeuvre. Mata à ceux qui 
prendraient au pied, de la 
lettre ses considérations sur 
la «trie spirituelles du rôle, 
sur i* <r émotion créatrice » 
et les vertus du « supra- 
conscient s, 11 rappelle qu'il 
n'existe pas sur scène d’état 
de grâce spontané, que le 
talent se travaille, que tout 
art est une 1 discipline. 

: On serait tenté de sou- 
rire d'une terminologie aux 


DE NELSON AlGREN 
Fantenr d© « l’Homme 
an bras d’or» 

L'écrivain américain. Nelson 
Algren est mort, te samedi 
le tableau d'une hiérarchie et de 9 mai, d la sotte d'une crise 

ton s les jeux qu'eue entraîne, du cardiaque, dans sa maison de 

sous 'directeur au* garçons magMl- Sag ~ Barbor {Etat de Nào- 
nlera. On y trouve le comique des York) 
zélée et des. tire-au-flanc, le pathè- * 

tlquç tes ratés, ie tragique plaisant D’ascendance judéo-garmanique 


« Bypexroaxfcet a dit aussi les faux- à Detarit «a 1TO9. grandit j3am 
semblants, les compromis, les petl- I la pauvreté ffl l’insécurité. Toute 
testes pour le partage on la prise _ sa Vie H refera proche des déshé- 
dn pouvoir en milieu de consomma- 1 rités et des mauvais garçons qui 
peuplent ses nonvelles et aes 
romans. H habita longtemps ou 


modeste appartement dans on 
quartier lugubre de là périphérie 
de Chicago.. 

Celui que Hemingway plaçait 


Philippe Noiret, Charles Vanel, 
admirables... 


î inmŒscm 


au rythme fluvial, bour 



vafl de restitution de textes manenoe. Ce-qull y a de plus 
fondamentaux, donne enfin productif dans l'effort théo- 
accès à une version intégrale riqne c’est l’effort, 
établie d’après l’édition russe Hus qae (îe préceptes ou 
remaniée P" de recettes, Ufa oie dSTxart 
la p?^K lit™ A, onmwxnlTB ^ stosi 3 a) annê d’InteïTQga- 
tions. de doutes, qui gardent 
10116 Jeur pouvoir « créateur ». 
Les leçons peuvent paraître 
ÿ Æîf ^ de , rE î ilt f s - e *? rce minces : jouer, mettre en 

d abord chez le lecteur deux - scène, c'fet une oasslon et 
c’est une éthique; Tart n’a 
et le sens de 1 observation, d’effets soefa nx que sTl 
On peut alors entrer dans ce erorimB las nlus hantes exi- 
aui appanut à lusage comme SSS^ÆfiiSs 

unm- <fe n* Mais u est des 

man de formation où. théorie évidences qui prennent un air 

«lu nenf inscrites au chapitre 

t « Découverte de vérités depuis 

1 idéal lointain de l’acteur. Le longtemps connues». 

^ L*apprentï comédien de 
™ 1981 peut difficilement faire 

Æ® “2: l'économie de ce livre. Et quel 
prentissage, le cahier de metteur en scène pourrait 

des voies royales dont la plu- pages admlrabtesetadmi- 
part i e lS n SS^ en a“ 1 Æ' raslses ((ne BtanMavSU 
Hfr-j’Vin '- ct ? g°^ ns ^ e g- consacre an stem médecin, 
SJfl ?jSt^, s Sî compagnon de son actrice 
d échecs . « avais bien jeté Q lga Enipper ? 
le rôle sur mes épaules, 

comme on -manteau mis à la JACQUES POULET. 


flcBUREcacnm SUÉDOIS 

llraefaïBra»r3* 

deux soirées cinématographiques 

L’ENFANT DANS IA SOCIÉTÉ 
SUÉDOISE CONTEMPORAINE 


un système achevé mais un 
processus, l’histoire d'un ap- 
prentissage, le cahier de 
régie d’une vie entière passée . 


part se terminent en cul-de- 



à en en/il er qu’une seule 


tantu S. Btutaiavaid. traduc- 
tion du rené, prétape et notes 
de Denln Togo», éd. L’Age 


d Tiommo, coU. « Tbéûtre années 



la plus grande Aventure Humaine de demain? 


MICHEL SERRAULT 
JACQUES DUTRONC 
JACQUES VILLERET 
ROBERT DHERY 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 



LA FLAMBEUSE 



de son voyage au pays de la mort, 
elle rapporte d'étranges pouvoirs. 

>v^ 

r : 

V: ' 

1: ', " : 
$ V.., \ » 

. 





CHRISTIAN' DE CHALONGE 

pierrÉdumayet 

Erocrc/- UgZ FroC-Jï par CiAiJDH JvEDJ.AR 



















































































emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


BISSEÜIL Toulouse 

La FBalé du Grtx^se BOUYGUES 
en MIDI-PYRENEES 

recrute 

un Directeur 
Bâtiment 

Pour assurer en toutes responsabilités la gestion de 
son Département Habitat Collectif - Ouvrages 
Fonctionnels 

Notre Entreprise, 500 personnes actuellement (170 en 
Janvier 1979} , tous secteurs d'activités 8 -TJ». recherche 
UN DIRECTEUR pour développer et rentabiliser un CA. 
supérieur à 100 millions. Il intégrera une structure lui per- 
mettant d’évoluer en véritable Entrepreneur en étendant son 
activité au commercial et à la coordination des travaux sur 
des chantiers situés en MIDI-PYRENEES où l’Entreprise 
intervient en gros œuvres etTjC-E. 

La poursuite de notre expansion et celle du groupe dont 
nous sommes filiale assurent de larges possibilités de carrière, 
au niveau le plus élevé. 

Nous souhaitons rencontrer un leader gestionnaire et 


dans le batiment incluant des études, du chantier et une 
Direction d 'Agence ou de Département similaire. 

Les dossiers de candidatures seront a adresser sous réf. 96481 



Il collabore étroitement avec le Directeur- pour définir et suivre 
l'application de la politique sociaie.de l'Entreprise. . 

Ses actions seront plus. particulièrement orientées sur tes questions 
d'amélioration de conditions et de prévention d'accidents du tra- 
vail. de restructuration des tâches, de formation permanente. 
Il assure également les relations avec les partenaires sociaux, gère le 
table»/ de bord et supervise l'administration du personnel. 

Ce poste conviendrait â un cadre de formation supérieure, ayant 
une première expérience dans la fonction personnel. 

C’est un homme, de terrain et de dialogue, connaissant bien la légis- 
lation sociale, JTnoiivô. par. une approche évolutive de la gestion du 
personnel. ' ..... 

Adresser C.\^ rémunération souhaitée et photo 
à FROMAGERIES BEL, Service du Personnel 
d'Anjou- 75008 PARIS 



proposer aux hommes de notre entreprise de larges possi bil Ités d’évolutlo n. 

Notre consultant J-M.ROUSSEAU, vous remercie de lui écrire (rôt 2K LM). 


Un organisateur 
créatif 

pour nos services commerciaux 


L'offre s animer une petite cellule chargée de l'organisation et des métho- 
des administratives au sein de services commerciaux qui traitent des com- 
mandes de plusieurs milliards NF. 

Devenir par conséquent un interlocuteur privilégié, aussi bien pour rosse r- 
vices de vente que pour nos usines. 

Le poste est basé dans une ville -'du Nord. 

Vous Êtes : diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou de gestion et 
au cours d'une première expérience professionnelle vous vous êtes pas- 
sionné pour l'organisation avec l'aide de l'informatique. Vous aimez con- 
cevoir des procédures, vous savez aussi convaincre de les utiliser. 

Nous sommes: un très grand groupe français multinational dont les pro- 
duits sont présents dans toutes les activités industrielles. Les jeunes qui 
nous rejoignent ont un avenir ouvert 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 104169 M (a mentionner sur l'enveloppe) à notre Division 
«Industrie». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par - 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

. i. rue Danton 76263 Paris Cedex 06 


{matériel électrique) 

recherche pour l'une de ses unités de production 
250 personnes Région ROUEN 
fabrications moyenne série : 
découpage, assemblage, peinturé 

DIRECTEUR 

D'USINE 


et commandement) dans un domaine comparable. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 1304 à : 
P. LICH AU SA -BP 220 -75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Eianana 

recherche 

pour poste à pourvoir 
en PRINCIPAUTE DE MONACO 

CHEF DU SERVICE É1KANGER 

Le candidat, niveau classe V - VI devra : 

• avoir une expérience effective d'au moins trois 
ans au sein d'un service étranger d’une banque 
de dimension moyenne; 

être parfaitement an courant de la 
réglementation des opérations avec l’étranger et 
notamment celles concernant les 
investissements directs et les emprunts à 


Le poste A pourvoir qui comporte des avantages 
particuliers appréciables convient à des hommes 
ou femmes ayant le goût des contacts et le sens 
des affaires. Il doit permettre à un candidat de 
videur de faire une carrière intéressante au sein 
d’une équipe jeune et dynamique. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo d’identité récente et prétentions à HAVAS 
MONTE-CARLO. N* 1033. 


Cadres 
! Contrôle de Gestion 


Région Ouest 


2 CADRES pour son Contrôla d» Ovation 
(débutants acceptés). 

Us sa verront confier, au sain d'une équipe, parü- 
cufiôrament l'un la suivi des frais généraux du 
groupe, l'autre la gestion des agences. S 

Les candidats justifieront d'une formation supé- S 
rieurs (Ecole de Commerce, Sciences Econome 
quos) et posséderont des connaissances en 
Informatique. Ils sauront faire preuve da rigueur 
et d’esprit de synthèse. 

Merci d'adresser C.V. manuscrit détaillé, photo 
et prétentions en précisant sur l'enveloppe la 
référence 781 è. 


(Réponse et discrétion assurées). 


Une importante Société 
Agro-Alimentaire 


Responsable de 
l’Instrumentation 


Sous la responsabilité des Ingénieurs de T usine 
et liaison étroits avec les services techniques. 
Il sera responsable de l'entretien et devra pro- 


Sa formation 

BTS. ou DUT. électronique industrie», 

. ou régulation. Une expérience de 3 ou 4 années ' 
serait, souhaitée dans des domaines similaires 
(Bailey, . Eckardt, Suizer. Motorola, Digital, 
Foxboro). 


Seul à Ig création du poste, ses qualités d’auto- 
nomie de contact et de sens des responsabilités 
~ doivent ramener, à terme, à être capable d'étof- 
fer le service. 

' Nombreuses possibilités d'évolution vers des 
postes de responsabilités dam l'usine ou dans 
le groupe. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
(retournée), sous réf. 2862/Ml à AMP. 40, nie 
Olivier-de-Sarres 76015 PARIS qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


elf aquitaine 

recherche 

pour sa DIRECTION/PRODUCTION 

DES INGENIEURS D'ETUDES 
DE HAUT NIVEAU 

Ils seront chargés d'études industrielles et de recherches 
appliquées sur divers problèmes posés par l'exploitation des 
gisements d’hydrocarbures (étude thermodynamique des 
fluides de glissement ; récupération améliorée du pétrole ; 
traitement et évacuation des bruts produits). 

Les travaux comportent études de laboratoires, calculs 
scientifiques et expérimentations sur pilotes industriels. 
Profil : Ingénieur Grande Ecole et/ou thèse de spécialité. 
Formation ENSPM si possible. 

Spécialités : mécanique des fluides, thermodynamique, 
génie chimique. 

Conditions : dynamisme, aptitude à l’expatriation. Anglais 
courant Pratique du calcul numérique. 

Lieu de travail : SUD-OUEST de la FRANCE pour débuter. 
Ecrire avec C.V. et prétentions à no 96788 5.N.EAP. 


une des pius importantes sociétés françaises de 
PROMOTION, 
filiale du Groupe 

BOUYGUES 

recherche dans le cadre de son développement 

POUR DIJON 


|»]|;Uq ni J fri [•] r 


De formation supérieure et possédant une bonne expé- 
rience de l'immobilier. Sa connaissance de la région 
Franche- Comté/Bourgogne lui permettra de faciliter le 
démarrage de notre Agence. 

POUR NANCY ET MULHOUSE 

CHEFS Di PROGRAMMES 

De formation supérieure et possédant une expérience de 
quelques années : iis assureront la gestion de programmes 
immobiliers. 

Les candidatures (avec C.V. détaillé), photo et prétentions 
son! à adresser sous référence PhR/SYM à: 


8 Place de la Carrière - 54000 NANCY 


LES RSSURflfKES ffl/TUELLES AGRICOLES 


| Caisse Régionale de l'Aube 

( Encaissement ; 60.000 000 F. ) 

recherchent un 

SOUS-DIRECTEUR GESTION-FINANCE 

Après 2e départ en retraite du titulaire actuel (août 1982), D sera nom- 
mé Sous-Directeur, s’il a fait ses preuves. 

H assumera alors en propre la fonction comptable et financière 
(placements) et sera chargé de développer AVEC LES CADRES LE 


Le DECS est souhaité. 

Le candidat aura au min inu a a 33 ans ataxi qu’une expérience profes- 
sionnelle confirmée, en particulier dans un environnement informatisé. 
L’esprit da synthèse et l’aptitude à travailler es équipe sont essentiels 
pour ce poste. 

Adresser C.V. photo et prétentions sous réf. 11Z Mà Corinne VAN LOEY - 


11 , rue La Boétie 75008 PARIS 


A BORDEAUX ET A ORLEANS 
LA VALEUR N ATTEND PAS. . . 

Des votre entrée ci.jns la vie active, vous 
joue,-; un rôle important en assumant de 
laraes responsabilités. 


Nous sommes une grande société française d'hypermarchés et voua 
offrons, avec une formation assurée sur le terrain, de réelles 
perspectives d'avenir en ôtant d'abord RESPONSABLE COMMERCIAL 
dans nos magasins de Bordeaux et d’Orléans. 

PROFIL DR POSTE: 23 ans minimum. 

Formation : commerciale supérieure. E8C, EDHEC, etc 
universitaire. Sciences Economiques, 

Ingénieurs ; AM. ISA, etc 

Ambitieux, pressé de transformer vos connaissances en savoir-faire, 
vous êtes: 

• actif, doué pour les contacts humains, et vous avez un sens 

commercial développé: _ 

• disponible, capable d efforts soutenus pour atteindre vos objectifs; 


• méthodique, apte à élaborer e&à mettra en œuvre: plans, 
programmes, etc... 

Carrière évolutive. Hémnnératitm liée an départ varia valeur et la 
personnalité, et ensuite ans résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 


promonor 

■ 52. RUE DE DOUAI - 59C~i: ..IL I E 
DISC^ÉTIOV ABSO: US 




















OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS ~ OFFRES D'EMPLOIS 


FINANCE / COMPTABILITE, >. 

Un poste évolutif pour ui SUP de CO ESSEC» 

Notre spécialité est Pmg&üsrie et la fabrfcatioQ de machines destinées 
aux industries de transformation des métaux et B.T.P. Le plein dévelop- 
pement de notre société (diversification des activités, acquisition de 
nouvelles unités de fabrication, 170 personnes, 50 MF CA.) demande la 


ivomr, à terme, notre Directeur Financier. 

rsvafflant avec notre Chef comptable, B prend en charge l’aspect 
er de b comptabilité (banques, trésorerie), 
contrôle également les opérations d ‘achats, analyse les coûta de 
action et assort la gestion financière des stocka. Ce poste présent 


duction et assure la gestion financière des stocks Ce poste présente des I 
aspects juridiques et fiscaux, exige une connaissance de la législation du 1 
travail et de la gestion informatisée. Enfin, votre expérience minimum 1 
de 3 ans dans l’industrie de fabrication fait de vous un interlocuteur I 
solide et autonome face & la Direction. I 

Votre salaire : J 50 000 F environ. PONTOISE. / 

Adressez lettre manuscrite etC V sons ré£ 10601 a It 

CNPG 105 c^Victor Hugo 75tl6 Paris 


CNPG 105 av.ViciDr Hugo 75H6 Paris 


«cherche dans le cadre de son développement 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


directement liées A l'expansion de la Société. 
Envoyez C.V. prétentions sous réf- 9421 A : 


VALENS CONSEIL 



- 75 064 PARIS CEDEX 02 


La Fonction: 

- Direction, animation d’une équipe de vente, 

- Participation à (a définition de la politique commerciale en relation directe 
avec le General Manager, 

- Relation avec les Centrales d Achat pour référencements, accords^- 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


pris du Directe Tecfcreqw 

CHEF DE SERVICE 


A REGIE-PRESSE, 85 bis. ruo Rénumnr, 75002 PARIS, 




ORLEANS 

Recherche pour développer son Cantie Infonnatique . 

• 1 RESPONSABLE DES ETUDES 

- Formation Supérieure 

• Expérience en Organisation et 
Môfhodas informatiques 

• 1 PROGRAMMEUR SYSTEME 

C. I.CLS. -D.L1 

• 2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

D. U.T. ou M.LAG.E. 

• 1 PREPARATEUR D’EXPLOITA- 

TION CONFIRME 

• 1 PUPITREUR 

Pour cas 2 postes BAC et Anglais exigés 

CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 

- Ordinateur IBM 303 X SOUS M.V.S. 

- CJ.C-S. - 

- T.S.D7S.P.R - COBOL 

Adresser fettre manuscrit* ai C.V. tri s comptât é; 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL DE L'ÉTAT 
RÉGION OUEST LITTORAL 

Ingénieur chef de projet simulation temps réel 


Ingénieur compétent en techniques nucléaires 
ou. A défaut, génie industrial pour emploi dans le service 
chargé de rantretJan'dss chotibrios nucMme embarquée*. 


formation an électronique et traftsment du signal el 
connaissances de base en Informatique sctomJfiqiu 


Ingénieur ayant esatcé pendant au moins quatre ans dans 
«xi charnier naval, de préférence en bureau d'études, et 
intéressé par ransaignamaot de U apédalltâ « Structures 
navales - Charpente » d «ne une Ecote d'ingénieurs. 
Expérience rTensaigneRient soU w i t ée. 

Ecrire bmc curriculum vftaa dtoÜBô et photo sous if 8.344 
la Monda PubSdté; B. rue dre tafiens, 76008 PARIS 




' DIRIGER ^ 

LES COMPTABILITES 

D’ETABLISSEMENTS 


FRANGE ET EXPORT 

Une très grande entreprise dç b Construction Electrique 


, ^ , a, i 


UMAGRAIN 

offre 6 de 

JEUNES INGENIEURS 
EN AGRICULTURE 

intéressés par dos opportunités 
de carrière au sein du Groupe, des postes de 

Délégués commerciaiix 

Responsables de la vente et de la promotion des 
semences sur plusieurs départements, leur formation 
technique devra leur permettre cf assurer ces actions 
auprès de b cfiantàte directe ou ineErede. 

Cm Postes basés ù Bourges et Reims, intéresseront 
des nommes de terrain justifiant de réeflex qua&és 
de contact et pouvant évoluer dons f avenir dans une 
fôràre commendafe ou tedvwue. 

Une expérience de la vente dans le domaine agri- 
cole est souhaitée. 

Ecrire avec G V. sous référence 184 M à Société 
UMAGRAIN -BP 51 -63360 GBIZAT. 


Le Candidat: 

- A impérativement travaillé dans une filiale en France d’une Satiété de type 
anglo-saxon, donc est habâué aux procédures de ces entreprises, 

- A assumé très récemment soit la même fonction - ou bien en tan! qu’adÿovd - 
soit éventuellement cefe d'inspecteur des Ventes, 

- S'occupa octueOement de produis alimentaires, donc est parfaitement au 
courant de la distribution de ces produits, 

- Dynamique, a le sens de la relation humaine et est apte à poursuivre le 
développement de la Société tant sur le pian de lachvifé commerciale que 
sur celui de b structure de vente. 


La Société: 

- Encore de toile moyenne en France, est en farte aroisscnce sur un marché 
porteur, 

- Dispose d’une excellente image de moque et de produits connus et réputés, 

- A son Siège Soda! et bureaux à Boris. 


Envoyer C.V, photo, prétentions sous réf. 81545 à: 
ROLAND BERGER & GREP Ass. 

International Management Consultants, 

7, me Marcel ABégroi- 92190 MEUDON 


Administratifs un poste de Chef Comptable qui sera en 
liaison avec b Direction Financière du Groupe, animera 
b comptabilité générale et la comptabilité analytique et 
participera à b ml» en place d'un système informatique 


COMPTABLE 



an son de sa DIRECTION COMMERCIALE 

JEUNE GESTIONNAIRE 

COORDONNATEUR 
DES MOYENS INFORMATIQUES 


MISSION: 

- Recherche des moyoB tfop rinrô a Trôa des veau»; 

- Eroda delà rentabilité et ds marges ea vue dè TappE- 
C3*n d’âne mArns politique des prix; 

- Sam smsîiqpe des opérations; 

- PartidpaôOfl us pofeammicoient des méthodes et de 
ia stratégie oommerâte. 

Devra maîtriser l'outil infonnatkiieoii du main* les géné- 
rafhés. Première expérience souhaitée maie ton mdspes - 1 
«Ne. ! 


B.P. 1. - 67270 SCHWlNDRATZHEftL 



Directeur du 
développement 

Futur Directeur Général Adjoint 

AM — Anglais parlé — Paris 

Le Président Directeur Général d'une PME performante spécia- 
lisée dans l'étude et 1a production de matériel détente des 
Gaz et de régulation; souhaite préparer sa succession à moyen 
terme en intégrant à la structure de ta société (CA. 30 millions 
de francs) un ingénieur de haut niueau diplômé de l'ENSAM, 
de l'ECP ou d'une grande école généraliste sensiblement 
équivalente, âgé de 38 ans au moins et alliant dans Cidéal une : 
réelle expérience de b régulation ou de b robinetterie technique 
à des compétences confirmées dans les domaines du dévelop- 
pement, de l'organisation et de la gestion. Rémunération 
ouverte. ( 

Les candidatures détaillées seront traitées confidentiellement j 
par SVP RESSOURCES HUMAINES. Référence 1 042 . J 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


■ S Cadre Technico-Commercial 

M machines-outils 

Pour répondre à son expansion sur le marché de la machine - outil, la filiale 
d’un groupe industriel important, bien introduite depuis plusieurs armera 
auprès des utilisateurs indu5trial5, rechergbe un : 

CADRE TECHNICO - COMMERCIAL. 

Mission : promouvoir et vendra la gamme de machines - outils présentant un 
excellent rapport performance - prix, mit Paris ex région Ouest, 

De formation ingénieur, BTS ou équivalent, c« homme a une expérience 
d'environ trois ans en Bureau d 'Etudes , plus des possibilités commerciales 
ou\l souhaite mettre en valeur, ou uxw expérience de la vente auprès d’une 
clientèle industrielle, de préférence dans des produits similaires. 

Rémunération attrayante : fixe important ■+■ intéressement + fiais. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle sous 
référance 81536 M à Madame Claude FAVEREAU . 

n m ni aA ~i t jjfr 13 bis, me Henri Monntor 

mVÏlAf 76009 PARIS 


JURISTE 



INGENIEURS 

pour postes de 

chargés d'opérations 

Dans un premier temps, les titulaires des postes seront 
affectés au Siège à PARIS et placés en formation auprès 
dlngénieurs-ConseOs de la Direction Technique. Au 
cours de cette période; ils seront appelés à effectuer des 
missions ponctuelles d’assistance auprès des chargés 
d’opérations des usités opérationnelles décentralisées. 
Au terme d’une période de 18 mois à 2 ans, les titulaires 
de ces postes recevront une affectation de Chargés 
d’Opératioiia dans une des implantations régionales de la 
Société, en France métropolitaine, 
n est demandé un diplôme d’Ecole d'ingénieurs (PONTS 
et CHAUSSEES, MINES, CENTRALE, E.T.P. ou similaire). 
Une expérience de 2 à 4 ans dans le Bâtiment est souhai- 
tée, ainsi crue dans le domaine des Etudes de Prix T.C.E. 

Adresser C.V., lettre man u scrite et prétentions 
sous référence 3859 & : 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



GEIVI Systèmes. SCAM 
INGENIEURS GRANDES ECOLES ET TECHNICIENS 


CE M Systèmes SCAM est ans dhàskm an plan» a 


Ces différant.* activités sont regroupées au «*n de trois «mté» dh« = 


Ingénierie dos systèmes énergétiques 


Bit comprend environ 1.000 personnes. 


production d'énergie, des instdletions de conversion, de à 


votre 
j carrière 


votre \ 
spécialité 


PEPINIERE 

INGENIEURS DEBUTANTS 


INGENIEURS CONFIRMES 

(plus de 30 ans) 


RESPONSABLES 
DE GRANDS PROJETS 
OU D'ACTIVITES 

(plus de 38 and 


Ingénierie 
des Systèmes 
Energétiques 


responsables de grands projets. 

Il leur sera aussi possible, m bout de S ans, d'orienter leur 
carrière A l'etranger, dans les Représentations ou Usines 
du Groupe, après avoir éventuellement suivi un Stage adapte 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
THERMICIENS- ELECTRICIENS - 

Pour projets et réalisations de centrales tbertnlques. hydrau- 
ilques et Diesel et appareils thermiques. 

Ingénieurs grandes écoles françaises ou Communauté euro- 

SETur prise de fonction, ils mettront en oeuvre leurs 
connaissances d'ingénierie pour participer avec l'aide du 
réseau international de notre groupe A la prise de comman- 
des, A la gestion, h la mise en service des projets. - 
Evolution vers les postes de responsables de grands projets 

Anglais ou aUemand obligatoire. Réf. IC IA 


INGENIEURS - CHEFS DE. GROUPE D'ACTIVITES l 

Ecole Centrale, Arts et Métiers, Mines de Pari* ou Inné- 1 
n leurs ENSI + doctorat 3*me cycle ou grandes, . écoles. | 


étrangères - option mécanique et thermique. 

Ils seront chargés après formation aux méthodes do notre 
groupe, de la responsabilité globale d’un centre de Profit 
Ces postes supposent un sens élevé des relations humaines, 
de larigueur dans le Jugement et la décision et de 1 esprit 


Compétence et expérience dans tous les aspects d’étude et 


Ingénierie 
des Systèmes 
Industriels 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
ELECTRO-TECHNICIENS 

Dès leur embauche, ils sont intégrés 4 des équipes de n 
en service (France ou étranger} ou d’études. Ils pou 
vent leur carrière comme spécialistes de ces discipline 

æ réa passage dans chacune d’entre elles, ils accédai 
poste» d’ingénieurs- technico-commerciaux ou 

Anglais ou -allemand obligatoire. Réf. PE 


INGENIE U RS DE PROJETS INDUSTRIELS 

Stations de pompage, cimenteries, usines dés en. main. 
Ingénieurs grandes écoles françaises ou Communauté- 
Expérience antérieure ingénierie française ou étrangère. 
Anglais ou allemand obligatoire. Réf. IC II 


INGENIEURS RESPONSABLES D'AFFAIRES 
D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES ... 

: Compétence dans les domaines électrotechnlques et électro- 


niques appliquée aux installations Intii 


Fonction d'acquisition et de gestion de contrats de 
ne et grand» importance en France ét é l'étranger. 


Ingénierie 
des Systèmes 
Informatiques 


INGENIEURS D'AFFAIRES CONFIRMES 
DIPLOMES ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Pour prospection et suivi d* réalisations de grands projet* 


Après pn, période d. MmM. «.»«.« ™ djns no„. 

pS U ’i%.!l 2 t , lï!.. dî « dS£ -«.Kffodd pj. « M çpntrèl. d . .procy o s rpd .ar U d.prl, Wèrpr,!». p,p«»!A Mc. 

I OP PC monts et seront orientes sur des postes d'ingénieurs £!Îîj5jî 1 »,SÏ»,S!ïï!ÏS tiSS-o ^JyUnïU 0 H n fo r m at iqu e. expérience de contrôles ra de réalisations complétât d'un. 


n-inoénlfturs mettant en cuivra les. techniques de mini- 
i deprojets micro-informatique. de télécommunications. - 
Anglais ou allemand obligatoire. 


Assistants 

et 

Secrétaires 


DIPLOMES BTS OU IUT 

Oé leu nos diplômés STS ou lu 
trois A quatre ans sont rechercl 
tant s et de secrétaires d’ingenie 


de groupe ou de département. 

Après un passage d’un an dans un des £ 
vent .éventuellement demander, leur mutât 
- deux Ans dans une des sociétés de notre 


Ecrira, en précisant la référance du posta choisi, mec C.V. à 
CEM Systèmes SCAM 
. . Sbrvïca du Personnel . 

«Les Mercuriales**' 40,. rue- Jean Jaurès „ . 


CEM 

£* -Electro - MécanigMÈtï. 




I TESTEZ AUCHAN | 
ET TESTEZ VOUS 


BOCIÉTÉ EUROPÉENNE 
DE PROPULSION 


c'est tout simplement une preuve de réalisme. 


Quand vous débutez dans b vfe active, vous n’avez pas tfkiées très arrêtées. Vous voulez faire des expériences, juger; - 


Établissement de VERNON 
recherche pour son 
Département Essais 


Nous ne le croyons pas; il y a des à- priori qu'il serait bon de remettre en cause. Objectivement. 

Aujourd'hui, la grande distribution a les dimensions d’une nouvelle Industrie. EBe en a les méthodes et les outils, tes . 
exigences et les perspectives. 

Mais eQe en a aussi les besoins, parmi lesquels il en est un, essentiel, sans lequel on ne progresse pas : des hommes de 
talent ■ 

Chez AUCHAN peut-être plus qu'aOem, depuis toujours, noos attirons les talents. Ces: une des explications de notre 


le dxei du groupe 
coordination - synthèse 


développement exceptionnel et de la place que nous occupons aujourd'hui dans ce secteur. 

ïti en tirer parti; comme lis ont su les valoriser avec AUCHAN. car c'est là qalscni tionv* un climat favorable à leur 


épanouissement professionnel : liberté d'initiative et facilité de dialogua Chez A u chta. on sait faire confiance très tflté 
ceux qui seront un jour les managers de l'entreprise. 

Alors si ridée d’une solide formation sur la terrain vous intéresse, si vous voulez «rocs initier A toutes les tedusques de h 
vente moderne (gestion des stocks. Informatique, merchandising), si vous espérez manager rapidement et efficacement 
n’hésitez pas. prenez contact avec noos. 

Vous pouvez écrire à M- Audiffret sous référence 4455 A AUCHAN. RJS. 5. 77240 CESSQN — ou A M. Maffiey, 
sous réf 4455 B. AUCHAN. avenue du Bote-au-Coq Prolongée. 76620 LE-HAVRE-8ELLEVILLE. 


— de coordonner tes activités de préparation, des essais^ 

— demeure tes ordres dessais ; ‘. 

— d'analyser èt de valider les résultats;." . 

— d'établir les rapports de synthèse. 


Ce poste conviendrair à un ingénieur expérimenté, issu dune GRANDE ÉCOLE. 5 
d'un haut niveau de culture scientifique et technique, notamment en mécanique des | 
fluides, mesures physiques, analyse numérique; 8 


Le pari de la recherche 
pharmaceutique... 


apis 


TiTM 


Société d'engineering ■ 
en informatique 

Filiale THOMSON CSF INFORMA TIQUE 


Regoseur de 2a publicité dans les annuaires 


Notre expansion rapide dans les domaines de la téléinformatique, de la gestion 
interactive temps réel et des microprocesseurs, nous conduit à renforcer large- 


ment-nos équipes techniques et à rechercher : 


Etre une Entreprise «Je rnoy wn g -i mpart a nce et se doter de moyens dignes d’une 
véritable politique de recherches n’est pas chose courante. C’en pourtant le choix 
qu'ont fait les laboratoires CHAUVIN-BLACHE (240 personnes ■ 80 M.F. J leader 
français de l'ophtalmologie. , 

Continuant dans cette voie, les laboratoires CHAUVI N-SLACHE augmentent de 
façon notable leurs investissements et renforcent leur structure de recherche en 
recrutant ; _ ... . ■■ — - » - a. — .yt. t - 


DiGÉNiEus-coNCEpTEUR Ingénieurs Chef de Projet 

ep iatoi nia liane . . er 


GRANDE ECOLE, pour fa conception et ta réalisation de systèmes (téléinforma- 
tique, base de données). . t 


d" expérience dans la mmi ou micro Infor- 


S dmchnn en Physiclofie Biochimiipie 
Péril - Montpellier 


Intégrés dans une équipa jeune et professionnelle, chaque chercheur aura le 
responsabilité d'un thème dont il deviendra le spécialiste au sein du laboratoire. A 
ce titre, if sera amené 6 jouer pn rôle important au niveau de la définition des 
sujets de recherche concernant son thème. . 

Ces postes qui ne recquierent pasde connaissances particulières en ophtalmologie, 3 
s'adressent à des jeunes biochimistes ayant une formation scientifique supérieure 3 
(D.E.A., doctorat...} et une première expérience de (a recherche. £ 

De nombreux avantages sodaux (participation et intéressement aux bénéfices, 
prime de vacances, horaires variables, 5 semaines de congé) sont offerts. “ 

Le dynamisme, fa créativité, fe sens du concret èt ("enthousiasme sont (es princi- 
pales qualités que notre conseil est chargé de décaler au coure des premiers entre- 
tiens. Les dossiers de candidature (lettre manuscrite + C.V. -r prétentions} lui 


- vous êtes tntâzessaiel par les appucabons de 
pointe (Telenwroque, Informatique Grand 
Public, Traitement d’images. Piuahqu e. Infor- . 
manque dé communication. Annuaire, 
electroruque]. 

Votre maapq consistera à 

— pâma per j Ja déhmaon des programmes de 


GRANDE ECOLE, connaissances matériels INTEL et MOTOROLA appréciées. 

.... ... ... . t . ; (réf. 2M} 


recherches et d amons . 

- rédiger ta obiers de? charges conespooduss; 

— chiffrer les projets et établir les planning* de 


GRANDE ECOLE, MIAGE." DEA, même .débutants, pour logiciel système de 
gestion interactive, sur mioi-ordintitAM. .. (réf. 3 M) 


— gézsr les budgets informatiques; . * 

- collaborer A U réalisation des projets. G 

Vbr connmganc es ea TÉLÉCOMMUNICCTON I 
et VIDEOTEX seront vivement appréciées. S 

Vbus serez en etrate relation avec notre Directe» g- 


Analystes Programmeurs 


IUT informatique, même débutants. 


seront adressés sous référence LM 541. 


Yves KERNEVEZ 


de. la Recherche et du Développement. 
Envoyer lettre manuscrite, CV. ph oto e t 


92300 NEÛILLYtSUR-SEINE. 


Envoyez C.V.. photo ét prétentions en précisant tes réféppees' choisies à 


TJ.TJ* -lé 5 rue Gustave Ëi Ëfef -~9 1 4 20iwlOBANG(S; 


«JU-’ 
c: ~ 

.jliT-v.. :i* w .. . 



SURETE 


ugénieors 


■ ! ra ' , 'Wu^ r , .’ 


•’HQpy! 


v , 

trie 








cr*=iM 

* f Mt-rant i ■ 


;■*.•* t f *. *. î 


U groupe 

nfiou-syn*®" 



mr sCî^-'V 

«VS# 1 ®* . 
ijueur - J 

j ■ ' 

0 ?• r 


'«t-M 

, , t- ' / 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



A rextériour fl 

de l’Etat. ' 

GESTIONNAIRE:.:. 

H a le sens de l'efficacité « de la rentabilité. 

Le «c h al len ge», ka condition» offerte» «ont de nature à intéretrer 
Ecrire nia référence SI HoM àlSadameÇlsade FAVEREAU qui traite confideotiellemeatoette recherche. 

13bôÿ rue Henri Monnîar 


aérospatiale aéro spatiale 

atiale aero 


iafe 



PREMIERE 

ENTREPRISE AERONAUTIQUE 

EXPORTATRICE D'EUROPE 

WfonnancesfaisaQt appel aux technologies les plus avancées 
aux moyens Industriels les plus évolués. 

Un dév^oppeniem permanent conditionné par le savoir,, 
et lesavolr faire de son potentiel humain. 

' . Vous Êtes : 

INGENIEURS 

DipKkmésd’une de nos grandes écoles nationales 


' Mettre en pratique l’espri t de créativité qui vous anime. 
Développa votre sens de l'Innovation dans un souci de réalisme, et de rigueur. 
Participer à ta conception et à la réalisation de projets nouveaux. 

Vous biturer au sein d’équipes jeunes et dynamiques. 




tADtVISION DES ENGINS TACTIQUES : 

Propose pout son Etablissement de Chatfllpn-S/Bagnctix de nombreuses possibilités de carrière 
au sein de $a Direction Etudes, dans des domaines très variés tels que ; 
r Autodirecteur infrarouge A guidage termina] . -Contrôle automatique, 

sur réflexion User. - Conception assistée par ordinateur. 

-Technique de l'enroulement filamentalre 
Guldaçlnerttel et des matériaux n" 

Calcubteurs A hase de microprocesseurs. 

- Micro électronique hybride. 


>a 
aer 
aliaie 
aerospatiâ 


* réfractaires. 
- Plies thermiquefi haute énergie. 


’ÂànsHr votre dossier de candidature détaillé 
' " SOUS référence 941S A 

A- C . va&Hsconseil 

B.P.ÎS9 
75064 PARIS Cédex 02 



SURETE NUCLEAIRE 

Gronde -Entreprise, Secteur Nucléaire, banlieue Sud de Paris, recherche 

ingénieurs gràndés écoles 




pour conduire des analyses de sûreté des Centrales PWR aux différents stades de la 
conception » du démarrage, des essais. Le travail, vivant et diversifié, comporte den om- 
breux contacts techniques avec les co/tsm/cfeurs, les exploitants de centrales, et les 
autorités de sûreté. V comprend, outre les analyses, une fonction de synthèse, et une 
fonction de conseil. ï! peut convenir à des ingénieurs possédant une expérience profes- 
sionnelle de quelques années, acquise dé préférence dans la construction et l’exploita- 
tion de grands ensembles industriels. Des connaissances en hydraulique, en mécanique 
des structures, (métalliques , et béton), en contrôle non destructif seront appréciées. La 
connaissancedes réacteurs nucléaires est souhaitable, àienqu 'une formation intensive 
au fonctionnement des Centrales PWR soit prévue. Anglais souhaitable. Déplacements 
et séjours sur les rites envisageables. ~ ‘ - - 

Ecrire sous - référence SL 18-M aux Consultants du Département Recrutement 
d’EUREQUIP cfiargés de la recherche. 

Æ*. EUREQUIP 

SJS -BfrMTOtShrr MCMJTErUMT 

B.P.30- 92420 Yaucresson. 

■ PARIS . fcO-Nj>RES HOUSTON . LAUSANNE 


.«OÇlCri EUROPÉENNE 
DEPROPULÉON 

. ËcgNîssenidnf de VEKNON 
reefaerefaepoursoo 
Service Mesure 



ou équivalent 


pour prendre des^postes tte-responsabtCiés dans les domaines suivante: 

' — défïnUion et développement de ffnsmimeittauoh de mesure sur maiériei spatial : 

— traitement numérique dès données de mesure sur système informatique hautement 
spécialisé: • . 

mesures cpinmaidessur banc d'essai de lanceur : pour ce poste , le candidac assu- -J 

lera rencâdrêmeBt dune équipe de K) à 15 ingénieurs et iccbmciens. 

Adresser 'fettrft der candidature manuscrite accompagné d'un CV détaillé, sous 
iéf. 292 M, à Société Européenne de Propulsion - BP 802 - 27207 VERNON. 


Recherche 
opérationnele 
x, ECP. 

Mines.» 

référance 00 519 CU 


Chef 
de prpjet 
liant niveau 

référence SH 522 AM 


UN DES PREMIERS GROUPES BANCAIRES FRANÇAIS offre 

«feux postes d’ingénieurs au soin de son service 'Recherche Opérationnelle. 
Ce service, d i rectement rattaché à la Direction G énéra l e, comprend une 
petite équipe d’ingénieurs de haut niveau chargés d’élaborer les outils de 
décision concernant tous les domaines d’activité de la banque et d’en 
promouvoir la mise en ouvre. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs diplômés de grandes écoles X, ECP, 
Mines— (formation complémentaire en Informatique ou en gestion appréciée), 
débutants ou ayant une première expérience de 1 à 2 ans en RO, informatique. 

Ces postes requièrent des aptitudes pour des contacts ù haut niveau, le goût du 
travail en équipe, un dynamisme certain. 

Après quelques années dans ce service, de larges possibilités d’évolution leur sont 
ouvertes dans tous les secteurs delà banque. 

Poste à Paris. 

PUISSANT GROUPE FRANÇAIS ASSURANCES parmi h» plus 

performante et dynamiques, offre au sein de sa DIRECTION DES ÉTUDES INFOR- 


écoles ou universitaire. 

Sa mission : 

- élaborer et mettre en œuvre avec une équipe qualifiée de nouvelles appfi- 
cations informatique de gestion en relation avec télématique et bureautique. 


Agronome 

chef du service 


technique export 

Bassin MériitefraDéen 
Anériqae du Sud 
■MnacaUSISMI 


HEC, ESSEC, 

ESCP - pour 


commerciales 

évolutives 


Chef 

des 

fabrications 

référante MB 5(7 AM 


d’affaires 

léttrenca PE 520 AH 


électronicien 

référance RB 521 AM 


avoir assurer b respomabütô de projets importants, 

• disposer d’une expérience temps réel et base de données et avoir b connais' 
santé d’un matériel puissant : biprocesseurs génération 81. 

Traitement att ra cti f pour cancfidat de valeur ayant un esprit résolument prospectif. 
Poste à Paris. 

UN DES PREMIERS EXPORTATEURS FRANÇAIS EN SEMENCES 
POTAGÈRES ET FLORALES, filiale d’un poissant groupe agro-indus- 
triel, offre à un Ingénieur Agronome le poste de Chef du Service Assistance 
Technique Export Bassin Méditerranéen et Amérique du Sud. 

Un effort de développement étant envisagé dans ces pays, il y contribuera par 
une aide technique accrue apportée aux commerciaux et à la cfientéle ainsi que 
par b mise en place et l'animation cfun réseau de techniciens. 

5a mission impliquera : 

• d’assurer l’expérimentation des variétés nouvelles en liaison étroite avec 
b recherche, 

• de participer à la définition de b gamme de produits adaptés à chaque 
pays, en liaison avec les commerciaux et b recherche, 

• d’assurer la promotion technique des produits en foison avec le réseau 

de techniciens. ... 

Poste intéressant et évolutif pour candidat dynandaue ayant si possible 
acquis une expé ri enc e export dans le secteur agricole. La candidature d’un 
débutant pariicutièrenient motivé par T export et b développement d’activités nou- 
velles serait favorablement envisagée. 

Bonnes connaissances de l'anglais, si possible de TespagnoL 
Poste : ville Sud-Est. 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS (produits industriels de grande 

diffusion) offre use intéressante opportunité de carrière ù un candidat de forma- 
tion grande école commerciale, ayant environ 5 ans d’expér i ence de ventes, 
fl commencera sa carrière dans le groupe en assumant des responsabilités poly- 
valentes.: vente sur le terrain, organisation œmmerdoie, foisons usines. H se prépa- 
rera ainsi à accéder à des responsabiBés commerciales plus importa nte s. 

Poste : ville Rhône-Alpes. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RENOMMÉE ET LEADER DANS 

SON DOMAINE, filiale d’uir grand groupe i n te rn ational (secteur méca- 
nique recherche son Chef des fabrications. . 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM ou équivalent, avant une très solide 
expérience (minimum 5 ans) dans la direction de fabrications, (a mise en œuvre de 
machines-outils modernes (connaissance commandes numériques appréciées), b 
gestion budgétaire. U dirigera 4 atefiers, comportant un effectif de 500 personnes, 
dans un secteur de produits de grande fiabilité, fabriqués en moyenne série. 
Poste intéressant, dans une soaétë solidement implantée, pour candidat dynamique, 
animateur et organisateur. 

Bonnes connaissances en anglais indispensables. 

Poste : proche banheue Es# Paris. ... _ 

Rémunération suivant expérience : 1/0.000 P T 

IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL (maMriri anmnnnt 

haute technicité], CÔTE D’AZUR, recherche 

• un INGÉNIEUR D'AFFAIRES pariant anglais couramment et espagnol si 
possible. U sera chargé de négocier et de gérer des contrats importants avec 
' l’étranger en assurant un suivi technique et économique des affaires traitées. Des 
déplacements de courte durée sont à prévoir, 

• un INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN. Adjoint d'un Chef de Projet, if aura une 
mission d’organisation, de coordination et d’animation auprès des différents ser- 
vices et sous-frarfa n fs, intervenant dons fa réalisation de projets mettant en oeuvre 
des techniques de pointe. La connaissance de b langue anglaise sentit appréciée. 
Ces deux postes demandent un* formation de type ENSI, 3 à 5 am d'expé- 
rience industrielle, le goût des contqds et du travail en équipe et p er mettent 
de prendre des responsabilités avec autonomie. 

Pour ce poste, foire on précisant la référence, A 

Madame SANTAMARIA, EXÀJ»„ 30 roo Caftas, 33000 BORDEAUX. 


etap 


4.rue Massenet 75016 Paris 


mi ITSTFOREX l 

LÉ TRAITEMENT DISTRIBUE DE L’INFORMATION 

RECRUTE, DANS LE CADRE DU LANCEMENT DE 
SES NOUVEAUX PRODUITS 


e Traitement réparti 

1NGÉNIHJRS- 

TECHN1C0-C0MMERGIAUX 

— Avant et après-vente ordinateurs/ forma ûocl 

- Lka de travail : PUTEAUX. 


Envoyer lettre manuscrite et CV. i 


sur son marché, recherche pour 
son établissement Sud de Paris 
1400 personnes. 

LE CHEF DU PERSONNEL 

Ceiu^d, a près une période de 6 mois/l an, en 
position cfAefloint de Factuel titulaire du poste, 
prendra en -charge l'ensemble de la fonction 
pour l’usine, le centre de recherche et f équipe 
de vente. 

Homme d'action et de dialogue, t§ au ra de pa r 
sa Somation supérieure (Kcenæ en tfrofe-GFFuP, 
grande école de commerce. JEP. etcj et par 
une expérience de 5 ans au moins en milieu 
Industriel, acquis les compétenoes nécessaires 
pour assumer ressemble de ses responsabilités. 


Si 


"» 
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BANQUE PRIVEE 

CHARGE DE CLIENTELE 

■ Grandes Entreprises » 

Cette banque française appartient & un puissant groupe financier bénéficiant 
d'une Implantation internationale. Elle est connue pour son dynamisme et la 
qualité de ses innovations. 

Afin d'accentuer sa présence au sein des grandes e n treprises, elle propose un 
poste de chargé de chentâle. 

Ce collaborateur a pour mission de prospecter et de développer une clientèle de 
grandes entreprises. 11 est leur Interlocuteur privilégié et traite avec elfes toutes les 
opérations bancaires et financières, en liaison avec les différents départements 
de la banque. 

Nous souhaitons rencontrer un ca nd idat minimum 32 ans. de formation 
supérieure (Sc Po. HEC ou équivalent) justifiant d'une expérience exclusivement 
bancaire d'au moins 8 ans dont la majeure partie passée à Paris au dévelop- 
pemenr de compte de grandes entreprises. 

'Lieu de travail : Paris. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence M 8360 B. 
Nous précisons que toutes les candidatures seront traitées avec la plus grande 


PARIS 

MARKETING PRODUIT 


Cette société «I la filiale française d'un important groupe industrie! européen de 
biens d'équipement 

En France, le volume de ses ventes place cette filiale du group e en position de ■ 
leader et die est de plus en plus concernée et impliquée par la politique 
- Produit » Elle dort donc penser - développement produit - en fonction d'une 

S ruche française mais également européenne pouvant s'inscrire dans une 
tique industrielle. 

Le dirigeant de celle filiale assure ce • rôle moteur - et souhaite s'adjoindre un 
colla horaieur capable de le seconder dans celle tâche marketing produit. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste très ouvert un homme (28 ans 
minimum) de formation supérieure, possédant une expérience significative de la 
démarche Marketing dans son aspect commercial mais également technique et 
technologie du produit. 

En dehors dp son expérience, c'est avant tout les qualités de Thomme. sort* 
adaptabilité, son ouverture d'esprit qui feront sa réussite et qui définiront ses 
missions 

La pratique de la langue allemande est indispensable dans la mesure où c'est b 
langue de communication du groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite de motivation. CV. photo et prétentions sous 
réf MbZfn R. à 


FORMATION 

CONSULTANTS 

Cane Société internationale basée A Bruxelles et Parts, filiale d'un puissant 
groupe international, a pour mission de développer et mettre en place des 
programmes de formation destines & tous les niveaux de la hiérarchie :de 
u direction au personnel d'usine. 

Etant donné la rapide croissance de ces deux dernières années cette firme 
doit engager plusieurs consultants. 

Sous l'autorité d’un Directeur de Projets, chaque consultant établit 
d'abord un diagnostic précis suivent des procédures originales. 
Sur ces bases, il élabore et met en application des programmes de forma- 
tion adaptés aux basai ns spécifiques définis pour l'entreprise. Son champ 
d'activité est l’Europe. 

Nous .souhaitons rencontrer un professionnel, minimum 35 ans, de for- 
mation supérieure, capable de mener l’analyse diagnostic, dWa&Ur le plan 
de formation et d'an assurer l’exécution. 

Il anime les cessions et procède a des entretiens Individuels avec des 
participants de.tous niveaux. 

Une forte personnalité parait être un gage de réussite ainsi qu'on bon 
éa u lllore personnel. 

Le candidat idéal doit parler l’anglais et b connaissance d'une autre 
tangua en plus de sa langue mater nefla serait un atout supplémenta ire. 

Ce travail implique des voyages constants, les séances de formation 




Notre société tf ingénierie èst en constant' 
déveteppernem prtndpalMnent.O r exportation. ■ 
Lb long cycle de rêtétaatio» des projets qui lui 
omu confies dans la donrtafne de* ensembles 
industriels, dés an moine posé des problèmes 
spécifique* de gestion. 

Nous rechercha» pour notre siège de PARIS. 


Lesentreprise* ontltesoin i#- : ........ 

mini ordinateurs Hewlett Fadijjrar:^ 
Desenex tour spécialise iMormitiqitt. ’ ; 


L'ADJOINT DE NOTRE 
CONTROLEUR 
DE GESTION 

Le condidof retenu, de formation supérieurs, 
possédera une expérience réussis (2 anal de 


• O r analyse mensuelle -dee résulta» - 
(tableau de boni, comm en f u ira) ■ 

• 0 la réalisation d'études ponctuelles 

• au perfectionnement des outils de gestion.. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE SERVICES 

recherche pour Direction Restauration 

responsable marketing 


— de l'analyse des résultats de rexplnitatton, 


— de l'orientation et dû suivi de la formation. 

Ce poste qui implique des déplacements de durée 
limitée à l'étranger, offre «les possibilités intéres- 
santes d'évolution de caaMte- 
Adreuer lettre manuscrits, C.V., photo et préten- 
tions yafariaW sous référence 5847 sur enveloppe À 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de l’Arcade 75003 PARIS, qui transmettra. 



pour étude, développement et test de machines è 
base de microprocesseur. 

Connaissance de 1a programmation en assembleur 
appréciée. 

Lieu de travail : Louvedennes ou Les Oayes sous Bois. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence 145 M (à préciser sur l'enveloppe) & 
Cii Honeywell Bull - PC 0G 02 IC - 94, avenue 
Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 



Une carrière évolutive 
pour un jeune diplômé 
éccie de cemmeroe eu 
de gestion 


L'offre : Vous intégrer à l'équipe ŒminereiâïlefSSbefsôririeÿ I tt participer au dévè- 
‘ loppement de notre entreprise. • • • J-' . . '/£' ■ 

Dans.ütr premier temps, vous serez responsable, de J^bnmj^ta^f^es vêntestFacr 
titration -douane, transport, études générales^ ânos dif- 
férents produits (biens industriels). Ce poster pui est déboucher 

rapidement sur une fonction commerci a leauprès d'urwinef ïê> prôdutaÿ,;'' . 

La rémunération est motivante et évolue en fonction de vos compétences. 

Vous avez : Une .formation supérieure ftypeESC.ISO„J et un à deux ans d'expé- 
rience. Mais vota pouvez aussi êtré débutant. Vous, m'avez pasÿtftCcetm pian de 
Sparrièrerpréd», mais éljR? au» appjitpnV& jwi «UttÉæifeÿ «Ç tÿa nous; 

.tel 1er sont nombreuses; Ambitieux vous avez JeigoutmâB^^WH et «es adap- 
table à des situations diverses-. .' ^ ... -i 1 

Noui aonmei : Une entreprise à tailie humalnelB^^softnesjWpirtenant à on 
très grand groupe fran^nïuWndtional.ÎHNos prôdûtaÿonÉ prtsentrdàns toutes les 
activités industrieU|ÿ.NousScHnm« sita& i 50 km.qp nord de Paris dans une région 
agréable. -.-e : • ‘ i> . 

Merci d'adresser votre CV- photo, récenteet rémunération actuelle -sous (a réfé- 
rence 104175 M (à mentionner sur l'enveloppe] & notre Département « Industrie ». 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

_ v . . ■ bernard khief. consultants 

alfWiC i. n» DWmm os . 




C0GEPLAN 

H 

Sdm 

B 


es J 


3 a ssu r era, au rrfveaudtf siège; tes relations avec la cfientèfe, la 
1 force de verte et tes laboratoires de recherche appliquée. B 
traitera toute la documentation techruque. Si procédera en 
permanence à Farialyse du marché et gérera, tes produits. 

B a urie expérience dé 3 à 5 ans de venté ou d^appCcation de 
produits chimiques organiques èt parie aBemâid. 
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(débutants ou avec au maximum doux années d’&xpér fonce jon informatique .) 

Les fonctions qui feur seront proposées leur permettront d'acquérir une dot/blo formation Informatique ot bancaire, débouchant sur 
des postes de rasponsabjfités au sein de cette Direction. 

Ils pourront, notamment, participer aux études de développement d'applications et de systèmes, déjà considérés comme parmi les plus 
avancés (bases de données, télétraitement-.). 

Un profil de carrière très ouvert devrait feur permettre d'évoluer dans tes différent s services de b Banque, tant en fronce qu'à l'étranger. 
Cette évolution exige non seulement des compétences techniques indiscutables mais aussi des aptitudes à la gestion, à la négociation 
et à l'exercice de responsabilités d’encadrement. 

Les candidatures, accompagnées d'un CV, et d'une photo, sont à adressée sous référence M/17, au 
CRÉDIT LYONNAIS 

Recrutement Cadres - 5ï rue Afired-<je- Vigny ~ 75008 PARIS. 



JEUNE INGENIEUR 

- E.T.P.. Centrale. Ponts. A et M, 

- cftp*6fné LC», ou titulaire (Tune formation 
tuD&dua fiscale et économique applicable & 


bon, montage, rëaflsa&on, commercialtsaUon). 
Envoyer CV à: 

WeatheraBs France 

64, rue U Boétie 75006 Paris 


ttOtmimi 


domestiques, recherche,' pour-mi. SECTEUR C 

Ingénieur 


Dépendent du Directeur Commère W, Cmt etree fui qu'il dMmin tes bereins de 
fonnetion et d'information de la Force de Vente (Ingftniears et Technletens 
France et Export} mais autaTdst Clients. - 

Il wra mporadri* de im JteUsation de* actions prévue* qu'il assure» taj-mkna 
et/ou an collaboration avec dssqrfcfafistas de rentreprte ou de la p ro f won. 
en fonction de leur nature et de «es compétence* personnelles. U disposera pour 
ce faire d'un Budget. 

Nous choisiront un Ingénieur plut pardcuJèrvment compétent en hydraulique 
et/bu électro-mécanique, mais nous attacherons ane importance primordiale à 
ses qualités humaines (daponibatté. puissance de persuasion et sens pédagogique). 
Poste basé i St Cioud Déplacements France et Etranger : Anglais souhaité. 
Veuillez adresser à Claude LAMY, sous réf. 105120 , un dossier complet de 
candidature (lettre de motivation manuscrite, CVdètaOU, photo et prétendons;. 


* OMN 35 rue du Rocher 75008 Paris 


GERER ET ANIMER LES ACHATS 

W.R. GRACE, groupe multinotîonaf, largement implanté en Europe (8500 personnes dans 15 unités opérationnelles) 
recherche un 

DIRECTEUR DES ACHATS 

pour sa principale filiale française (à 40* de Montparnasse, à T3 km de Rambouillet) qui emploie 10 00 personnes et réalise un CA 
de 500 million, de Francs. 

Cette unité fabrique et commercialise des fitms plastiques, des )oints caoutchouc et des spécialités chimiques diverses. 


{pénérolistes, mécâtitcfett automaflcfefis, phyxlctans. chimJltN ) 

Nous vous proposons de débuter où d'orienter votre carrière dans les domaines suivants : 

Production 
Etudes 
Recherche 
Développement 
•' Informatique 

Notre société est française Sa dimension est internationale. 

Eue occupe le premier rang mondial dans sa spédafflâ 
01e conçoit et fabrique des produits cîvetsifiés, mettant en œuvre des techniques tf avant-garde. 
01e offre à des hommes et des femmes de caractère 
- des possibilités d’évolution â leur mesura . 

Edite en jotarart euriajUan-reæ a photo â INTERMHXAfP 423 -59 rue La Fayette -75009 PARIS Discrétion assurée 


L’IRGAM • \ 

* recrute un ' 

ingénieur - système 

chargé de maintenir les moniteurs et le logiciel de 
base de ses PDP 10 et PDP 11 dans un contexte de 
laboratoire de recherche, et d’assurer l’interface 
avec les programmes d'applications. 

Expérience souhaitée : programmation système 
TTME-SHARING, Assembleur, langage de haut 
niveau (EG - PASCAL). Expérience du PDP 10 et 
PDP 11 appréciée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions au : 

V Service du Personnel - IRCAM J 

31, rue Saint Marri - 75004 PARIS 


ÆSSSSSSS^ 


]l)es techniciens pourj 
\ U n grand de V automatisation 


TELEMECANIQUE, on des tentes européen* des coostiteab poar —wUraier iadastrids (U. 000 personnes dans le 
monde, des filiales dans 24 pays, une. reprisenttrioa dans 68 autres pays.32* du CA réafiié â l'expon) recherche A ledmfcfeas 
pour faire face au développement dé ses. activités. 

■ Technicien de développement d’applications 

Titulaire d'un BTS ou DUT «b âearooiqtte, B devra posséder des connaissance en nticnxüectnsnique. microproceeswrs et 
tnierfoçage industrie) ainsi qu'une expérience industrielle de 2 i 3 années. 

D se verra confier l’Subondoa et la mise au point de système*. (Réf. 786 Tl/M) 

■ Technicien de pré-développement et 
recherche appliquée 

Titulaire d’un BTS ou DUTen .ckcuoniqoe. D Justifiera d'une expérience industrielle de S à 10 années, 
fl aura, pour mission l'élaboration et fit mise an point de montagrs électriques et électroniques. (Réf. 7*7 T2/M) 

■ Technicien d’études 

Titulaire d’un BTS. fe candidat retenu sera débinant et libéré*» service national. 

D participera i h conception de produits souvenu (dearomécamque ). (Réf. 788 T3/M) 

■ Technicien de mesures de 

grandeurs physiques f 

Débutant, 3 possèdent BTS où na DUT (mesura ptaytiques) ex sera Obéré dnsemcenationaLD se vert* confier des mkaoos 
au setO d'un aieScrptiote. (R/f. 789T4/M).-" • 

Pour ces postes à pourvoir dans nos étahtetrmemsdc NANTERRE, août vous rmacàxn d’adresser votre candidature (leore, 
CV, pboto et prêtée riotu) en prêchant sur Penvetoppe ht référence du poste * MEDIA P ^ 9; Bd des luEcm750<E PARIS; qui 
i ranim etira. (Répotue et.dâçrftioc assurés]. ^ % ‘ 



CHAINE HOTELIERE INTERNATIONALE 
réalisation et exploitation d'hâtels neufs France et Etranger 
recherche pour la Direction Générale 

DIRECTEUR D’AFFAIRES 

Le titulaire du poste aura la responsabilité, en liaison avec les services fonctionnels 
de la Société, de la promotion et du suivi des opérations depuis la recherche des terrains 
jusqu'à l’ouverrnre des hôtels. 

! La réussite dans ce poste implique, outre un haut dégrc d’initiative, des qualités 
de négociateur, d’analyse économique et commerciale. 

Nous souhaitons un candidac, âgé d’au moins 30 ans, de formation Supérieure, qui 
pourra justifier d’une responsabilité budgétaire importante et d’une propension au travail 
d’équipe. 

Envoyer lecnr manuscrite, C.V., photo et prétentions salariales sous réference 5596 
à JEAN REGNIER PUBLICITE - 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


BRAS DROIT 


Pour commander 600 personnes réparties dans une centaine d’unités, vous devez avoir 
l'expérience d’un poste opérationnel, connaître les techniques de base de gestion du personnel, 
et tusposer de la psychologie indispensable pour ce type de poste. 

Notre affaire (CA. 81 : 1 ,4 milliard) est exclusivement commerciale et le produit que nous 
vendons est très attrayant. Vous devez donc avoir eu pendant quelques années l ‘expérience 
de la vente de préférence â des Firmes ou chez un distributeur au grand public. 

Notre nom est ancien. Notre personnel a eu et a encore la possibilité de faire carrière par 
- promotion interne. Votre souplesse vous permettra de vous adapter aux usages, mais votre 
détermination vous permettra d’imposer de nouvelles habitudes pour maintenir notre 
position de leader. 

Nous sommes enfin une Filiale d’un Groupe International important. 

Vos possibilités de carrière seraienr multiples. 

Nous vous remercions d’adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 5820 sur enveloppe à : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


fSNSItl 










LE MONDE 


Mercredi 13 mai T981 


chà/jü*!}^ 


Page 36 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES R EMPLOIS 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans le cadre du développement de différents champs pétroliers, 
la Direction Développement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche le 

RESPONSABLE 

de son SERVICE PROCUREMENT 


- l’Inspection en usine de ces materiels et équipements, 

- l’Acheminement de ces matériels et équipements vers Tes sites de construction, 
sa responsabilité sera de : 

- définir les règles d’exercice de cas activités, 

- procéder A la mise en praf * ‘ 

- expertiser les résultats de 
Diplômé de Grande Ecole, le candidat 


i acquis 2 


__ . ... __ 'anglais est nécessaire. Basé à Paris, le 

poste nécessite de fréquentes missions A l'étranger. 

L’évolution de carrière ultérieure sera facilitée par une disponfoilité à l'expatriation. 

Si ces perspectives vous intéressent, veuillez envoyer lettre manuscrite, curriculum vitaè et photo au Service Recrutement 
de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION, 39 à 43 Quai André Citroën 75739 PARIS CEDEX 15, sous la 
référence 1MOI1. . 
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Sié de Lotissement, filiale du Groupe Bouygues, 

v^ecrute un *” 

RESPONSABLE 

FONCIER 

REGION PARISIENNE 
. Lieu de travail : Cergy (95) 
Noisy-le-Grànd (93) : 

Vous êtes de formation supérieure, très disponible eL 
dynamique, négociateur. Vods 'avez une première 
expérience de recherches d'opëraJions de lotissement 
vous souhaitez vous affirmer au, sein d'une structure» 
nouvelle oux objectifs ambitieux. " • s -- - ‘ ' • - 

Saisissez celte chance, rejoignez -notis: r •' ^ '• /. 
Avantages en rapport (fixe et iiiteressernenl 4- voiture 
de fonction). 

Adressez C.V. détaille, photo èi prétentions 6.: . • 

. Mme Damien - France Cottages . : 

204, Rond Point du Pont de Sèvres 
9251 6 BOULOGNE CEDEX ' 


Société d'ingénierie exerçant son activité dans la construction de grands ensembles 
du secteur du cyde du combustible nucléaire 


/\ 

O 

Des INGENIEURS 
diplômés Grandes Ecoles 

(Centrais, Ponts & Chaussées. Arts et Métiers, SU PE LE C, INSA. 
|£Æ. on équivalait) 


de formation principale en : 

• Mécanique ou Génie mécanique 

• Génie civil 

• Electromécanique et Automeiteme 

• Génie chimique 

Les postes sont è pourvoir pour l’un des domaines suivants : 

- r analyse fonctionnelle d'une chaîne de fabrication en vue d'en 
créer le système de gestion 

- l'étude et l’analyse de conduite de systèmes au niveau des 
installations (élec tro mécanique et automatisme) 

- la coordination des études et le suivi du planning sous la 
responsabilité d'un Chef de Projets et en liaison avec les divi- 
sions spécialisées et le bureau d'études 

- l’étude « la réalisation du {pos-ouvre des unités de traitement 
et das constructions métalliques haute technologie 

- l'étude du choix des équipements mécaniques pour les postes 
«opérations» et le convoyage automatique 

la conception et la réalisation d'une unité «Fluides*, partie 
non électrique 

- l’installation générale. 

Selon le poste, nous souhaitons recruter : 

• soit des Ingénieurs confirmés ayant déjà l'expérience de l'in- 
génierie, 

• ■Dit de jeunes ingénieurs ayant une première expérience. 

Ces postes demandent le sam du dialogue et du travail Cm équipa. 

Cas postas tant & pourvoir 
Ecrira avec CV, photo et prétentions b Chef de Personnel, 


Des ACHETEURS Cadres 


de b rédaction des commandes et du suivi commercial. 
Expérience de la fonction - 5 A 10 ans dans una Société d'in- 


Des AGENTS TECHNIQUES 
confirmés 


Des AGENTS TECHNIQUES 
ELECTROMECANICIENS 
BT ou BTS 


en proche Banlieue Swl da Paris. 

USSI. 1 16, avenue Aristide Briand, BP 72, 92223 BAGNEUX. 



SAÏNT-GODAIN INTERSERVICES 

5ouhoiîe Intégrer à l'une des» éqiApèstechnïc^ies Infor rnatiques un 

INGÉNIEUR OU SCIENTIFIQUE 
DE HAUT^IRÆAU; * 

Débutant ou première expérience informatique.. 

Ses octivitès s’ortenJeiorf vers Je Systénrte!. 

Un candidat non informaticien. roq£ dç bon niveau.. recevra une 
formation à J Assembleur et aux techniques uîflçëes p 
entreprise.. 1 

Lieu de travail : PARIS-OUEST. ... ... 


notre 


Les dossiers de candidature, occompognès d'un CV. sont à adresser 
SOUS toléf. 71669-MOf* ;• >-*«.' '-.t • 

GROUPE 


ETHNOS 

Conseil en Recrutement 


«« . Membre de SyntecJnformatrque 
Wm 9 - ~e, Alfred^ie-Vlgrv 7,75000 R« 

■ ■I ■■■■ 


IBWgi,. ■ , .7 . 

:< ■ ~f~7> T:-’7 t ‘ r ' 

Âf . 'A -v • • 


GESTION DÈS CADRES 
FORMATION, RECRUTEMENT.. 

FDïale f 1 IÛO personnes) d’un grand groupe industriel, nous désirons déve- 
lopper cé secteur de la «Fonction P&sonnd». 

Nous souhaiterions rencontrer de jeunes spécialistes décès questions afin §1 


' cyde de spécialisation de type C 
CELSA, etc. ....... 

Le poste est à pourvoir au siège soebd delà Société, situé dans la proche 
banlieue de Paris (Quartier de la Défense). 




m 




CH Honeywell Bul 

^forcer ses équipes de dévelopi 
recherche 

INBENIBIRS LOBICIB. 

Diplômés Grandes Ecoles (option informatique), ils 
rejoindront les équipes de haut niveau, responsables 
du développement de logiciel de base des grands et 
moyens systèmes : bases de, données, système, 
langages, transactionnel ... 

Lieu de travail : Paris 20éme, puis Banlieue Ouest. 
Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
sous référence 142 M (à préciser sur l'enveloppe) à 
Cii Honeywell Bull - PC 0G021C - 94, avenue 
Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 


n i ni i iin i tmnmn ii+ i 


IMPORTANT HOLDING FRANÇAIS 
DE RÉFUTATION HTERNATKMAIE 

CHAMPS-ELYSÉES 


UNE ATTACHÉE 
DE DIRECTION 

STER LE DIRECTEUR 1 
N CES, CONTROLE DE 

B-T-sk*” NheaTikoK* 


tarifa* sfnOab* à Tocmüo* 
-Ohaëkmk 


Adosser lettre nuucrite + CV. + photo + prÉtcatlotE, 
Mu référence 0- 1-369 h : 

Centra de Psychotogi* et «fEtncMnca 
17. KM dM Matin. 75017 IM 


MODCOMP FRANCE recherche 

ingénieurs commerciaux 

3 ans d’expérience de vente de systèmes temps réel 
dans» J = 


S ans d’expérience technique de 1 Informatique temps réel 
dans ms domaines d 'application. 

Adresse C.V. - photo i MODCOMP FRANCE - Ssrvte duPramd 
, te Solets - SUJC 1 15 - 91513 RUNGIS CEDEX. 


MODCOMP 


IMPORTANTE BVTREPW8E 
PROCHE BAMUEUE NORD-OUEST 

Eudant et réri wnt du v / ub atm de TNécuuauunciRiane 
eMe et aOukas en Frvx» tt i T éwwflu, recherche 

UN INGÉNIEUR 

EJI.E « EQUIVALENT (Réf. 143) 

U sera chergé de le cancepiion et du caiad du «quipmnu 
d'alhnantation en énergie électrique de relaie de 

UN INGÉNIEUR 


- Swne coonaounoe de rangteie. 


Nous s ommes Pun des bonstabricants et Importateurs tançais 
do composant» et de système s Ne ctru ni q u e s . Notre CA déparées 
Iss SOO MF. Notre Présidant cherche pour notre teége à Paris 
!(baateuaOuesQ, notre " 


secrétairegénéraL 


Coiui-ci dorme à une fonction existante une nouvelle dimension en étant ■ 

rhOitnw (fie te gestion quotfdtenne (fonctkwnoment pratlgute Âi^jôge.S 

gestion, recrutement et formation du personnel), mais surtout celui de T 
l'organisation et OU plan (organisation générale et procédures; plan | 
Wonnatique, plan humain, contrôle de gestion de ffiales à fétranger). * 

Il fait partie de ta petite équipe de direction générale. “ 

Vou* avez 35 ans an moins, «tas NEC, E SSEC, X, ECP- «t avez u 

expérience variée en organisation, auclt, tafonnatiqije; mai* vous si 

auaai dWgé et géré daa homme* at pria das dédaions dans dea afMrasfl 


Notre cons u ltant Mme MC. TESSE|^ vous remerctecfe décrira (rét3996LM). 

. ■ 

unanalysted» gestion 

pourseconder 

notre directeur financier. 

Noué sommas uns importante société da commèrco intsmstkxuè 

an expansion. Notre dkacteur fitrandar cbaichè un analyste de 

gestion pour analyaar,o6mieiecg(anéaorertetâblaauda bon) de 

lu société «t de soS:fMsloe. H effectue des analysés économiques et 

fcsnciérBS. parteipe à riméliorabon des procédures, procède à toutesl 

études ponctueteequl peuvent lui être confiées, 

Cest uncadredtAéint rfune arsnâ»fcole'd»enn»—r j ... iw. . e , — A A 

at gsrton tou poesédarédes >d|piaaisM«thalaM 4 .Son emédenee M 

permet de bien cowulitretss tRaaiiijues de gestion, de ptéMiünpe dans 

un contexte hitamattonaL Une twrme rpaîtrise de raUerrBnd est Un atout 
smÿmœlalro pour CS po«a è larémunération attrayantp et lôca 6 sé 
iRarisdansunaoréeblaquarilercralbliBS. 

Notre consultait, (i 6ÂRD0U, vous reniante de lié écrire (ré£ 3990lM). 



I HAVAS CONTACT 
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OFFRES 0 EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



FRANCE GLACES FENDUS 

Groupe Nestlé 

Notre développement nous amène à renforcer nos équipes en recrutant 


chef de distribution 
régional 

De formation SUP de CO ou équivalent, le candidat âgé 
d'environ 30 ans pourra justifier d'une expérience de 
gestionnaire et d'animateur d'hommes dans .un poste 
similaire, afin de prendre la responsabilité au sein d'un 
de nos centres i 

— des problèmes de stockage et de distribution ; 

— de la gestion administrative et informatique ; 

— de l'animation d'une équipe de 40 collaborateurs. 
Adversaire convaincu de ('immobilisme, il acceptera, de 
temps à autre, de changer d’air pour contribuer au déve- 
loppement de nos différents centres de distribution. 

Rcfcrence CDR 


assistants 
chef de produits 

De formation HEC. ES CP, ESSEÛ, ESCAE. .... débutants 
ou avec une première expérience du marketing, les 
candidats auront déjà fait preuve de leur efficacité face 
à des situations difficiles par leur puissance de travail et 
leur faculté d'adaptation. 

Ces postes basés à notre Siège Social, leur permettront 
d'aborder un marketing complet sur des marchés porteurs. 

" Référence ACP 


adjoints chef de distribution régional 

De formation SUP de CO ou équivalent, débutants ou ayant une première expérience, ils auront pour mission 
' de seconder efficacement le CHEF DE DISTRIBUTION. - Référence ACDR 

PLUS QUE DES POSTES, NOUS OFFRONS DES CARRIERES. 

Adressez -nous votre CV, accompagné d'une photo et de vos prétentions en précisant fa référence du poste choisi 
FRANCE GLACES FINDUS - Direction du Personnel - *, rue Brantôme - 75152 CEDEX 03. 


Au cœur de la vie 
économique ... 

IBM esL au cœur de la vie économique française. 

Elle emploie, aujourd'hui, plus de 20.000 personnes en France. 

Une technologie de pointe et des produits nouveaux nous permettent de progresser régulièrement. 

Nous avons l'intention de poursuivre ce développement. 

C'est pourquoi notre Division ORDINATEURS propose d'exercer la fonction d'INGENIEUR COMMERCIAL à 

JEUNES DIPLOME(E)S , 

GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS, deformation COMMERCIALE ou SCIENTIFIQUE. 

Nous leur confierons en PROVINCE ou à'PARIS une mission de grande responsabilité : proposer aux Entre- 
prises les matériels ou services informatiques IBM les plus adoptes à leurs besoins. 

Mobilité géographique et bonnes connaissances eh anglais sont nécessaires. 


SOCIETE IMMOBILIERE d'importance nationale, 
filiale d'un puissant Groupe Financier du secteur public 
recherche des 

INGENIEURS 
chargés de la qualité 

Dans un premier temps, les titulaires des postes seront 
affectés au Siège à Paris et placés en formation auprès de 
la Direction Technique. Au cours de cette période, ils 
seront appelés à effectuer des missions : d'assistance 
auprès des unités opérationnelles décentralisées. 

Au terme d'une, période de l à 2 ans, ils recevront, unie 
affectation dé Chargés dé la Qualité en matière de loge- 
ment dans une des implantations régionales dè la Société . 
en France métropolitaine- 

Possib Créés d’évolution vers des postes de CHARGES 
D'OPERATIONS. Diplôme d'ingénieurs exigé (E.T.P. - 
C-NAM ). 

Adresser C.V. et prétentions sous la référence 3891 à : 


(ôrç 


’orgartsafionetpubfctts 


O 

1U0MS0N-CSF 


DMsfcw T.V.T. 


AGENTS TECHNIQUES 

Focr études et d^doppàuatt de réc ep te ur * radia et à* 
systèmes d’aide à la navigation. 

Mise sa pdat de prototypes. 

Formation B.TÜ. - D.U.T. option élec t r o ni que, avec expé 
rieoce souhaitée en anaiogjqae (moyenne et hyperW 
qnesces) logique T.TJ_ et en informatique. 
Déplacements occ aa o anda en France et à l'étranger. 
Prière envoyer CV. et pboo sots o* 96.944. Cootese P* 
bfaraté, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 




Centre National d'Études des Télécommunications 


Ingénieur informaticien 
haut niveau 


Diplômé d'une Grande Ecole, il a 
5 ans d'expémnee au moins en 
informatique de gestion. Usera 
susceptible de participer à la 
conception et au développement de 
systèmes de gestion comportant des 
applicai ions temps réel sur 


n 


ordinateur. Des contacts fréquents 
avec les utilisateurs exigent un sens 
- marqué des relations humaines, 
L’anÿais lu. écrit et parié est 
ind<spen»tjte. Adresser CV photo 
ai prétentions sous réf. 607 M à 

. narré conseil : Joéife OUJOUR. 


ALPHA CDI 

59. rué St Didier- 751 ?6 PAfllS._ 


GROUPE BANCAIRE 

PARIS Sème 
recherche 

ATTACHES 

COMMERCIAUX 

DUT techniques de commercialisation ou Licence 
Sciences Economiques, 

Chargés d’un secteur dans lequel Os auront la 
responsabilité du développement des activités du 
Groupe à l'intérieur d’une unité décentralisée. 
Ppstc autonome . er évolutif demandant dyna- 
misme, initiatives et disponibilité. 


qui transmettra. 


HT 


1 


La SOGER FILIALE D(J GROUPE REDOUTE 

Nous sommes une jeune Société: créée et 1973. 
nous comptons actuellement 800 personnes. Notre activité: 
la livraison à domicile de colis par rintermédiaire de 25 agences 
répartes sur toute la France. Fbur faire face à notre 
développement, nous recherchons: 

UN JEUNE DiGÊNŒUR 

Dans un premia- temps, Ü nous aidera à optim iser n otre outil 
informatique (Digital, Equipement RDP 11/34 CTF500 256K 
mémoire centrale) et à mettre ai place les programmes dont nous 
avons besoin : gestion de personnel, gestion budgétaire, gestion 
parc de véhicules— Dais ce cadre, il aura des contacts avec tous 
les utilisateurs et sera l'interlocuteur privilégié des sociétés de 
service avec qui nous travaillons. A terme, i) deviendra le respon- 
sable de notre service Informatique. 

Le candidat que nous attendons est un jeune Ingénieur ayant suivi 
une option informatique. Ses qualités de contact lui permettront ' 
de s'intégrer rapidement à une équipe de 25 personnes. 

Le poste est à pourvoir à notre Siège Soda! à BoissySt-Léger 
à proximité immédiate du RER. 

Merci d’envoyer votre candidature (Lettre avec CV, photo et pré- 
tentions) sous référence 81.1538 à Bernard DESTREBECQ 
LA REDOUTE 

Direction des Affaires Sociales 
57, rue de Blanchemaille 
59100 ROUBAIX. 




(la Redoute 


b 


dans le cadre du développement de son activité < Réseaux » recherche 

expérimentés 

ajant une bonne wormateBanflu des architectures de réseaux. 

RétiACRl 


voulant se spécialiser /fan g ce domaine. 

Réf. : ÀCR2 

-Programmeurs/ 

Analystes-Programmeurs. 

Expérience assembleurs minls et micros dans un environnement temps réel, 
Hôt:ACH3 


Schlumberger 

dons le domaine 

MESURE ET REGULATION 


chefs de personnel 

Nous souhaitons rencontrer des canûiâajs de formation supérieure complétée si 
possfcte par une spécialisation dans le domaine du personnel et parune expérience de 
3 à 5 ans dans une fonction de généraliste. 

Responsable de fous les aspeefs de la fonction (recrutement, formation, relations 
sacrâtes, gestion prévisionnelle du personnel gestion administrative,.,), vous aurez la 
charge, dans un premier temps, d'une petite unité autonome en région parisienne. 


La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature à France Sticoiti, CD.G, BP 56, 921 23 Montrouge 


UNE ELECTRONIQUE DE POINTE 
POUR t AERONAUTIQUE 

Notre appartenance à l‘un des tout premiers groupes français 
d'AERONAUTIQUE vous assure le meilleur environnement possible. 
Dans le cadre de la maintenance d'un très important programme 
d'équipements automatisés embarqués (à base de micro- 
processeurs, Hard et Soft) nous recrutons de 

jeunes ingénieurs électroniciens 

(EN! Brest, ENSEEIH Toulouse, 

ENSERM Bordeaux, EFRP Paris, TELECOM). 

Ces fonctions très formatrices dans on secteur particulièrement 
dynamique ouvrent de larges horizons. (Lo connaissance de l'An- 
glais est nécessaire). 

Nous vous présenterons nos projets et perspectives. 

Faites- nous part de vos aspirations et motivations 
en adressant votre candidature détaillée sous référence 3885 à : 

( OIT organisation et pubfcfe 1 

7 FWtMAftEM 60 WtoU’ABff/QUITmxS. J • 
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Le Groupe Informatique et- Entreprise souhaite intégrer au sein 
de sa filiale Central informatique de jeunes 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(X, Mines, Centrale, Ponts) 

Débutants et non obligatoirement formés à l’informatique, les jeunes 
ingénieurs recrutés bénéficieront dune formation de ô mois aux 
techniques avancées d'informatique de gestion sur systèmes de 
grande capacité. 

Ils seront ensuite affectés à des équipes opérationnelles chargées 
de projets diversifiés. 

La progression de Central Informatique et des outres sociétés 
du groupe ouvre dés possibilités de carrière motivantes fiées crux 
efforts personnels. 

Prochaines dotes d’intégration; 29 juin Al, 9 novembre B1 . 
GROUPE Une candidature est 6 adresser à 

CENTRAL INFORMATIQUE SA 
Conseil et services en Informatique sur IBM 
9, rue Alfred -de- Vigny - 75008 MW5. 


LUI 




Schlumberger 


recrute pour 2 sociétés du groupe situées dans la région parisienne. 


en informatique 

- L un, responsable d'une petite équipe, définira et mettra en place 
un matériel et des programmes en conversationnel couvrant la 
gestion et les traitements adaptés à la filiale décentralisée. Diplômé 
de l'enseignement supérieur (de préférence ingénieur), il aura une 
expérience professionnels de plusieurs années et aura défini et 
programmé avec succès des applications sur matériel type 

IBM 34/38. 

- L'autre, ingénieur analyste - programmeur, devra réécrire certains 
programmes vitaux traités en batch pour les moderniser et les 
adapter en conversationnel. Cette mission terminée avec succès, 3 
deviendra responsable d’une équipe informatique. Diplômes appro- 
priés et expérience de quelques années avec connaissances IBM 34 ou 
GAP appréciées. 

Ecrire avec CV, photo en donnant salaire actuel sous réf. 6260 (M à 
recg carrières 64, rue La Boëtie 75008 PARIS, qui transmettra. 


et chefs rie projets 


Cu poste* offrant d Importantes per s pec tive» de carri è re an sein de la 
société et du groupe auquel die appartient. ’ 

Possibilités éventuelle» de missions te m por a ires k l’étranger. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 



SCOTI i 


Futur 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
AFRIQUE basé paris 

A 30 ans vous travailla; dans une société pétrolière. , 
d’mgeméne ou de travaux puùhcs. vous négociez 
des affaires en Anglais hors de France et voyage; 
environ 50 % de voire temps. Bien entendu vous 
avez une formation supérieure (ingénieur. ESC, . . } ei 
souhaitez accéder a de nouvelles responsabriiies 


sur le Continent africain. 

Vous vous semez prêt, passe une période d' intégra- 
tion. a vendre, animer une équipé pertormame. éla- 
borer votre pian de devetoppemeni... 

Adressez votre dossier de candidature et 
prétentions sous ref. 1 1 es TELEX P.A. 

34 bd Haussmann 75009 PARIS qui transmettra. 


INGÉNIEUR 

FUTUR CHEF DE PROJET 


Envoyer curriculum vïue et prétentions à ; 
SEGTN CENTRE 

, avenue Charles-de-Gaulte, 92521 NeniDy Cedex 


Animer les services techniques, 

un Chef des Services dont la mission sera : assurer, avec son équipe, 
te bon déroulement des opérations de transport de combustible 
irradié (procédures relatives au transfert de chaleur et aux blindages, 
entretien d'équipement, utilisation de matériel de transport...) 

Le candidat, âgé d'au moins 30 ans (ou un peu plus) , aura une large 
culture scientifique et technique acquise dans des secteurs industriels 
tels que chaudronnerie, résistance des matériaux, codes de 
fabrication, assurance qualité. 

L'expérience de l'industrie nucléaire n'est pas indispensable, mais 
serait certainement un atout. Basé à Paris, le poste implique des 
déplacements fréquents, mais de courte durée, en Europe. 
Anglais nécessaire : Rémunération : 170 000 à 220 000 F 
Adresser CV, lettre manuscrite sous référence 288 à 


€KA 



GROUPE SCANDINAVE 


rediurdu pour sa fftiate française PARIS 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

diplômé école commerciale 
implication marketing 
(anglais) 

Expérience nécessaire note biens d’équi- 
pement en direct et par revendeurs. 
Contiendrait à jeune cadra ambitieux dont 
l'énergie et la valeur morale et intellectuelle 
soutiennent les aspirations car, si valable, 
pourra accéder a responsabilités plus 
importantes. 

Adresser lettre manuscrite CV, photo, 




ATTACHE 

DE DIRECTION FINANCIÈRE 


• d’assister fe directeur dans l'analyse des tableaux de 
bord, 

• d’organiser la comptabilité générale et analytique, 

• de contrôler la fiabilité des résultats, 

• de suggérer et conduire des études ponctuelles concer- 


- finances ou DECS, - 

— posséder une grande rapidité d'assimilation et un esprit 
. de synthèse. 


THOMSON -B R AN DT 

GROUPE ELECTRO-INDUSTRIES 


A la Direction Générale de son Groupe, 
la Direction chargée du moyen et long terme, recruta 
un Cadre de haut niveau. 

Chargé de Mission 

En relation directe avec le Directeur responsable et en collaboration avec la 
Direction Financière, Il permet la mise au point, la promotion et te suivi de 
services économiques aux diverses unités. 

La méthodologie et la réflexion st rat égiques sont les principaux ressorts de 
cette activité d’aide à la planification. 

Le candidat aura 30 ans minimum, une solide formation Intellectuelle, une 
expérience aussi riche que possible, une personnalité affirmée avec un sens 
développé des contacts humains. 

Excel tentes possibilités d'évolution de carrière. 

Ce poste est situé en très proche banlieue Ouest de Péris. 

Envoyer C.V., photo et prétentions A No 95.922, 

CONTE SSE Publicité 20. Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
transmettra. 


LeGIRATEV (le G.I.E. Informolique de 

RADIO ef de la TELEVISION? es! équipe d’un 168 sous 
OS/M VS avec un reseau SNA de 100 terminaux, plus de 
nombreux minis et micros. 

Nous recherchons un INGENIEUR 

télétraitement 

Au sein du Service Mélhodes Systèmes Tëléfraifemenl, 
il vien» renforcer l'équipe Télèlrailemenl chargée de 
('architecture du réseau ef de l'informafiaue répartie. 1/ 
est requis un diplôme d'ingénieur du type SUPELEC ou 
TELECOM ou un niveau de connaissance équivatent.et 
une expérience minimum de 2-3 ans en télétraitement 
sur des équipements similaires. Atouts supplémen- 
taires ; pratique de l’architecture à 2 niveaux, connais- 
sance du 81 00 . et des problèmes d'inter-connexion. 
Poste passionnant et évolutif de par sa position de 
pointe. Plan de formation personnalisé. 

Adresser votre- dossier (lettre manuscrite, CV. daef., 
sal. act., tél. pars.) sous référence 40 F à : 



DE FUTURS ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Qui à f issue d’une formation privée tris complète (CoM, 
Basic, tticiraimnciii) de quatre mob, se renom proposer 
tm poste au sein de la société ou d’entreprises diemes. 
Bac + 2 minimum, dégagés des obligations miliutire*. 

Adiesser C.V- lettre manuscrite, photo et dispon ibilité au 
responsable de te formation CABINET ASTER -INFOR» 
MATIQUE, 121, rue de Tocqueville, 75017 Pins. 


GROUPE KTCRNâTiM M SERVICES 


F 111 IJ il J | L i H h XmKIA f i ml 


- Allemand ou italien ou anglais: 

— Deux 4 mâs ans d’audit interne. 

Les postes, basés A PARIS, impliquent des déplacements 
équivalente trois quarts du temps de travail 
Nous invitons les candidats ressortissants de te CJLEL b 
adresser leur ÇV^ photo et prétentio n» «m » n* 5.848 à 
JEAN REGNIER PUBLICITE, 

39, roc de l’Arcade, 75008 Pari», qui transmettra- 


le Responsable de 

son Audit Interne i 

Il devra avoir une expérience de 2-3 ans dans un | 
poste sim {(aire, avec D.E.C.S_ g 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo 2 
BHV - Direction du Pwsonwd 1 

55, ma date Verrais Paris 4ÿm Jr 


.expert DB/DC: 
« Si venus dêvlrez! 


— vivre en contact avec le développement des 
systèmes d'information : 

— participer à révolution permanente des 


Envoya votre CV sous référence 115 M à 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPlOIS 


STC 


ST08AGE TECHNOLOGY CORPORATION 


dans Tes périphériques de hantes p er f orm a nces 
i d'ordinateurs co mp at i bles haut de gamme. 


des INGÉNIEURS SYSTÈMES 

- Expérience pratique MVS (expérience OS/VS trois 

- Dcsir de s’intégrer à une équipe dynamique 
POUR FOURNIR UN SUPPORT SYSTÈME- 
A NOS INGÉNIEURS COMMERCIAUX - 

- lSO.OOO- 2 OO.OOO F/an: 


Adresser CV. à Sam TAUB. S.T.C, BJ». 96. 
3. nie de l’Arrivée - 75749 PARIS Cedex 15. 


annonce parlée 


ORGACONSEIL .. 

ORGANISATION 
ET CONSÊK. D'ENTREPRISE 
recherche 

INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 
débutants 


Adresser votre curriculum vrtae à 

ORGACONSEIL 

55. Quai de Grenelle - 75015 Paris 


important Groupe Français National 
leader dans b distribution de matériel 
électrique et électronique recherche 


Chef des services 
comptables 
et financiers 


Ce poste conviendrait à un (e) diplômé (e)DECS p 

ou équivalent ayant acquis une solide expérience. 
lise aerra confier des responsablGtés étendues 
dam les domaines comptables, fiscaux, financiers 


trouvera Kcd ctt AppdQ k76 i II 1 5. rtte acrlW 

SVP Information Carrière 

V 7 r»r dr U>3cibacti7S017 Paris. . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION 
de gros matériel thermique et nucléaire 
rituée àYELXZY (78) 

recherche pour son département NUCLÉAIRE 

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


et Métren <m équivalent. 

- Débutant ou quelques années d'expérience. 

- Il sera chargé de la ooordinarioa et du suivi techmque et 
commercial d’affaires importantes dans le do m a i ae des 


pour réacteurs nucléaires. 

- Il interviendra tant au stade de la préparation, d 
qu’à celui de l'exécution de commandes . 

— Anglais indispensable. 


SWEERTS, BJ». 2*9, 75424 Paris Cedex 09. qui b 


Ingénieurs 

Informaticiens 


débutant» et expérimentés 


2 à 5 arts d'e xp é rien ce mW-informatique temps réel 
cormaissancs Min ou Saler appréciée. IMf. ITC 1) 

Anlitanca tachniqua aprika-vanta : 

cons efl è la rfeïaation d’ a ppl i c a t i ons sur produits de 
gestion interactiva, ffiéf. ITC 2) 

Débutants ou plusieurs années d'expérience en Informa- 
tique de gestion. 

Envoyez lettré manuscrits, C.V. et photo en p rêc ha nt le 
poste choisi, et en indiquant sur Penvritvpelarâf. 783 A 


Æ' 


SOURIAU 


Leader européen de là connexion 

EN EXPANSION CONSTANTE 


CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 




COMPTABLE DAIE 


Notre dhrisioh progiciel est una réussite. Elle a beau- ; 
coup d'ambition er récherche les moyens nécessaires 
pour atteindre un nouvel objectif : le doublement de 
sonchiffre d'affairesdès cotte année. . . 

Cette nouvelle politique nous conduit & recruter des 
INGENIEURS COMMERCIAUX, . 
fortement motivés par les, réalités de l'entreprise et 
ayant une expérience. réussie dé la négociation avec . 
les décisfonnaires (dans le domaioe .du servie» infor- 
matique). Nos produits sont compétitifs, nos équipes 
techniques vous assureront un appui à la hauteur de 


Adressez votre candidature è : 

SPl - Service des Affaires Sociales 

98, boulevard Victor Hugo -921 15 CLICHY 


PECHINEY UmEKUHUmNN^ 


pour lui confier la responsabilité et 
la coordination des actions d’infor- 
mation, de conseil et d’assistance 
menées en faveur des industriels en 
matière (TECONOM)E d 'ENERGIE 

UN INGENIEUR 

ARTS et METIERS ou équivalent 


installations thermiques et en éco- 
nomies ou récupération d'énergie. 
Cet ingénieur sera un homme de 
contact et de c terrain ». 

Des déplacements fréquents et de 
courte durée sont à prévoir. 
Connaissance dé l’anglais souhaitée. 
Adresser lettre de candidature, CV et 
_ prétendons è No 96.766 
pWl COMTESSE et CIE 
f J 20. ev. de T Opéra 75040 PARIS 
^ CEDEX 01. qui transmettra. 


le Service Juridique de son siège social à Paris, u 

JURISTE 

CONFIRMÉ 


exemple - au minimum 5 années d'expérience pro- 
fçsskrôneile. sort comme juriste d’ent r ep ris e, soit 
en cabinet conseil avec des co mpé tences particu- 
lières en (toit des sociétés et dans le domaine 
des contrats- Anglais indispensable. 

Adresser lettre de candidature avec indication de b 
rémunération actuelle ou souhaitée, sous réf. 37513 
à HAAS CONTACT - 156. boulevard Hau gm a nn . 


SECTEUR DE POINTE 

(9 000 pereono**- 7 milliards CJL- 45 finale*} 
recherche pour son Siège Social 
(Banlieue Sud-Ouest Paris) 

SERVICE CONTROLE DES RUALES : 

CADRE DEBUTANT 

pcxirprencteenchagedflBentestachês a dminisaraives 
et financeras riîeressanî la gesùon des féales du groupe, 
FOHMAWN : Je carxttbt devra ête dpttmô de rersei- 
gnement supeneu (Eco© de Commerce- DBCSlavonte 
bonnes comassances comptages et la pratique de tarv- 
gues étrangères {Arglas rriispertsade, autres langues 
apprécies). 

B üevraéîæ dépend pour des dépl^^ 

arranger. 

Possédés tfércfuâon de caméra dans b sobété ou ses 
filâtes françases eu éowgées. 


I EUROSOFT 
TELEMATIQUE 
ESPACE 


aînée dm* lai taefa niques d*. points' 


etCHERDEPINIJET f 

(postai a po u rvoit à Toulon» «t a Pah) 
♦Dép ar te m ent mlero-irt fo r mttiq ue 
• Département -télématique Uynèmes de 
té lé cA mm tmlcetion, -de tB é d ét e cti oo et . 


THOMSON-CSF 


‘*W 


Enrayer C.V.. photo et prétentions à THOMSON CSF 


38, Bld Henri Seller B21S0 SUR ESN ES 


1 INGÉNIEUR 

b flottants, grandi cre anhtea cbeadroanM}?” 6 *' 
. chiffrage, c xtiiu a ri o n temps. choix de matériel 


lire «e bsmB n*ABB - BOULOGNE 




sterla 


fwika Kanim 


AOUléC INTERNATIONALE 


Programmeur Principal 

- E” pNtKxittsf pour dêveioppwnent de programmes, 
tenue a Jour de systèmes existants, assistance aux 
services utilisateurs dans Jpur système de tranement 
des données. 

- COBOL et ALGOL, pour Burrotighs 86822 ; 

possibmM APL sur équipement IBM. 

- Salaire- net Impôt « partir de 10Z360FF par an. 
Plus . éventuallamant Indemnité' d* expatriation! 
a tto emcows oe foyer et pour personne è charge! 

- Poste ouvert sans distinction aux candidats des 


Camüdaturta des rereortbsantsdw Pays Membre da 
ISgU-M prit) CV (tétante spécifiant 
_ «JXgJONOli PERSO NNEL OCDE, 

2f rue André Pascal. 75775 PARIS CEDtBc 16. 


te, to ujour s nouveaux, souvent | 


INGENIEURS 
Electroniciens ou 
Automaticiehs 

ayant de 1 è 4 ans d* CJ t y<ijciKJC en inf on oe- 
nqoc temps réel 

STERIA INGENIERIE 

vous propose de rej oi n dre ses équipes tra- 
vaiflanc i it t é s K c sn o n de systèmes avancés 
en aoco m a tk p c . robotique, tâésopetraon, 
flïiudatiOB, C/FAO et d’é quipe me n ts mo- 


- un esprit d 'éqoipc développé. ‘ *! 
Envoyé* votre mrricnhnn vitre i : 

- jAMA BCOMTI - 


BANQUE DE J- PLAN 

recherche 

- . pour sa direction da B a i — m ap à Baria 

UN STATISTICIEN 

formation supérieure mathématique an économique 

Sa jniiw «mn ot à améliorer k* ontfls aatistiqncs . 
Wtxna eu Saison avec IWcamatiqnc et i contribuer 
•au déreioppcmcnX de la ges t i on p rf wénandh. 

- Evolution possible è terme vers d'autres secteurs 
d’activité. 

Ere. avec photo et prêtent, s/n* T026960M è IL-Pressc 
85 bis. rue Réan mur, 75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE NEGOCE INTERNATIONAL 

CADRE COMMERCIAL 
DE DIRECTION GÉNÉRÂT .F. 

30 are oms ; 

- Libre rapidement. 

- Lien de travail -. Pbrte MaSot, Ÿ5irfi r Paris. 
QUALIFICATIONS REQUINS: : 

.*• S pfcjgTg a ri op.ea matière d*«ficritioa de «■ora r »** de 


’ Mà&rise parfaite de la laUgec 'aaghâe. 


Ç - *®* «I jwéteâtiore-ao» ir. 8397 à 
ie- Monde PaSSâté, 5. raT5eiriftMi TW» Pats. 
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Annonce! ciasms 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 





MBawa 


i^;iB = firr7rw 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE COMMERCE INTERNATIONALE 

recherche 

UN INGÉNIEUR CADRE 
EXPORT DÉBUTANT 

Son programme: 

Se famiÜHrâer d’abord avec la produits, les techniques . 
oommerciaJes, administratives et financières, Ensu i te, 
prendre une responsabîHtt an sein d’un service géographi- 
que soit en France, soit A Fénastger. 

Le candidat est dipWtné E.S.C ou équivalent 
et parie bien Psnginit.' 

Env. tome minus., C.V, photo sons n* T 026 949 M i 


Importante Banque 

Diplômé Ï.U.T. 


(Option Admlnistration-Flnanm) 

pour re n forcer son service administratif. 

Le candidat âgé de 25 ans minimum, possé- 
dera quelques années d’expérience profession- 
nelle. 

Des perspectives de développement intéressan- 
tes sont possibles pour un élément de valeur. 
Lieu de travail : Paris 2 ème. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions en préci- 
sant sur ('enveloppe la référence 778 à 




TRIPETTE ET RENAUD 
39, me JcanJacqMfrRotascan, Paris (1*) 

INGÉNIEURS, <ur. UMVERSTTÉ 

TECHNICO-COMMERCIAUX 
pour dspKtemem appareils- hbo aptHifimentaire. 
Expérience vente dani secteur et a n gla is spprédéi 
Ecrire avec curriculum nue A : M. DUBOIS 
(«dresse crttesns). 


UNIROYAL. 

troupe intwwrtiunal dt réputation mondiale, 
recherche pour Parût 
JEUNE SUR de CO 

(ou équivalent) 
pour le poste de 



Marché, à le conception des futurs produits 
«t h le promotion des Ventes. 

Pour cela. H devra avoir ie sens des contact» 
à tous tas niveaux et une bonne connaissance 
de l'Anglafi et ri possible de l'Allemand, 
Adresser C.V. manuscrit et photo récente 
(retournée \ en indiquant prétentions à 
PNEU UNIROYAL ENGLEBERT 



Constructeur Informatique, filiale d’un très Impor- 
tent groupe industriel français, recherche pour ta 
région parisienne, des INGENIEURS COM- 
MERCIAUX* formation supérieure et/ou expé- 
rience. 

Balafra : 80 OOÛ ft 160 000 F/An. 

- Secteurs administrations et entreprises pu- 
bflques. 

- Secteurs privés. 

Envoyez lettre manuscrite. C.V. et photo en pré- 
cisant sur l'enveloppe la réf. 784 LM à 



En trepris e de CONSTRUCTION 

tous corps d’Etat pour faire; tac* & son déve- 
loppement Important à l'exportation cherche 


m i n i mum JO ans ayant une formation de dé- 
part juridique ou Ecole supérieure de Com- 
merce et une pratique courante de l'anglais, 
déjà bien rôde à ta variété des taches admi- 
nistratives dans le BATIMENT et ayant des 
qualités d'organisateur. 

Il devra avoir ta maîtrise des domaines sm- 
• législation du travail (gestion du Personnel 


• élaboration des contrats d’entreprise 

• services généraux. 

Ce posté suppose des voyages de courte durée 
sur tes chantiers et ouvre de récitas possibili- 



Roucaire 




INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES 


RÉDACTEUR 

(H. ou F.) 

de won CATALOGUE GÉNÉRAL 


- Une formation scientifique. 

- Une bonne connaissance du matériel utilisé 
dons les laboratoires de nombreuses branches 


Ingénieurs 

Commerciaux 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
I D’IMPORTANCE INTERNATIONALE 
recherche pour son EQUIPE METHODES 
de son Siège Social à PARIS 

un ingénieur 

AM 

ou similaire 


! Dans un premier temps le poste implique 
de fréquentes interventions en Province sur 
un grand chantier hautement mécanisé. 
Adresser C.V. et “prétentions s/réf. 97003 à 
CONTESSE PUBLICITE . . 

20, av. de l’Opéra - 75040 Paris Cedex 01 
qui. transmettra. 


cr activité : industrie, recherche, médecine. 

- Les qualités requises pour la rédaction des 
textes du catalogue : logique et précision. 

Des notions tf Allemand et d'Anglais pour exploi- 


ter les documenta originaux seront appréciées 
ainsi que d’éventuelles références dans un do- 
maine analogue. 

Nous offrons : 

- Position cadre - place stable - vacances 1981 - 
1 3e mois - restaurant d'entreprise - participation 
Adresser C. V. msn usent et photo à : B 

BP 65 - 78143 VeBzy-VDlacoublay Cedex s 


SOCIETE D'INGENIERIE NUCLEAIRE RECRUTE 
POUR SERVICES ETUDES ET PROJETS EXPORT 
A PARIS 



Ingénieur d’affaires 

Use entreprise T.CE»,pour répondre au dé- 




Im port ante Société. Industrielle en 
constante expansion, C.A. 350 MF, 
proche banlieue Nord-Est, 

jeune INGENIEUR 

G Ex pé rience souhaitée en thermique et 
électronique. 

•Sua notamment chargé du développement 
des produits utilisant les énergies nouvelles. 
PERSPECTIVES D'AVENIR POUR 
. CANDIDAT DE VALEUR 
Envoyer C.V_ photo et prétentions à 


administratif, financier, Juridique et fiscal 
i assurances, modifications de contrat, 
négociations de cession, de renouvellement 
ou de rachat de crédit bail, assemblées de 
locataires ou de copropriétaires, rapports 
avec les gérants, Btc....) 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé 
d’études supérieures (licence en Droit, 
E.S.C.P., etc. — ) possédant une première 
expérience professionnelle de préférence 
dans la même branche d’activité. 


CORNING MEDICAL 

recherche pour son département 
IMMUNODIAGNOSTIC des 




















emploi/ mtemotionoux emploi/ intcmoti©n«ux emploi/ inJem^ioftouM 


Cet dfpariemenii d Outre Mer: 


deparfemtrils d Outre Mer! 



f APPLICATION 
OF ELECTRONICS 
IN THE 
OIL INDUSTRf 

FF 200000+ 



Wè are the festestgrovring càl cementmg, stimnlâttoa andœstmg saro» xso«^wny w wowb, 
aaà^asâdn^ry ia50t tîcgjitri re œwind .. ,\ : -m 

• 30y«n oid, rô^,4m 6 iBOBi«n3m« r . ‘ •« î , 

-SOTg ^E^^ eqawabnt/ - •> ") l.: 

. fluant i'agüjiij'S 

You wfll be dirâr nspomiMe f or*eid asçBcùioo of ontM+ftKSmcJbgy to^^Kawàm£iâi 
cootroi of our^a&itB operations- . " ... \ * *#*?*' -*■*' 

Aftet 3 tnontbotifântàtion itf &e bRfièld yon wffl be toedia ;fads 

job wül ncxmalfeléad to a management poattofl m ocr mtotoatfooai 5à& ' 

'. J. * 2 " • ' 16 v*«iMï;tfKK 


I DOWELLSCîa«MBER'.;R 
«nwBâHai , - 

- 7S782 PARIS CEDEX 16 


m 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 
FIDUCIAIRE DE FBANCE 
reciwdte pour PARIS 

conseil en organisation 
commerciale 
et marketing 


— Expérience pratique de la vents. 

— Oottt pour h lOoôsD. 

Envoya- C.V dftafltf photo et pretentkaa A 
FIDEX - DIRECTION PARIS 
1 8 bis rue de Valîers 
92300 LEVALLOIS-PERRET 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


SFËOAUSTE 

PR0PRÉTÉ 

NWSTHBÏE 


FIDUCIAIRE 

EXPERTISE CpMPTAflp: 
recherche à Puis. 


/WALYSTEPROaUUBBffl 


ASSISTANT le) 
N2-N3 C0NHRMÉ 


30 INFIRMIERS (ÈRES) 

«MpMmév WS Pnchtorfe ov D.E. 





GESTION 

DES OPÉRATIONS 
D'EXPVORATKW 



représentation 
offres 


formation 

professionnelle 


information 

divers 


TROUVER 


INGENIEUR 



E 3 e3ËE S|l 


MPTES0CÉTÉ 


AGENTS 

TECMÛUES 

ËfCTRONKBIS 


DE DIRECTION 

Vous avez 30 ans nwiiriman. ’.-ÿ 

\fotre formation et votre expérience vous 
. péffnettent de répondre aux exigences d'un . 
secrét a r iat de très haut niveau. 

Vive, adaptable et disponible, vous possédez 
des qualités certaines de rédactrice et uhe 
aisance néefle dans tes contacts- ■ - ■ ■ 
Votre connaissance de l'anglais sera vivement 
apprédée;- 

Rémimératfon élevée pour canÆdate de 
valeur ' “■ " 

Envoyer lettre manuscrite, CV photo et 


occasions 


travail 
à domicüe 


wmm 


296 - 15-01 


Nous prions instamment" nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui iear 
ont été confiés. 


[ventes 

ry 'f irrrijl 


iPEUGEOT-TALEOTl 























cM)i> 




;îr ; / 

gsr/ / 


fciw»’/M»*f.MreiM 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMElffl 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence nationale Pour l'Emptoi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (pressa écrite et pariéel 

• INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE - Spécia- 
liste exportation agro-alimentaire, ingénierie 
navale, transports, tourisme, constitutions par- 
ticipation et gestion filiales à l'étranger - Ex- 
périence redressement et développement de 
trésorerie. 

RECHERCHE : direction, secrétariat géné- 
ral. conseil ingénierie assistance & entreprise 
industrielle ou commerciale (section 
B.C.O./J.C.B. 49). 

CADRE chargé de recrutement et relations 
entreprises — 30 ans — formation supérieure 
- 8 ans expérience recrutement cadres et in- 
génieurs dans organisme spécialisé — sensible 
au coût que représente la recherche d’un col- 
laborateur cadre - habitué aux contacts haut 
niveau - sens des relations publiques! ■ 
RECHERCHE : situation, .dans organisme 
conscient des problèmes de recrutement et in- 
téressé à renforcer équipe en place ou créer 
département au sein service personnel - Paris 
(section B.C.O. i.C.B. 50). 

CHIMISTE MINÉRALE - 45 ans - doc- 
teur 3* cycle - anglais, espagnol, français - 
1S ans expérience analyse minérale, spécia- 
liste phosphates. 

RECHERCHE : situation dans sociétés mi- 
nières ou énergies nouvelles (géothermie) — 
responsabilité et goût travail en équipe - dls- 


CADRE EXPORTATION relations indus- 
trielles et intentationaks - 18 ans expérience 
dans ou pour stés multinationales - trilingue 
- prospection - étude et promotion des mar- 
chés étrangers : Afrique, Venezuela, Mexi- 
que. le Golfe - développement de projets - 
implantation de stés, création de réseaux de 
distribution - habitude négociation à l’éche- 
lon gouvernemental ou investisseurs privés - 
organisation manifestations commerciales et 

RECHERCHE : poste de responsable du dé- 
veloppement marketing - France, étranger 
(section B.CO./J.C.B. 52). 


Annonces cinssccs 


AlttONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 



V immobilier 


SALES MANAGER 

PRODUITS INDUSTRIELS 

Français, 40 ans. mobilité totale 

ÉTUDIERAIT TOUTE PROPOSITION : citation, restruc- 
turation. dtaetappemont entreprise an Francs ou 0 
l'étranger . Contrer à Temps déterminé ou p#rt-time 
posatta. 

CARRIÈRE : chef de venta groupe PHARMACEUTIQUE inter- 
national : Directeur Bftport grande marque THER- 
MIQUE DOMESTIQUE. 

EXPÉRIENCE : Mariteting-MIx induamal. Forma oon, Anena- 
tion dec hommes, gestion de réseaux de dtstnbo- I 
taure : trtnovattan systèmes /prodiirs. négociation è ■ 


INGÉNIEUR de SÉCURITÉ 

• Spécialiste en systématiques de prévention 


» Vous propose sa collaboration immédiate formation, 
assistance, organisation-sécurité missions contrôle. 


Ecrire s/n’ T 026922 M à Régie-Presse, 
85 bis, nie Réaumur. 75002 PARIS. 


COMMERCIAL HAUT NIVEAU 

HOMME JEUNE 

EX-DIRECTEUR COMMERCIAL P.M.E. 


réseau export plus 30 pays. 

Relations prof, importantes. Disponibilité totale pour 
voyager. 

Recherche situation identique, seconder P-D G. <ki D.G„ 


appartements vente - 


AVENUE DE L’OPÉRA 


Tét- : S74-7S-a8. 
VENDOME - ST-HONORÉ 

5 p. 13 °j^ + ^r 


P». MompenuM. 3S4-96-IO 

J» MBRES^ 


VILLA 180 m 8 + 80 m* 
JABD. IM ni 8 , CALME. 



EMBASSY SERVICE 
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ETRANGER 

ALORS QÜE LES RÉSERVES EN DEVISES DU MAROC SONT AU PtUS BAS 

Le plan 1980-1985 prévoit 
cent onze milliards de dirhams d’investissements 


[AFFAIRES 


En Graide-Brelagne 

T AIB0T OFFRE DES COURS 
DF CONDUITE GRATUITS 


Les nouveaux dirigeants d1.(.L rompent 
les négociations avec d'antres constmcteors 


Les dirigeants marocains sont tentés de 
parier sur l'avenir. quitte à anuayc r d'oublier 
la mauvaise passe que traverse le pays et que 
la sécheresse de cet hiver a encore' aggravée 
(- le Monde - des 5 février et 31 mars). Inaugu- 
rant, le 28 avril à Fez. les travaux du Conseil 
supérieur de la promotion nationale et du plan, 
qui se sont terminés 4 Rabat le 7 mai. le roi 
Hassan II a donné le ton. affirmant qu'en dépit 
des difficultés économiques et financières. - fl 


.Talbot UJC. finale - britannique 

.... . . . dn groupe Peugeot a Imaginé. 

n était pas possible à an pars, quelque mnCus ^ mnlyer ^Son drKrm t d , 

que soient see besoins et qnélls que soit 11m- ses ,351/. & panes en 

portance des moyens dont O dispose, de se pas- ura m ethode de promo- 

ses- de planification an vingtième siècle ..fia ïon imitée, qui fers rtvat de 
élevé an rang de ministre M. Taïeb Ben cheikh, ^ côtô ^ J de la Manche T " 

quarante - trois ans. qui est depuis plusieurs ofjre ^ ^çon» de coi 

années secrétaire d’Etat an plan et an dèvelop- gratnites (Vingt heures) 6 

pement relouai et qui a. à ce titre, élaboré le tes apprentis conducteurs 

plan quinquennal 1980-1985. Q a. en outre, pré- déjà pris au moins 

cisé que l’enveloppe globale du plan s’élèverait dnq heures de leçons au « 

& U1 milliards de dirhams 111. d'une Talbot. Une fois l’ax 


EJmlted (LCli.1. numéro un de 'de nouvelles avec d’autres partç- 
rinformatkfue eruropéenna. On Mit natres. -y* 5 *. 

connaît des' DanB cette aifeàre,Mn» J *bafc- 
dtfflcoltéB financières depuis^plu- cbe ^ ^ ^ gouvernement ont ml* 
sieurs mois (le 8 Sonde des 21 et cdté leurs principes- Sbéeaux. 
27 mais) En mars, le gouverne- n ^ ^#1 «ne le cararaôreatra#- 


“ T , “ 1Ui T t P 56 <I“ i enveloppe globale du plan s'élèverait ^ ftBUres de jeçons au votam 

des difficultés économiques et financières, -il à 111 milliards de dirham» llî. d’une Talbot Une fols l'examen 

De noire œrrespondont S? -i ** “?<*• dccemtoB i sep le 

^^hiliS^^dc?fo^ ewxmn cmifir mor l'oo- „ , e aaMUr. 

marins (il vient de nommer un Jif’I , Jfriwf 1 * 11 988 mUUous de doUars. otilîsaMé «**» une voiture de la marque 

ministre des pêches), celle des *2? Jusqu^erT^o^e l^^et dont D Lavantage nret pas mince . en 

richesses du sol et du sous-sol pïfSffLÎ?* 21 t, % & pot tirer a^itOtcme première Franca à titre de comparaison. 

et ^, enfi ?i ** forma .^®, ^es îndi- k* 11 *** de 565 militons de dol- . " en coûte au minimum de 

vidus. H a rappelé l'Importance ** Zr “ janvier, 15% en février, , 2mo F . aoon F rM ,.. nh H_L. 


si maie; eu aaa. » gouverne- n eg t vrai que le caractère* straSA- 
ment avait accordé sa garantie A g^ne <TLC£, ses FTwnti<*iÆÎL 
des crédita bancaires <Pùn mon- mùitalree. les nresstonsctes adütt- 
tant de 200 millions de livres afin zristraüatas et de gmndas 
de _dèbl« i«r U flt mtta. SS STm onit^^ dXcZ 

. c ?‘5*t2L,A ïï°Sï nl< * ï pEiSaiSit pour l»BbtaaoB- iiMfe- 

fond demeuraient, et deux votes n-r, L’onlnlwi pabMqae farimn- 
a' offraient A LCJL pour tenter d'y . nlaue. et tes Communautés euro- 
répondre. Soit la firme passait né^nne! Sauraient pas très bien 
pen ou prou dans rorbtte d'un de compris que la Grande-Bretagne, 
aes grands .«mcurients; Soit elle après tant d’années d'eflbristti 
choisissait de s’en sortir seule. S^^soncanstracteurnstto- 
Dans ce cas. une nref onderestrac- l’ abandonne an mllitea du 


vidus. H a rappelé l'importance 1-9 * » février, Jar& 

des ressources agricoles et a cité touter ° la A û£ % en ^ ^ pouna-t-ü assurer La 

il rHeiSCî 


Il «t coûta au minimum da 
2000 F à 3000 F pour obtenir 
le précieux petit livret rose.. 


; ^ nomïnsttob deia nonvrife 
g^^TOirespariesauw™. ^pe ^ faite, en tout cas. n 
. étroite liâtes avec te cabinet 

Après qu^quessemaJMB de Oc*- britannique et cm remarque que 
tement, la Seocmde solution a été Le nouveau président cTLC.L est 
choisie par le conseil cTadmlnta- également .vice-pirésldent de la 
trarion dTCi. et tes pouvoirs, société nationale ^firltlsb Fétro- < 


fin de l’année 1980. U n’a Das ^ meme en tenant ccmpie Iil%AU - frcTT itutc est modifié. M. Christopher Laid- 
reçu mrring do sept prêta cTor^ ^ oette extérieure ? Cette Lt JArON El l£S ETaTMiNiS law, vice-président de British Pe- 
r><«mpw fntematfonaux ou de ^ serait ras \i aut ni jrrrn trolemn, remplace le banquier 


Ssæsæs 

Mss“nSbë«s?.ss: 


VONT BAISSER 
LEURS TARIFS DOUANIERS 
SUR IES COMPOSANTS 


nfnnirmi T'^d^ la H-FA. pour raiimentatton œ supérieure à la tupyenne enre- nm icc rnunACfirrr directeur général de te filiale bri- J 

nSœDhorkme^ dérivé* d«s eau de Casablanca et de Kani- g^rée pendant la durée du ply SUR LES COMPOSANTS tarmique de Texas Instrumfflït, 

tra. ces^^mête <mt ftéatei- triennal que M. Bouabid a éva- ■••••• devient directeur général A la I 

v ‘^ead A onssi arneiA les nomes bués par te^nque mondJaJe pour loée à 4 % par q« Ites Etats-Unis et le -Japon place de M. Christopher WBson. 

)p déW^nn tvnp nL de la mne dn d autres experts chiffrent à 3 % viennent de conclure un .accord Un troisième gestionnaire. M. John 

fleSS^Sto(34 mm^ e S a ? ^ ^ 1880 ^ * *** bate8er T6ct P s °- GaSier, ^S-directeur 

de 6 rmuv^m la doUare) le 29 décembre 1830 saurait été que de 3 A 4 %. quement les droits de douane sur général du groupe Laird (cons- 


FAITS 

Ét CHIFFRES 


^atoe lV ito n iîodf> P i^ C 1n^d^^^^ Pri^ofi^d^toOT&M ? s'agirait donc d’un nouvesu lès seml-oondacbeuiB. Les deux J traction mécanique), viendra rec- 

ÏÏÊÏÏ? m ^eif^it^rié^fte (^M tSmcrndeSraSalleS^ bond “ avant ** supposerait pays ra mèner ai e n t tenrs taxes an forcer te conseil (Tadmlnistra- A %^V^de8modè^CWmë^ 

mgn ^ Txir/^ avait pour la une progression oœrespondante printemps 1382 h 45 *. Actuel- t ton 4 l’eroepttoû - de ceux de la 

df. ** banqnS 8 aïïïes n ?iS*Shons % des investissements que M. Booa- tement. les- taxes Japonaises sont Nommé lundi 51 LaltDaw a « Visa 2 » et de te gamme «CX », 

Rabat. « la, - même a «**»*■ 8 % * ™ % et aux^^^Sms de arSS^queles négoriations avec seront Tni 

M. mS BOTahicL naaveitte V&amlseezn^ des exportations ^Jï 3 - • -. . .... . 5j6 %. Cet accord a été élaboré dautree oocstructems en vue de mo y çji n e i, p artir, ûa hmd l 

m. Aaaaa HODaoia, a ouvert i*s L’Etat investirait 70 müllards à. Fneeftxkvi de in. irisH» a vnch- mriT. mm. U mai. La p ré céd en t e augmen- 


%. Cet accord a été élaboré d’eutree constructeurs en vue det moyajinc 


rwf! rm^OCTi^Dar la BaMueem^ L’Etat investirait 70 milliards 4 poccasten de la visite 4 Wash- L’absorption cTIjQL. étalent rom- U ™ai. La précà- ^-.- ^- — 

de dirhams dans l'agriculture ington. la semaine dernière, du puea On sait que plusienrs sodé- tatioar des tarfft^atroÇn datait 

Sc^dô^douS^^Tavri? ^ (coostmctton de douze Bwragea). mlnUtre^miala. tétaient intS^sées par une .du 18 Mçemtne- attei- 

réSiSnmt p£ P £S rénergle. les mines, le tourisme, m. Suzuki. prise de contrôle dTCxJ mrtam- « moyenne pSox tous 

fl a P ^ûSéte Ba*£<œ un- f ans oubher les dèpenmq noria- Les deux peyB demandenmt aux . ment les groupes américains. ÊTmodètes. . . . 

re&emte te te8 avÆ Sur J «- te sfg* 0 * P* 1 ^ *«* pays de la C-E JB. qui appliquent ^>eny Univac. Bunou*. Conte*' ■ 

TxeS^mtn^^re’olanSirait dSSto dee pbos^^ marocain qu etranger, -devrait mi tarif de 17 %. de réduireteuis Data. Stemena et un groupé m Lé Jaj&n pourract réduire de 

naT la Rirnmip nvmdiaioà faire le reste. Dans la situation droits. japonais. Les nouveaux dirigeants’ s % à 7 %-~sol exportations <£tm- 

Sf^lqiSpenKS^à 11 un S^S n^v£S (36 dSKs dTdoOacsî fic^ciére acfrœfle du fitoroc. tes Oet accord intervient an ma- ont Indiqué qug- jeur tornobdey ven^ io^SAQtquer an- 

bSqmT WiaSièi pSTi SLSSÆS^ t prapectives dn nouveau pieu ment où l’industrie japonaise des ohje^f ; prioritaire était d’abord nonce mv. Jqurnal écoqomiqne 

Sî^i an^mtre ioaeo m des WdoovIDK^l* Meknès et de SSSy*” 1 * aomme «rculte tatt^ès.BrrtTO ÎL.™ 4 ^ fÜjSïï!? **. nmtabulté ^1*. ..leeMMas ^ÿtoyi -getait. citant d« 

1977) et de réduire k» déficit de Kenitra, par un gro u pe de ban- 1111 psri sur 1 avenir. ritéi' Fendant deé -années,, to -.füüij«jriB. . v •- » i l ù l 5$i}i B » : •^ pdteMàig itN j flg . An 

la halanre ^^erâüeiwS onss britsmnlquesttt militons ROLAND DEL COUR. autorités avaient mÿntenu an Une tefle solatton e ingulâlre > ~co<^d^^^B^lMrem)erS utolfl de 

de 8 J5 milliards de dirhanxs en de dollars) le 29 avril pour un tarif dowmter élevé afin de per^ ne veut pas dire pour autant qw l’ahnie '‘B» ejqkSattoos' de voi- 

1977 A 75 milliards en 1880. soit laminoir 4 Nador. Sans oublier m i dirham = i.t» P. mettre 4 loua industriels de LC-L. n’envisage auçame j?dcç>§a- TdregjBS ten ateeB vers la Belgique 

m t«ix de deffll* _ - reconquérir lemarchéiiitérieur tlpn avec dee_ ^roùpi» dn< lî^S^eSe-trote mille nnl- 

contre 41 %. Le déficit budgétaire] — — • ! : ^ ' taB £atai " ^ ^ *S* pi™ que lan 

a été également abaissé de. 17 % I ■ _s - cants américains. - développer; test oodî*îlWoiis PaseA^- fA**J 


1977) et de réduire le d«yft de Kentt ra, par un groupe de ban- 
la balance commerciale revenu' qnss igita rmiq ues (40 m ili ton s 
de 85 milliards de ^h-htwvt an de dollars) le 29 avril pour un 
1977 A 75 milliards en 1880, soit laminoir 4 Nador. Sans oublier 
un taux^de con TCrijnr e de 6 75^% — - 

a été également xbaissé de.17%1 , i f r V. m 


mettre 4 tous industriels de LCi. n’envisage autene 
reconquérir le marché intérieur tion avec des groàpés é 
jusqu’alors dominé par .tes Cabri- Mate, chez LC_L^ en , 
cants américains. développer Le^. : oo<S 


Le patronal sonligne le fragilité da oodèie 
des négaeiirtioiLS sociales 


CORRESPONDANCE ; 


rieurs qu’extérieurs, n’cot pas été! 
réduite 4 la fin du plan tnennaL 


De notre correspondant 

Stockholm. — L’accord, intervenn le il mal, entre la Confé- 


L’affaire de la bihliothèqae M^aaes 
à flix-en-Provenct 


4 115% en 1980. *****-* ” ‘ 1 ' 3 : 1 '•.. • T - " ' "tf ? ^v^ Totûl rw^mSe'Sff participa- 

Déséquilibres Le patronal soaligne la fragilité da modèle correspondance , g-, 

des^ nâjadnüons sociales l’IllUfa»' * h 

De notre correspondant A ffiS-CfrflITCltt -yN 

rieum qu'extérie urs n’tsit pas été • . acouns au ionaateur a a mk kp , 

rêdvite 4 la fin du plan tÆnnai. Stockholm. — L’accord, intervenn le 11 mal, entre la Confé- af. Alain Mseatns. «notre d’Acr- brandivooaHne une' mMfrtob M^qEü M- André Miller. Totalet' Pari- 
Le taux de couverture cotnmer- dération du patronat suédois CSAF1 et le Cartel des employés tm-Provence, avait, dans le Monde me mettrait personneUement en taa . deviennent _ tes pri na p aarn 

clal s’est, certes, améüort et le ét cadres dn secteur privé (P.TJLï. a mis fin 4 une semaine de du 2 mat, réagi à tm article pabM cause. S n’est pas inopportun de actionnaires dAM REP psr le 

S'Æ-ïïts Si'œ’Sî 

iSSœ Sï ^JSmt , ^.™ , S^at^^ra 1 OTt 1 cSôïîme‘ i mSr»«SSw«« W«r té ta àtbüaiïSS’uttaœ. àaamx^wàmSirmx viSe. fm ’S minorité 4e 

phatières réunies n’auront cepen- *> conflit par un lock-out de deux cent rinqu ante müle employés ceUe-d. invoquant ton droit de en vain, réclamé la.oonmnmlçàr ÿ 00 »»® de 34 % d’Elf Aquitaine 

dant pas permis de payer la sevde * partir de ce marÆ 12 a donc été écartée au dernier moment, répons», nota « taü tenir la lettre tUmpàr lettres, du 29 octobre 1980 dw» Bouygues off shore, il se 

facture pétroUère. . _ ^ w sutuanie : A M. Jbfaéatos tm-méme et -4 oonfïrme ainsi la. œésfton dans 


Au total, la fin de 1980 a La commission de médiation, dont trop -coûteux- at va poser des M te mtalstre. de la culture, 

enregistré une aggravation du te» propositions acceptées par le problème» a l'industrie exportatrice pal» , par lettré du 7 févrto 1981 

déficit de la balance des pale- patronal avalent à deux reortsee. Elle souligne que J» -modèle* sué- r ^mrrJ* - à ta dlxeatkm^ée te * M-le dlrsCtéuf du Ifvre. Toutes 

ments (1 mil l iar d de dtmams rejetées per te syndicat est fit» dois de négociations paritaires est bibliothèque Mêlan t par arrêté °®" tetttes so nt r estées sans 
oontre 125 o i U Uon» en 1979). une fanent parvenue A trouver on. terrain devenu fragile puisqu'il a été impoe- <ju ministre de l’éducctkri' natto- ; te commission jcPaocèe 


4’awaol, entre >m nmtmatm ibi. w dm a .™ inm nmies ne nto dn 12 æpMmüre 1ST3, j'en < S? a îSl £ ît 

rteure qui a atteint T milliards Les salaires de i wl WJ^ re «nt 9r ?^ e L Les œwdos de M Joissalim sont au ministère de 1a culture. 13 fvctQet à Genève, a décidé te 

de doUars. Four l’ensemble de mille cote blancs afflué» A ptk Le renouvel temani des commutons Lœpropte «te JwjssatOB »on dcBsam- a été ooastittxè par 8 mal le oomttè textile doGAIT 

l’année, l’inflarion a été officielle- seront relevés de 85 au total on collective» dans les secteurs pubHc * SL Jolssaire pour obtenir mon (accord général sur tes tarife 

ment de f .7 % et le déficit budgé- iæi et 1982. ce qui représente des «t privé poux i98i et 1982 n’est pas . . . ,, départ « & motivé une enquête douaniers et de commerce). 

taire de 75 milliards de dirhams, augmentation» à oeu prés identiques encore tout è fait achevé. La centrale , Animateur du ownitétte eoatien effectuée en Juillet 1980 par un L’A.M.F^ qui expire le 31 décem- 

mottffiétevé qu’en «Tldemeare r^^S»u«^r te CoS» L.0 v» ôtudT^ en détail raccord tas ^ lar ^ 1W1 " nmt "u^J: 

sensiblement du même ordre qu’en n ox m, SAF-ptk Si cat examen mono* cy d {TEs tting. ü n’hésitera 4 uation centrale du ministère de meroe fntemational de produis 

1979, en dépit de te suspres- ^ 0® nér « to du travail 0-0-1 ea n. sm car esrem» montre m ^ocoaer fa u seem ent, je rafflrme, la culture. Le rapport oui mi a * proauna 

slon, à partode septemh^d^M «vrier et qui devalenr. faire, figure qœ la» emp loyé» ont obtenu plus d’avoir, largement mHité pour te rèsntté ai a fattjnstteeEt c’est 

partie des subventions destinées a ° - modèle - pour fimaemtue du que te» travailleur», il ne faut pas défaite de W Ctccoüzü, son pré- parce que M. Jotesalna n’a pas 

4 rendre moins chers tes produits marché du travail exclure que LO. demande une rené- dèeesseur socialiste, grief qui. de obtenu satisfaction qu’il % terra vé . » . 

de première nécessité- Lee employés et cadre» ont otu- goda ti cm dea conventions conclues sa part, ne manque pas de saveur plu» simple de me metae dehors “iw 

Ces déséquilibres se sont ac- atours fols déclaré qu’il» è m e nf prêta aii février es qui sera certainement apprécié après avoir fait changer tes par- ■ - 


ment de f .7 % et le déficit budgé- iggi « 1902. ce qui représente des et privé pour 1981 et 1982 n’est pas 
dirhams, augmentation» à oeu prés identiques encore tout è fait achevé- La centrale 
a celles obtenues oar te Confédér» LO va ôtudTar en détail l’accord 
gonflement du meme ordre qtren ^ ^-.-n n Q , M SAF^*.TK. Si cat «un« montre 


sx ss Vf» 1 » "« 21 ’** 


rares de FétaUlsscneat. T ^ y - M 

Ce htenuüa passé oatee te ctmdaamé par te^Seif Si 


huit Jours d'importations 


1 obéir è la baguette ai syndical | 


vises. En février, le bilan des ouvrier. <f ■ tant plus que cettu-o ( 
avoirs extérieurs est m ê m e devenu bénéficie d’un glissement de salaires ! 
négatif, te déficit commercial ^ mppon * raccord paritaire «Bi- 
mensuel s'est aggravé et 1e taux trsl. Sur ce point, qui constituait te 
de couverture est retombé en 


statut des fonettooa aires et pris prudhommes 4 verser 150000 P 
une deciston qui n’auratt pu raie- au Journaliste. Edouard -Ballby 
! ver que . de la fiente compétence pour a UcendBmait mm motif 
I «m ministre des uDlvertitia Si te réel où sérieux a Orsad iedortar 
îïSrtmÆ’dtel?, £%Sftrm îïï spécialiste de l'Amérlqne l«ane’ 


Ifî PRIX ONT AUGMENTÉ 
DE 0.7 % EN AVRIL 
ET DE 5.6 % 01 UN AN 


1 W [artWfir 1983. «te «ugmarûatiOfl ■ 
automatlqae de • 8 ■/■ s> ie glisse- > 
ment des rémieiérinons de» ouvrier» ' 
esr supérieur A 8 Va en t»t et 1882 { 
Cette garanti» a permis da débloquer \ 


Wïesbaden MJ J*J. — Le coût kw discussions er d'éwHer «m conftit 
de la rie en Allemagne fédérale a «octal tfanveroore 

^ Prtüqp» MrBMdM en <w 


Wltant qu’en février et en mais v* f n 

et presque autant qu’en Janvier n| y» py »e pr éaide m de LO 
(+ 05%). indique l'office f***- 08 “n* certautertiant pas étrangères 1 


ral de statistiques sur la base de 


tàon s’est établie 4 65 %. 

Le maintien de l’inflation a nn 
niveau relativement élevé pour le 


R-P a eet dû d'abord 4 ràugmeu- employée, non pas pour foira grée- j 
tatl on de la taxe sur les cariai- ekm sur le patronat, oiate pour 1 
mots, intervenue au 1" avril qnj protester contre 1» rote ptépondéram [ 


un mois du prix de ces derniers. 
Elle s'explique aussi par te ren- 
chérissement du gas (+ 15 % en 
avril), du courant électrique 
(+ 05 %) et de certaines denrées 


situation unique « absorbe qui risque 1 
de détériorer tee rapporta Wura 
aïtre- emptoyéa et ouvrière. » : 

U Confédération da patronat] 
estime que raccord du 12 mol estf 


r CYCLES ANNUELS 1 

40 wedMHKk VmfawS : 13 b 30 - 22 h 30. 
Somctfi : 9 h 00 - 13 h 00 ou 9 h 00 - 17 h 00. 
Promotions 19M 

Q% Par» : Ciôhrr* des insariplioR, : 30 juin 1981 
108, bd MaleihetËes - 7501 7 Paris ■ TéL : 766.51.34. . 
CPA Lyon i C3ôlur« dos ôaaipGaai : 30 namnbra 1981 
23, re<*i de Dontlly - 69130 EeuBy - TéL : {78) 33Æ2J2. 
OA Nord : Qâtae dos jnaiptiens ^ jum 198] 

551 , n» AïwMkWy - 

59700 Mcreq-enJarcBul - TéL : {20)26 -07.32. 

CYŒPLBN TEMPS 

13 nwnt «n résidants à 26 km da P» p nsMoVon). 
Promotion 198Ü2 :2i «ptoofcre 1981 -19dôambml981. 
hsoiptimmpmnaBtaçe- . 

1, n» do kr li bé ration - 78350 Jbuy-tnJoio* ■' 

L TéL : 941 J0.90 ou 019.25.19. J 


donnant ai^iaea a dm i n ist ré » ^ M Qoï^Sth rt-«te îTnOT- 
velte dlrecüoa de Hie^miada^ 
i Le d«^^«ta plSSSrfSS: 

vœroe qui l’aoratent rendU Ttesu- • ■ . . 

uacatre d» coorriec contre mon « 2°™, ®f ai . *** 

éventuelle rtdnflemon dans la 4 250 V «fepufc 1e lundi 

bibUothèque Mtianes. ; 11 ^ 

Lui auraient- Us aussi oaoeriSê m 

de. m» fi-m n!nf» r en vMMintV ™ AUC c LJernlm Hotfoeiles 

avec tew articles' L 341 -î et d*i 4IsûÇè L QQ accord. BAL llltfir- 
dn^Sdes o^ltare ,6nn > ^ veilte du second tour 
et rarticiê S modifié du -décret réfe ction . pz^âaitleae. ectje 

4 la tête' de la bibUothèoiM Mé- “"Ç j* COUflit ATOlt 

I »tw« p ar ww râjj onT: empêché la. sortie du joun ial a u . 

— a — • “ txutr prôcédenL L’ncocoé prévoit 
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LOGEMENT 


ET 


faits 


A PROPOS DE.., 


LES CONTESTATIONS DES USAGERS DU LOGEMENT 

Taudis à Paris 

Les taudis n’ont pas disparu à Paris, affinaient les 
organisations d'usagers du logement. Las procédures pour 
résorber l'habitat insalubre existent, mais le rélogement 
des occupants reste très aléatoire. 

Au 3-5, passage Basfral. dans 
te onzième arrondissement, trente 
familles, dont une vingtaine de 
Jeunes enfante, vivent parmi tes 
gravats . et les rate. Quelques 
poutres d'étalement sommaires 
soutiennent plafonds troués et 
miirs couverte de salpêtre. Les 
loyers sont de l'ordre de 500 F 
par mois pour des deux pièces 
de 20 A 25 métrés carrés. Les 
premières demandes de reloge- 
ment datent de 1871. 

Le 25 février 1961, la majeure 
partie de l'Immeuble a été frap- 
pée d’un arrêté préfectoral 
« cf Interdiction Immédiate à 
r habitation four et nuit -, !n- 
dlque+on A (a mairie de Parte. 

Cette mesure conféra aux occu- 
pante le statut de - demandeur 
très prioritaire - d'un logement 
à caractère social auprès de la 
préfecture de Parla 
De même source, on précisa 
qu'il y a actuellement de quinze 


à vingt mille demandeurs prio- 
ritaires à Paris tandis que la 
préfecture dispose d'un contin- 
gent nettement plus réduit d’ap- 
partements vacants réservé k . 
leur usage : trois mille. .cinq 
cents logements en I960. 

Pour qu’il y ait effectivement 
dans un tel cas reloge ment Im- 
médiat des occupants, comme le 
stipulent les documenta officiels 
en la matière. Il faudrait qu’il 
y rit évacuation par les ser- 
vices de la préfecture de. police. 


sonnes or du voJS/noÿô est me- 
nacée », par exemple lorsque 
P effondrement d'une partie de 
l'Immeuble entrain» la rupture 
(te canalisations de raz. Dans 
co cas, te reJogemant définitif 
ou provisoire est assuré par la 
bureau d’aide sociale de -la 
vrne. 

Les taudis ne manquant pas 
à Paria, affirmant la Fédération- 
parisienne du logement et le 
Confédération' générale du lo- 
gement. qui citent notamment 
des écroulements de caves, 
cité Poplncourt, dans le on- 
zième, ou te oas d'un immeuble 
de trois étages dans la dou- 
zième, habité principalement par 
des personnes âgées, alors que 
l’escalier a été plusieurs fois 
étayé. 

De souroes officielles, te nom- 
bre des Immeubles faisant l’objet 
d’une procédure pour Insalubrité 
est actuellement de quatre cent - 
rante sur l'ensemble du terri- 
toire et de sept mille environ â 
Paris. -Pour plus de' 75 '/■ là parc 
parisien (1JS - mWlon de loge- 
ments) a été construit avant 
1949. Une consolation (7) tou- 
tefois pour les occupante d’im- 
meubles frappés « seulement - 
d’interdiction d'habiter ; te pro- 
priétaire est civilement et péna- ' 
tentent responsable en cas 
d'accident^ 


UN PROCÈS EXEMPLAIRE 

Un bai) locatif peut-il faire référence aux 
accords nationaux signés par les propriétaires ? 


FAITS ET PROJETS 



conflit y oppose 
lUsocUtton des lo 
société -propriétaire, 
courut qui .tend à prendre une 
valeur d’oxem pic. XI. «ooiigxie, an 
effet, tes difficultés û'xppllcution et 
même ^'Inter pr é ta t i on - des accords 


du total des Investissements 
(2541 milliards de francs) réalisés 
par^ la ^ directfon^ générale des 

CONTRE LES PIGEONS 
DE PARIS. 

Pour lutter contre la proliféra- 
tion des pigeons et éviter qu’ils 
ne détériorent certains bâtiments 

publics, la mairie de Parla va 

affaires industrielles et expérimenter un nouveau sys- 


LES EXPORTATIONS 


TÉLÉCOMMÜWCATTONS. 

Avec un chiffre d’affaires A 


irésenté 7% 

cm les estimations de la direc- 
a des affaires industrielles et 
ematkmales des télécommuni- 


électro-magnétiques qui pertur- 


Tont a commencé en wptem- 
bre 1988 lorsque est arrivé à échéance 
le bail de trois ans accordé & Jean- 
Paul et Christian e Vossot, qui sat- 
inent respectivement l’amicale des 
locataires et l'union réd traie des 
consommateurs du département. 

Sur le nonveaq bail qnl leur était 
adressé ' par la _ Compagnie lyonnaise 


si on Ddman et à la loi dn X# jan- 
vier 1978,. dite S cri venez. I 


respecte ni les accords Delnum 
snr les charges locative*, les dépéts 
de caution, etc., ni les accords ds 
modération snr Tes loyers, n! les 
articles du code cfvO régissant le 
loqpge. ni même les récents décrets- 
lois paras an s J.O. a sur les .éco- 
nomies d'énergie, i Ci w sont 
retournés contre le Groupement des 
sociétés Immobilières d'investisse- 
ments. dont dépend la CXX qu'ils 
ont, de concert avec Pnniou tédé- 


ikm d*un 
du mar- 
par l’in- 


Immobilière (CXX). qnl possède 
gère quelque trois mille- cinq cents 
appartements on peu partout en 
.France, Ui ont rajouté nue mention 
yeux Indispensable, taisant 


devant le tribunal d’instance de 

J& renvoyée â deux 
i le Zt avril, le Juge- 
la le 22 mal. Mais 

conflit a pris valeur 

d’eTEmpIe. Pour tenter de se faire 
entendre, WL et Mme Vossot ont 
obtenu le .soutien d’une dizaine 
dissociations représentant quelque 


voie d’une cUria cation des rapports 
entre propriétaires - et locataires ». 

Or, la cêpllQUe de la • CXX fut 
particulièrement vive,. Considérant 
la ptuase rajoutée comme ■ des 
condition* particulières », eUe a tout 
simplement daubé leur congé aux 
époux Vossot dès les premiers Jours 
d’octobre avant d’entamer k leur 
encontre une procédure d'expulsion, 
u On- ne peut admettre dans an 
baS tous les articles du code et 
toutes lea lois qtri pourraient éven- 
tneOemc art les concerner a, explique 
M. Jacques Carnet, responsable du 
patrimoine â ta. CXX ■ t> qnl est 
important, pom*nlt-U, c’est d'abord 
qn’on Je* respeéte. Utli non* ne 
voulons pas pour autant nous eUga- 


pas c 

peintes du fait de la décimalisa- 
tion. En fait, penny a deux plu- 
riels : pennies,- désignant les 
pièces, et pence la valeur. Ce qui 
a changé avec la décimalisation, 
et qnl explique la confusion 


commise; c’est l’abréviation de 
penny ou pence ; an écrivait 
auparavant d. et aujourd'hui p. 


vont être ins- 
talles à l’Hôtel de Ville et dans 
six marchés couverts. On atten- 
dra les résultats d’une telle expé- 


rience — conduite aurès concer- 
fote qu’en 1980 les exportations tatton avec Tes organismes de 
' " “ " protection des animaux — avant 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


9 E^D 

S can 

Yen aN) 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX trois 

SIX MOIS 

+ bas + tant 

R*r. -t- au Mp. — 

Rb*. + sa Dfp. — 

Rap. + ou Dèp. — 

55170 55210 

45890 45935 

25210 25X60 

— 2» — 125 

— 195 — 85 

4-165 + 235 

— 453 —270 

— 370 — 195 
+285 +395 

—1080 ■ — 660 
— 835 — 460 
+ H0 +1070 

DM ...... 

noria ... 
F.B. (100) 

FX 

L (1 O0f) . 

2.4080 2.4110 

25070 2.1705 

14,7500 14.7700 
2,6598 2.0630 

453» 454» 

115545 115230 

+' 40 + 100 
+ «0-+1M 

— 500 — 195 

+ 110 + 175 

— 2» — 245 

+ 255 + 538 

+ 6» +150 
+ 100 +190 

—1140 — 540 
+ 200 + 310 
— 620 — 435 
+ 500 + 93S 

+ 215 +425 
+ 805 +M0 
—2700 —1430 
+ 650 + 895 

— 1525 —1075 
+1335 +2295 

TAUX PE5 EUROMONNAIES 

DM 

$ EL-tL .. 

FX (198) 

rs 

L. aOM)- 

£ 

F. français 

10 1/8 105/8 

17 5/8 18 1/8 

97/8 1D3/S 

173/8 » 

87/8 45/8 

19 » 

107/8 111/2 

10 17 

121/4 125/8 

191/4 195/8 

10 7/5 11 1/2 

171/2 20 

93/8 92/4 

19 20 l/Z 

113/4 13. 

18 1/2 191/2 

125/8 13 

193/8 19 1/2 

U 3/8 11 15/18 

171/2 28 

9 7/36 9 13/16 

19 X0 1/2 

11 7/8 11 13/18 

181/2 19 1/2 

125/8 13 

18 7/8 19 1/4 

111/2 121/8 

17 1/2 » 

91/2 9 7/8 

181/2 » 

12 1/8 13 1/4 

181/2 191/2 


Noua donnons cl -dessus les cours 
dos devises tels qu’lia ôtaient 1 


sur te marché Interbancaire 
de matinée par une grands 
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Télécommunications 

Traitement de l’Information / Coumer Electronique 


Traitement de Texte 



* Si vous avancez pas à pas 
dans l'automatisation de votre 
gestion, voici le moyen de faire 
d'un coup un grand bond en 
avant c'est l'ordinateur VS de 
Wang. 

La plupart des systèmes dis- 
ponibles sur le ma/cf ' 
n'intègrent qu’une ex 
fonctions. Le VS de V 
peut (es réaliser tout; 
ment de l'information 
ment de texte, couni 
électronique et télé» 
cafions-Toutcelaàp 



LesorrJ 

modulant 

compaîib 

l'autre. Ils 
gestionte 
BASIC et 


le bureau 


rare VS offrent uno 

nlUe, avec une totale " Maigiécettesq 

lu logiciel d'un modèle à tauisVSdeWaRgsontd'uneétonhante 

Mit les langages évolués de simplicité d'emploi. Si bien que : utiiisa- 
s répandus: COBOL, GAPII, teurs et le peisonnel ai i nialratif peuvent 
nr»n,Bi rumen. MaisByapIus: les" être famallaréés avec eux enune seule 

systèmes VS acceptent jusqu’à 1 28 terrai- journée. 

naujc^SmaiiarelsdecaraciÈresenligrie.. EtleVSpeutprendra encha rgevps ■ 

etamillionsdecaiaclèiesenménKSiB ap^icafiOTts[esplusexlgeanfB3àiJiprix 


centrale. 


très abordable. 



AVIS FINANCIERS DES S0C1E 


CIT-ALCATEL 


le 8 mai 1BKL a arrêté lea -compte* 

dé Toxarcice MWO. ■ 

Le résultat d'exploitation de la 
Compagnie s'élève A 70 130298 francs, 
en retrait sur celui dfi 1979. La pour- 
suite * un rythme accéléré de la 
reeanverelan technlane et Indus- 
trielle nécessitée 
massive de te co 
nique temporelle dans 
national de téléoammo 
pesé en effet sur las coxnpl 
l’exercice. Dan* 1e même temps, la 
Compagnie a été conduite A main- 
tenir k un niveau élevé lea frais 


1 758830 fEarics-l’amorttesement j 

«tlel-.dee -frais d’émission d’oblleatl 

convertibles) contre 1““** * ‘ 



l'étranger, dont l’efficacité est attes- 
tée par One remarquable progression 
(+90%) das commandée prtee* A 
l'axnactatbm. mala dont leo * 
le chiffre d'affaire» ne 


l’exercice précédent. 


I par action serait 

_ J, *o« 54 francs à 

dividende et 27 Crânes A 

titre d'impôt . déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal}. La distribution glo- 


dont les effets 73 948 880 francs; compte tenu 


wudbleB qu’au coûte des prochains réserve des 


'affectation, de 12208 414 francs A te 
énerve des pin 8- values A long terme, 
le report à nouveau pâmerait de 
70 538 077 francs A 681*4 419 fronça. 


nts. de la reprise d'activités anté- 
rieurement exercées par. l'/LOXP., 
de provisions fiscales constituées a 


l'occasion du rachat du réseau Inter- 
national Banco, et de te reprise de 
provisions ou profits antérieurs dé]ft 
taxés, la provision pour Impôts ne 
représente qu'un montant très fai- 
ble. L'exercttce ne donne, par ailleurs, 
pas lieu A participation des salante 
aux truite de l'expansion de l’entre- 
prise. Le résultat net du . bilan 
s'élève ainsi A 77840840 francs, 
oontre 116 621 372 francs en 1979. chif- 
fre qui comprenait 20070000 Ere non 
de plus-vaines nettes à long tenue 
sur cessions H* lw«nftMil—tIaM. 

Ce résultat s’entend après . des 
aamrttaaamante de 153720747 frimes 
(comprenant, pour 9 S12 700 francs, 
l'annuité supplémentaire 1980 affé- 
rente A 2a réévaluation, prélevée sur 
la provision spéciale, et pour 


s notamment invités 
A se- prononcer sur une distribution 
gratuite d'actions an personnel. A 
laquelle 11 leur sera proposé de pro- 
céder en application des récentes 
dispositions adoptées en te matière 
par le Parlement. 


SIMCO 

La montant des loyers émis pair 1a 
société an cours du premier trimes- 
tre de l’année 1981 S'élève A 
31 425 477* F contre 27153 540 P pour 


compte des indemnités compensa» 
tricee dues .par l’Etat. 


COMMENT GAGNER PLUS 
EN RISQUANT .MOINS ? 



fiumgb fi voua cspfiqaca. 

ancra, venig-4 . Place de b 

Borne, ftria V. Bergen dflccncfl des Agent» de Change, oavea du famteiaTeadrcdi 
dclSTiTiroû. pouvez.aani écrire on téléphoner: Pin 2975585 /Bordeaux 
(56) 44,7051/ Lille (20) S55&20/ Lyon C7) 84254.71 / ManoHe(9ÎJ 39^052 /Kincy 
(S)3365&W/îÆEa«<4®4â4L9d. 

BUREAU DâCCUElL DES AGENTS DE CHANGE 

^Hace de là Boau^ftna 2V 
























LES MARCHÉS FINANCIERS 


• LE MONDE - Mercredi 13 mai 1981 - Page 47 


PARIS 
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Actions toujours en baisse 
Nouvelle avance de l'or 

Les actions françaises ont conti- 
nué à baisser fortement ce mardi à 
la Bourse de Paris. La cotation de 
la quasi-totalité d'entre elles n’avait 
pu avoir lieu hier, faute de pouvoir 
équilibrer un peu les courants ache- 
teurs et vendeurs et la plupart des 
titres ont subi le mente sort au 
cours de cette séance. 

Ainsi, à la corbeille, en dépit d’un 
nouveau décalage des cotations de 
plus d'une demi-heure pour clarifier 
les ordres - de vente, naturelle- 
ment. - seule Michelin a pu finale- 
ment être cotée à 660 F contre 
830 F vendredi 

Aucun espoir n’est apparu d'ins- 
crire un cours pour les valeurs na- 
tional isabl es. 

Côté emprunts, le 7 % 1973. tris 
surveillé par les « petits porteurs ». 
a été coté à 6 430 F contre 7 410 F 
vendredi, tandis que la rente 4J5 % 
1973 fléchit plutôt à 2 530 F contre 
2575 F la veille. 

Cùmme on pouvait s 'y attendre, 
le marché de P or continue à bénéfi- 
cier de la désaffection qui frappe 
les valeurs françaises. Le napoléon 
est hissé à 950 F {+ 51 F) tandis 
que le lingot bondit à 95 990 F 
1+ 3 000) après des écarts sensible- 
ment du mime ordre déjà la veille 

Les valeurs étrangères sont égale- 
ment très favorisées avec des écarts 
à la hausse supérieurs à 3 % sur 
Hitachi, Quilmes. Sony. Ericsson 
progressant même de p lus de 7 %. 

On apprenait tritériraremeot que la 
fade la stance, normalement fixée à 
14 h 30, était reportée d'une demt- 
benre afin d’essayer de détennner de 
urnelles cotations, ane mesure qui 
pourrait modifier qnelqaes écarts 
sans bouleverser pour autant la ten- 
dance de fond du marché parisien de- 


U VIE DES SO CIÉTÉS 

VALEO. - La résultats du groupe rat 


brute d'autofinancement régressait 2 
357 mfflkxa de francs (5.3% du chiffre 
d'affaire») contre 500 millions (8,3 %) en 
1979. La société attribue cette diminution 
aux «Haies françaises du secteur électif- 
que du groupe. D'antre part, sentigne 
Valéo. le déplacement de la demande de la 


début de Tannée, la fin 
production des cranruc 
français n 
celle de 

pièces de rechange 
Enfin, T accroissement du chiffre d’affaires 
du groupe en 1980. à 6.74 milliards de 


DELAIANDE. - La société a enregis- 
tré un net redressement en 1980, avec un 
bénéfice net consolidé de 3,38 millions de 
francs, après une perte de 2,78 millions de 
francs pour le précédent exercice. 

Eté son côté, le bénéfice d'exploitation 
du groupe ressort à 66,96 millions de 
francs, en augmentation de 47 % sur 1979, 
tandis que la marge brute d'autofinance- 
ment est en hausse de 41 %, à 26,98 rad- 
iions. Enfin. Je chiffre d'affaires consolidé 
du groupe s'âève 2 661X98 militons de 
francs, en progression de 24 % pendant la 
même période. 


8 mai 11 mai 

ISÛ 

Valeurs Etrangères .... 117,6 122 

C DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 1M:29 déc. 1961) 

Indice général Iggg 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 12 mai 141/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 dollar (en 7 e») .... 
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Forte baisse' 

Le nouveau renchérissement du 
loyer de l’argent aux Etats-Unis a 
entraîné une nouvelle baisse de k 
Bourse de New- York qui s’est établie 
lundi pratiquement à son plus-bas 
dépars deux mois, T indice Dow Jones 
des industrielles accusant, en clôture, 
un repli de 22,96 points, 2 963,44. 

Le relèvement du taux de base ban- 
caire (« prime rate ») à 19,5 % contre 
19 % précédemment annoncé 
Manufacturera Hanover Trust et _ 
kers Trust a rapidement été entériné 
par un certain nombre d’autres établis- 
sements bancaires de premier rang, 
telle la Chase Manhattan. De nom- 
breux dégagements ont été constatés 
au fil des compartiments, LB-M. appa- 
raissant Faction k plus activement , 
traitée (586 700 titres) avec un cours 
en baisse de 1 point, à 56-1/4. 

En clôture, le nombre des baisses 
dépassé celui des hausses da né la pro- 
portion de 1 145 contre 443 tandis qr 
344 actions restaient inchangées. I 
volume des transactions a régressé à 
37,6 unifions de titres, contre 41,8 mil- 
lions k veille, un des pins étriqués 
depuis les 33 J millions enregistrés le 
30 mars dernier, ce qui traduit plus k 
dimin ution du nombre des acheteurs 
nue l'augmentation de Celui des ven- 
deurs. 


OlSud . 
WertngbOM . 

Xk s(W ... 



Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cote 
complète dans nos dernières éritions, das erreurs peuvent parfois figurer dans 
les cous. Oies sont corrigées dés le lendemain, dam la pranëre édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndcale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôtura, la 
cotation des valais ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir f exactitude des derniers cours de F après-midi 
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MONNAES ET DEVISES 
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APRÈS l/ÉI_ECTION PRÉSIDENTlEL-LÈ 


ïmm 


Z LE TOURNANT DU 10 MAI : 
m L'attenta des femaws et des 
enfante », par Alexandre Mia- 
kowskl ; -A la swté «fa prési- 
dent », par Gérard Rosgeron ; an 
livre de Th. Jeaatet et M. Porta, 
ÀbrtfpMW, C’est extra. 


— POLOGNE : M. Serak paarrait 
devoir répondre de sa gestion. 

i mtmm 

4. ASIE 

— AFGHANISTAN : les rfcoMit! ne 
donnent aoenn signe d" affaiblisse- 

4 . PROCHE-OHJEHT 


POLITIQUE 


obc finale inédit e- 

21. ÉDUCATION : l'école et : son 


LE MONDE 
UES SCIENCES 
ÉT DES 
TECHNIQUES 


19. L'optique des rayons X, «Ton por- 
tants progrès et de nambreasés 
utilisations. 

20. LIBRES OPINIONS : c Décréter 
n'est pas goavernefs» par Jean- 
Fnmçois Troglîc 

— L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


23. MUSIQUE : les Mamelles de 
ratska. 

24. THÉÂTRE 


voit 111 milliards de dirhams cTin- 
vesfissements. 

— AFFAIRES. 

45. LOGEMENT : à propos de— tandis 
à Paris. 
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Le vote des cadres militaires 

Des cadres militaires per- officiera et Jeunes officiât) se 


Le numéro dn «Monde* 
daté 32 mai 1981 a été tiré 
à, 1058228 exemplaires. 



ment Inquiets. C'est le «mo- 
ment qui se dégage assez géné* 
râlement d’une rapide consul- 
tHtfon dans certaines vîOes de 
gamlaon après rélectton de 
M. MHterrand à la présidence 
de la République, même si le» 
offldere et dans une moindre 
mesure, les soue-offlclere ont 
— s'il fallait résumer leur atti- 
tude & grands traits — voté da- 
vantage que la moyenne natio- 
nale, le 28 avril, en faveur de 
M. Chirac et le » mat pour 
M. Giscard tTEstalng. Sans 
doute, cas dernières préférences 
s'expQquent-eUes per le fait que 
l’ancien premier ministre et le 
président battu ont. dans Vexat- 
rica da leurs responsabilités, 
largement prtvHéglé le budget 
des armées et le sort de la 
fonction ITÎtalre. 

Les propos du pré sid ent élu. 
dimanche aotr à Chftteau- 
Ctilnon, sur la » sfmp/e aa»m 
porté i la patrie • et la « Poids 


ne plus entendre assez réguliè- 
rement de telles expressions, 
dont r usage participe de leor 
formation ou des traditions de 
leur corps. 

Mais la perplexité des cadres 
naît d'une In te rr ogati on sur l'In- 
térêt de leur métier le Jour ofi 
des réformes — évoquées par 
des proches de M. Mitterrand — 
viendront bouleverser les condi- 
tions du service militaire, prin- 
cipalement dans Tannée da 
terre. Ainsi, des cadres dits « au 
contact- du contingent fsoœ- 


• Arrestation des aatean pré- 
sumés de rateront contre le 
siège de la Syrien i Atri tues. — 
Trois Jeunes Israélites, qui, dl- 
mroefte 10 mai, avaient tiré ose 
rafale de coupa de feu contre la 
fa eyrf g da siège de la Syrien 
Airlines, rue Auber. A Paris -9*. 
ont été Interpellés et déférés 

mardi 12 mm an parquet de 


demandent comment fl aérait 
possible de concilier, dans les 
imitée, r efficacité opérationnelle 
et la disponibilité avec le res- 
pect de la semaine de trente- 
cinq heures ou avec Texfstenee 
d'une vie associative préservant 
la liberté d'expression de. cha- 
cun, codifiée par un nouveau 
règlement intérieur da discipline 
générale. 

Des cadres supérieurs et donc 
plus ancrée dans leurs habi- 
tudes s'interrogent sur les 
conséquences, dans les unités, 
d’un service militaire dont la 
durée serait réduite. Certains 
n’hésitent pas à parler de * ré- 
volution - qui sursit pour effet 
de diminuer tes effectifs sous 
les drapeaux, compta tenu d’une 
ressource démographique relati- 


terre touchant à n ns troet to n ou 
à T équipement des forces et 
succédant è cane que le géné- 
ra! Lagarde vient {le luf impo ser 
et dont elle ne s’est pas encore 
tout è fait remise. 

Pour le reste, les états-majors, 
qui ne semblent pas avoir parié 
sur la v* totre de M. Mitterrand, 
ont ralenti — dans l'attente 
d'une directive présidentielle — 
les études sur la loi pluriannuelle 
de programmation militaire, qui 
définit «i principe r équipement 


Depuis près da huit mois, faute 
d’orientations fermes, c’est en 
réalité ('absence de décisions 
qui sévit A la défense. — J. L 




i d avili) Intervient un mois apns 


gue la société Edlrlsud, dont la 


pal de négocier les droits d’adapta- 
tion qui lui sen»£ confiés avec 
tanta les sociétés de -production os 
0» distribution et avec les orga- 
nisme» de télévision a. • 


fPubKooaj — 

ATTENTION 

décibels ! 
Protégez vos 
tympans uUrB . 


Paris Us ertendatett réagir! 


de vingt et un ans, demeurant à 


douceur dans Poreflle. idéal pour 
bureau. T usine, le sommeil» la nuta- 
tion, 0 permet cependant le conversa- 
tion. Es p harmacie, eu rwsefgne» 
menti :SUpét 
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avec la garantie 
d’un martre tailleur 


A partir de VI 50 F 
3.000 Osas. 


Boutique Femme 

ROBES et TAILLEURS 
SÛR MESURÉ 

Prêt-à-porter Homme 

UIMM Tailleur 

S. fis di 4-Sipteaers, PARIS [Opérai 
- Tiff, i 70-7M1 
da Audi au samedi 
de J0 a. à 18 h. 
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